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INTRODUCTION. 


Des événements récents, auxquels la crise qui 
agite les Balkans donne un regain d'actualité, ont 
appelé l'attention sur l'île de Candie et ont reporté 
note curiosité vers l'époque douloureuse pour la 
chrétient où cette île tomba sous le joug ottoman. 
Cette histoire nous a paru d'autant plus intéressante 
que la prise de Candie par les Turcs en 1669, mal- 
gré tous les efforts tentés pour conjurer ce désastre, 
constitue un des épisodes les moins connus de la 
lutte séculaire de l'Europe contre l'Islam. 

: Pour donner à cet épisode sa place dans l’histoire 
il Stutile de rappcler à grands traits les luttes anté- 
neures et les efforts de l'Europe pour défendre les 
Rays chrétiens contre les invasions ottomanes à 
UE moderne. 

Le croisades pour reconquérir l'Orient chrétien 
aient bresque toutes été entreprises sur l'initiative 
Hnéfieale; dès que les Tures eurent pris pied en 
“UrOpE, ils ne rencontrèrent jamais d'adversaires 
lus hab; plus actifs, plus constants et plus 
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Ce Loulevard de la chrétienté perdu, les efforts du 
Saint-Siège se multiplicrent pour le reconquérir. 

Calixte HI (1455-1458) forme le grand projet 
d'attaquer à lafois les Tures par terre et par mer : 
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plus puissant des princes d'Occident, de se mettre 
à la tête de la croisade; malgré la sincérité de ses 
promesses, les perpétuelles préoccupations de sa 
politique aux Pays-Bas et en Europe ne permettent 
pas à Philippe-le-Bon de quitter ses états (1); vaine- 
ment envoie-t-il dans l'Archipel une puissante flotte 
sous les ordres du cardinal Louis Scarampo, son 
exemple ne parvient pas à secouer l'apathie ou 
l'égoisme de l'Europe (2). 





Cr 


Bientôt, il fallut bien plus songer à défendre 
celle-ci qu'à reprendre Constantinople. L'Europe 
ne reste pas moins apathique, pendant plus d'un 
siècle les papes travaillent à réveiller l'esorit.-".. 
croisades sans obtenir un ré}! . nuuable. 

Ce n'est qu'en Hongrie et en Albanie, que 
Théroisme de Jean Hunyade, victorieux à Belgrade, 
et les brillantes campagnes de Scanderberg, le 
vaillant soldat du Christ, apportent quelques con- 
solations au pieux pontife. 

C'est en vain que Pie II (1458-1474) appelle les 
princes de l'Europe àse réunir en congrès à Mantoue, 
pour organiser la guerre sainte; voyant ses efforts 
rester stériles, il prend lui-même la direction de la 
croisade, malgré son âge et ses infirmités (3). Son 

113. Fax, Projet d'expédition contre les Tures préparé par Les conseillers de 
Phlge e-bon, Lille, Ro, Jonca N,, Nates et extraits pour servir à l'histoire 
de cruiades au XVe siècle, (Revue de l'Orient latin, LV, Ve Ve VII, VI, 
Hans, g-igpoi et G, Douratront, Le banquet du faisan et la litérature de 
Haurgogne, (Dans 1a Revue générale, w, LAX et LXXI, Bruxelles 109-1900). 


karim (P, Aux) Storis della Marina pontiicia nel medio evo dal 
Fay ef. 
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INTRODUCTION. 


Des événements récents, auxquels la crise qui 
agite les Balkans donne un regain d'actualité, ont 
appelé l'attention sur l'île de Candie et ont reporté 
notre curiosité vers l'époque douloureuse pour la 
chrétienté, où cette île tomba sous le joug ottoman. 


Cette histoire nous a paru d'autant plus intéressante 


que la prise de Candie par les Turcs en 1669, mal- 
gré tous les efforts tentés pour conjurer ce désastre, 
constitue un des épisodes les moins connus de la 
lutte séculaire de l'Europe contre l'Islam. 

Pour donner à cet épisode sa place dans l’histoire 
il est utile de rappeler à grands traits les luttes anté- 
rieures et les cfforts de l'Europe pour défendre les 
pays chrétiens contre les invasions ottomanes à 
l'époque moderne. 

Les croisades pour reconquérir FOrient chrétien 
avaient presque toutes été entreprises sur l'initiative 
pontificale; dès que fs Tures eurent pris pied en 
Europe, ils ne rencontrèrent jamais d'adversaires 
plus habiles, plus actifs, plus constants et plus 
résolus que les pontifes romains. 

Ce fut une lutte sans reliche, tout d'abord pour 

û 








Google ARE 


_ 


sauver Constantinople. Eugène IV (1431-1447) 
tente de sauver les débris de l'empire byzantin en 
rétablissant par l'acte d'union de Florence (5 juil- 
let 1439) l'unité des églises latine et grecque (1). 

Malgré la mauvaise foi et l'hostilité des Grecs, 
il n'en continue pas moins avec une louable persé- 
vérance de faire tout son possible pour opposer une 
digue aux envahissements des Turcs; l'apathie des 
princes chrétiens et l'écrasement des Hongrois par 
Mourad IT, dans la sanglante bataille de Varna 
(10 novembre 1444), où le légat Cesarini perd la 
vie, récompensent mal les sacrifices et les efforts du 
souverain pontife (2). 

Malgré son zèle apostolique, malgré l'envoi 
A Orient d'une puissante flotte sous les ordres 
de Jacqués Venere, archevêque de Raguse, 
Nicolas V (1447-1435) ne peut empêcher le sultan 
Mohammed I1 de prendre Constantinople et d'en 
faire la capitale de son empire (3). 
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Ce boulevard de la chrétienté perdu, les efforts du 
Saint-Siège se multiplièrent pour le reconquérir. 

Calixte IL (1455-1458) forme le grand projet 
d'attaquer à lafois les Turcs par terre et par mer : 
vainement sollicite til Îe-duc de Bourgogne, le 


(1) Pasron L., Histoire des Papes depuis là fn du Moyen-Age, traduction de 
Forex Rermauo,& lat édit, pp. 7 et anvañtes, Pars, 1901. J. Dareeue, 
Zum Kircheneïiqungsrersuch des Jahres 1450, dans les Hyrçantinische Zeit- 
achrifet V (aka). p. 72. Vasuteu, fi eomcuio di Firense, Rome, 1899. 

(si Rozuu, Die Sehlachten Bei Nikopolis und Varna, Breslau, 1082. 

C3) Raven Fa., Payet Nicolns Fund das Vordringen der Türken, (Histor. 
Jahrbucl der Gérresgesellschafe, à. AV, pps 208-241), Munich, 1885: 
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plus puissant des princes d'Occident, de se mettre 
à la tête de la croisade; malgré la sincérité de ses 
promesses, les perpétuelles préoccupations de sa 
politique aux Pays-Bas et en Europe ne permettent 
pas à Philippe-le-Bon de quitter ses états (1); vaine- 
ment envoic-t-il dans l'Archipel une puissante flotte 
sous les ordres du cardinal Louis Scarampo, son 
exemple ne parvient pas à secouer l'apathie ou 
l'égoïsme de l'Europe (2). 
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Bientôt, il fallut bien plus songer à défendre 
celle-ci qu'à reprendre Constantinople. L'Europe 
ne reste pas moins apathique, pendant plus d'un 
siècle les papes travaillent à réveiller l'esprit des 
croisades sans obtenir un résultat notable. 

Ce n'est qu'en Hongrie et en Albanie, que 
l'héroïsme de Jean Hunyade, victorieux à Belgrade, 
et les brillantes campagnes de Scanderberg, le 
vaillant soldat du Christ, apportent quelques con- 
solations au pieux pontife. 

C'est en vain que Pie IL (1458-1474) appelle les 
princes de l'Europe àse réunir en congrès à Mantoue, 
pour organiser la guerre sainte; voyant ses efforts 
rester stériles, il prend lui-même la direction de la 
croisade, malgré son âge et ses infirmités (3). Son 





&) 1. Kivor, Prnjot d'expédition contre lee Turcs préparé pur le conseillers de 
Phibppe-le-Hin, Lille, ne Jenéa N Notes et extraits pour serrée à Phstoire 
des eruisades au XV siècle, (Revue de l'Orient latin, # AV, VA VE VII, VI 
Paris, 1Rgi-1gan) et G, Doumrronz, Le banguet du Jaisan ef la lütérature de 
Bourgogne. (Dans la Revue générale, te, LXX et LXXI, Bruxelles 1K0g-1900). 

k3) Gueuiworri(P, Aun.) Storia della Marina pontjicia nel medio eve dal 
72% al à yug, LH, Flurence, 19ÿ1 

«3 Voir G,, Enra Sirio dé Pisculumini als Papst Prus der Zieite, à HU. 
Berlin, 186 
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noble exemple n'est pas suivi et le pape meurt sur 
le rivage d'Ancône, attendant l'Europe catholique 
restée sourde à sa voix (1). Son dernier acte avait 
été de faire payer au roi Matthias de Hongrie d'im- 
portants subsides pour la guerre de Bosnie (2). 

Paul I (1464-1471) continue la même politique : 
il subsidie Scanderberg qui soutient toujours la lutte 
ct, sans plus de succès que ses prédécesseurs, il 
s'efforce de former une ligue contre l'Islam. Plus 
heureux en Orient, il est sur le point de jeter 
Ouzoun-Hassan, prince des Turcomans, sur le 
flanc de l'empire ture, lorsque la mort vient l'arréter 
dans ses grands projets (3). 

Reprises par Sixte IV (1471-1484) ces négocia- 
ne shoutissent à une diversion en Asie mineure, 
au moment ou ,u v*dres alliées du pape, de 
Naples et de Venise s'emparent de la riche ville 
de Smyrne. La mésintelligence entre les alliés et 
le désastre d'Ouzoun-lfassan à Terdjan (26 juillet 
1473) mettent fin à ces succès (4). 

Quelques années plus tard I prise d'Otrante 
(11 août 1480) met l'talie entire en péril. 

L'imminence du danger réveille alors les princes 
chrétiens de leur torpeur : lt flotte pontificale, com- 
mandée par le légat Frégoso, unie à celle du roi de 
Naples et 
reprend O! 
ne parvient pas à entrainer plus loin ses alliés. 
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Cependant Sixte IV avait fait passer deux cent 
mille ducats de subside au roi de Hongrie, 
Matthias Corvin (1). 

Malgré les difficultés qu'il rencontre en Italie et 
ses querelles avec le roi de Naples, Innocent VIII 
(1484-1492) ne néglige pas la défense de la chré- 
tienté en Orient. Il s'efforce par les brefs les plus 
pressants et par les instances réitérées de ses légats 
de détourner l'empereur Frédéric III de ses entre- 
prises contre la Hongrie et de le mettre à la tête 
d'unc croisade {z). Peu après, enhardi par l'arme 
que lui donne contre Bajazct II la présence à 
Rome du fameux prince Djem (3), le pape noue 
tions avec le soudan d'Egypte et réunit 
necs d'Europe en congrès pour les engager 
à profiter de la situation critique de l'empire 
Turc (4). Si la brouille entre Ma en et 
Charles VIIL empêche les efforts du pape de porter 
leur fruit, Innocent VII n'en a pas moins la grande 
consolation d'apprendre la prise de Grenade et de 
voir la chute de l'empire des Maures d'Espagne. 

Malgré le triste souvenir laissé dans les annales 
de l'Église par le népotisme d'Alexandre VI (1492- 
1503) ét par les désordres de sa conduite privée, il 
faut lui rendre cctte justice que son ztle pour la 
défense de la chrétienté fut actif et sincère. Le Ie 
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Peraudi retourne en Allemagne implorer vainement 
l'empereur Maximilien (1) et une flotte pontificale, 
sous les ordres de l'évêque Jacques de Pesaro, 
remporte dans l'Archipel quelques succès que la 
défection des Vénitiens, qui signent une paix 
séparée avec les Turcs, rend s S (2). 

La brièveté du pontificat de Pie III (22 s 
tembre-18 octobre 1503) et les multiples difficultés 
politiques auxquelles se heurte Jules IL (1503-1513) 
en Italie même, ne permettent pas à ces pontifes 
d'intervenir sérieusement en Orient, mais Léon X 
(513-1521) reprend les tentatives de formation 
d'une Sainte-Ligue et envoie des léyats exhorter les 
puissances catholiques à la croisade (3). La rivalité 
ae ww “ison d'Autriche et de la l’rance l'empéche 
de réussir (4). 








+ 





L'époque de Charles-Quint fut cependant mar- 
quée par une lutte incessante avec le Turc (5). Les 


Li) Gorrron, 0 6. pp. 4504 450. 

ta) GuëurLworrt À., La guerra de Pirati (13vo-15ni. pp. Qets 

Gi A. Career, Les desseins politiques de Léon X à son avénement (Rulctin 
de la Gumnésséan rurale d'ustuire de Helpe 1, LA 1, 3° série) Dirux, 1 + 
E, GuaLa, Die Térhenfrage auf dom V Laternconcl dans les Mttfcitun gen 
des hastluis für oesterreichische Geschichtsforichng, à NA pp. Cut: 
Tarsbruck, 1000. 

€ Mir a, Loue X e la sua polis, Vorenci 

A3) Sur l'attitude de I France à cette épique voir surtout les Négnctutions de 
la France dans le Levant (15-1501 61. Caaamias |Cullectiin de documents 
inédits sur l'histoire de France) Paris, 4 VOL. 1Ky8-rNis E, Marx, Francais [er 
et Suliman-le Grand. 154: 1, Zeuuer, Vure prime fnerint lesationes à Fran. 
aiveu Jia Orientoun miscse (18241888), La Hanna, L'omhoreade de 
La Foret et de Marttae à Coustautinaple (15 

pp 27aN 5H LexoxnieR, La hute contre la maison d'Autriche, 

US19 1$o. T, VII, U de l'Histoire de France depuis les origines fuqu'à la 
révdution, publiée sous la direction de EE. Lavisse, pp. 12-100, Paris, tn 
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papes sont les premiers à stimuler le zèle du grand 
empereur. 

Adrien VI(1522-1523) consacre les quelques mois 
que dure son règne, à assister de toutes ses forces la 
Hongrie (1) et son successeur, Clément VII (1523- 
1534)continue, bien qu'avec moins de ztle, la même 
politique(2). L'élan de la guerre sainte sur le Danube 
vient se briser lamentablement dans la sanglante 
défaite du roi Louis à Mohacs, « le tombeau de la 
nation » (28 août 1526). Du coup, Soliman étendait 
son empire jusqu'à Bude et, peu après, il mettait le 
siège devant Vienne (1529) où s'arrêtent ses succès, 
car Charles-Quint allait pour quelque temps para- 
lyser ses cfforts de ce côté (3). 

Contenu sur le Danube, Soliman reporte toute 
son activité sur la Méditerranée, où le fameux 
corsaire barbaresque, Kheïr-ed-Din (Barberousse) 
écumait les côtes d'Espagne et d'Italie. Devant 
l'imminence du péril, Paul HI (1534-1549) réussi 
à conclure une Suinte-Ligue avec l'Empire et la 
république de Venise (4). Charkes-Quint remporte 




















(1) Karviem, Des Papst Adrian VE, Vienne, 180. 
(2) eMomenenta Vaticens Hariae » series IL, temus 1. Budapestini, 1884. 
(3 D La Gratiéer (Amiral Jurien}, Les corsaires bartareiques et la marine 

de Solimen he Grand. 
Ci Cassie C., La p 











à Papa Paolo HI e FHalia, &.1, Bologne, 1903. 
Sur coque de Paul Il on trouve des renseignements 
nombreux et de In plus haute valeur dans les volumes parus (I-1V et VILRIX et 
ID Nantiawrérrichue aus beurshlaud nebse erganjenden Ahtenstacken 
Ærste Abtheibenge 1 86-1530 (Gotta et Berlin, 12-1071) et dans À. vos Daurri 
Momeerta Triduutina. Reurage sur Geschelte des Konjifs von Trienl 
C5 januar 1gñsiunt t9aûn. à Encicules, Munich, IAgeSui Sur cette même 
question durant le Concile de Trente, en attendant ln collection du lu Gürreige. 
sellshatt entle premier volume a paru sous sous le titre : Golf Tridentini 
Diriurnm pars prima : Herculis Severoli Commentarns, An Massarellé 
Diana LÉ, Collesit, édit illaseuvits, Meuxte, tibourgen HF, sur, On peut 
sur. Paaus, Holuire du Concile de Trente, publiée par Muëxe, Montrouge, 





don turque à À 








































L Google 





— x — 


la glorieuse victoire de Tunis (1535), mais les 
intrigues de François I, allié des Tures, permettent 
à Soliman de reprendre la guerre en Hongrie, où 
le roi Ferdinand parvient à l'arrêter avec l'aide 
d'un corps pontifical, sous les ordres d'Alexandre 
Vitelli et de Jean Savelli (1342-1343). Dans la 
Méditerranée, la tempête détruit la flotte que 
Charles-Quint conduisait contre Alger et le monde 
chrétien doit subir l'odieux spectacle de Nice 
bombardée par une escadre franco-turque (20 août 
1543) et de Toulon concédée comme port d'attache 
au pirate Barberousse, par lettres patentes du Roi 
Très Chrétien, en date du 8 septembre 1543 (1). 

Des deux pontifes qui succèdent à Paul III il n’y 
a que peu de chose à dire : Jules IIT (1550-1555) 
ne ménage pas son appui moral et matéricl à 
Charles-Quint dans sa lutte contre l'infidèle. 
Marcel IT ne règne que vingt-deux jours (1555). 

Si Paul IV (1853-1559) est détourné par ses 
querelles avec Philippe IL et par les difficultés que 
lui cause sa propre famille de consacrer ses efforts 
à la défense de la chrétienté en Orient, son 
successeur Pie IV (1559-1565) reprend la lutte et 
les derniers jours de son pontificat sont éclairés 
par la joie du désastre de Dragut, successeur de 
Barberousse, devant Malte ct de li mort du redou- 
table Soliman sous les murs de Sziget. 








FA. Leaves, Les Magyars pendant la domination ottomane 
Paris, 1002 (Brdletin critique, 1 rie, & VII, 












jgne ct la Réforme, De l'avènement de Maxinalien dr 
à l'abéication de Chartes-Quint 1405-1550, dhapitre X du ie me LV de l'Histoire 
Hénérale du IVe sièvte à nos jours, publiée par PF Lavrée € À, Ramaun, 
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Mais de tous les pontificats du xvr siècle le plus 
illustre et le plus heureux pour la chrétienté est 
celui de Saint Pie V (1566-1572) (1). Jamais cepen- 
dant le péril n'avait été plus grand. Toutes les 
forces de l'Islam se ruaient sur la riche colonie 
vénitienne de Chypre, lorsque Venise trouva dans 
le Saint-Siège le plus précieux des alliés (2). Pie V 
promet le concours de ses galères, autorise la 
Seigneurie à lever des décimes sur le clergé véni- 
tien et fait appel à l'Espagne, à la France, aux 
princes italiens et même aux infidèles ennemis des 
sultans, au shah de Perse, à l'iman d'Yemen et jus- 
qu'au lointain et mystérieux « Prêtre-Jean » d'Abys- 
sinie. Dans l'entretemps, les Tures enlevaient aux 
Vénitiens, malgré l'héroïque défense de Br: 
Famagouste, leur dernitre citadelle dans l'ile de 
Chypre (1* août 1571), ct les flottes ottomanes 
croisaient ménaçantes dans Adriatique. Dans 
cette situation critique l'Europe doit son salut 
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au pape; le 25 mai 1571, Pie V était parvenu à 
conclure entre le Saint-Siige, l'Espagne, Malte et 
Venise une Sainte-Ligue, à laquelle adhérèrent 
bientôt Cosme de Médicis, grand-duc de Toscane, 
la république de Gênes, Mantoue, Parme, la 
Savoie, Lucques et Ferrare. 

La France seule, se séparant du reste de la chré- 
tienté, nonseulement avait refusé d'adhérer alaligue, 
mais, bien plus, Charles IX avait renoué, en ce mo- 
ment même, les rapports les plus suivis et les plus 
amicaux avec Selim II. Le 7 octobre suivant, on le 
sait, Don Juan d'Autriche, généralissime des forces 
chrétiennes, remportait l'immortelle victoire de 
Lépante, brisait pour longtemps la Lens mari- 
time des Turcs et sauvait l'Europe du plus grand 
péril qu'elle eût couru depuis Attila (1). 











On put croire un moment à là ruine totale de 
l'empire ottoman, mais Venise, aidée et instiguée 
par la France, signait bientôt une paix honteuse 
qui lui coûtait l'île de Chypr 

Le péril conjuré dans la literrance renait aus- 
sitôt sur le Danube. Le pape Grégoire XII (r872- 
1585)sefforce de grouper lesforces chrétiennes sous 
les ordres de l'héroïque roi de Pologne, Etienne Ba- 
thory et tâche de rallier à ses plans le tzar Ivan IV, 
auquel il envoie dans ce but le légat Possevino (2). 

Sixte V (1585-1590) fait parvenir à Bathory d'im- 
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portants subsides que la mort du roi rend inutiles. 

Clément VIII (1592-1605) renoue les négocia- 
tions avec la Russie, députe au tzar un Slave, 
Alexandre Komulovic, sans pouvoir le décider à 
attaquer les Turcs (1) et lorsque la guerre reprend 
en Hongrie, il envoie au secours de l'empereur 
Rodolphe un corps de huit mille fantassins et de 
deux mille cavaliers, sous les ordres de son propre 
neveu Jean François Aldabrandini, qui meurt sous 
les murs de Kanitz (1601). Cette perte cruelle n'éteint 
pas le zèle du pape: il tente, mais en vain, d'arracher 
Henri IV à l'alliance turque pour le mettre à la tête 
d'une croisade (2) et ne dépense pas moins de quinze 
cent mille écus pour la guerre contre l'infidèle (2). 

Le rt novembre 1606, le traité de Sitvatorok 
arrêtait les Turcs sur le Danube et pendant près d'un 
demi siècle la paix allait régner entre la chrétienté 
et l'empire ottoman, absorbé par sa lutte contre les 
Pe: Tout projet de croisade ne fut cependant 








pas abandonné (4), et les papes ne cessèrent d'avoir 


les yeux fixés sur le péril ture (5). 
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Comme le prouve ce rapide aperçu, aucune des 
puissances catholiques ne montra persévérance sem- 
blable à celle dont fit preuve le Saint-Siège dans la 
lutte contre les Turcs et aucune d'elles n'échappa à 
des préoccupations politiques ou matérielles qui 
souvent les rendirent sourdes aux appels les plus 
pressants des souverains pontifes, quand elles ne 
les amenaient pas à conclure avec les sultans des 
traités de bonne amitié où d'alliance. 

La république de Venise, la première, donna le 
triste exemple de compromissions « avec l'ennemi 
commun». Bientôt, malgré tous ses efforts, malgré 
toutes ses intrigues pour écarter une concurrente 
commerciale dans le Levant, elle était suivie par la 
France et le roi gentilhomme, François I, inaugura 
« l'union sacrilège du Lis ct du Croissant» qui 
devait rester traditionnelle dans la politique de la 
fille ainéce de l'Eglise (1). 

Sans le zèle et la persévérance des payes, que 
seraient devenues l'Europe et la civilisation? 

« De Belgrade à Rhodes et jusqu'à Constanti- 
» nople, écrit le vicomte de Meaux, tout ce qu'a 
» perdu la chrétienté a été ravi, malgré les avertis- 
» sements des papes et leurs efforts; des bords du 
» Danube aux plages de li Méditerranée, tout ce 
» qui a été défendu et gardé l'a à leur appel et 
» avec leur concours. » 
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« L'Orient perdu et l'Occident préservé rendent 
» ainsi, devant l'histoire, un égal et double témoi- 
» gnage de sollicitude pontificale pour l'intégrité 
» de l'Europe (1) ». 





Si finalement l'Europe parvint à jouir d'un répit 
au début du xvi siècle, le réveil du fanatisme 
musulman en Europe ne devait en être que plus 
terrible. Ce fut cette fois encore dans la personne 
des papes, d'Innocent X, d'Alexandre VII, de 
Clément IX surtout, que l'Islam allait rencontrer 
les plus ardents défenseurs du monde chrétien. 
C'est à ces dernières luttes que se rattache précisé- 
ment la guerre de Candie, dont nous nous occu- 
pons dans le présent travail. 

L'histoire de cette guerre de Candie, guerre qui 
dura vingt-cinq années (de 1644 à 1669), n'a 
jamais été faite complètement; par sa durée même 
cette lutte fatiguait l'attention et, à vrai dire, 
l'intérêt réside presque tout entier dans les Evène- 
ments des trois dernières années de la guerre, 
alors que la lutte, dispersée jusque là dans tout 
l'Archipel, se concentre sous les murs de Candie 
même, pour aboutir à la catastrophe finale. La 
plupart des auteurs n'ont même touché qu'inci- 
demment à l'histoire de cette dernitre période 
ou ne l'ont em : qu'à un point de vue très 
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Le comte Daru nous a laissé dans le trente- 
troisième livre de son Æéstire de la république de 
Venise, un récit trop succinct ct insuffisant au point 
de vue diplomatique (1); Charles Gérin dans son 
savant ouvrage sur Louis NIV et le Saint-Siège, 
a consacré un chapitre au rôle joué par la France 
dans la dernière phase de la guerre, mais si, d'une 
part, son travail est peu étendu sur ce point, il lui 
manque d'autre part, les sources essentielles de 
cette histoire, la correspondance des nonces aux 
archives du Vatican, sources auxquelles les docu- 
ments conservés au département des affaires étran- 
gères à Paris, quelque précieux qu'ils soient [ne 
peuvent suppléer (2). Le colonel Bigge ne traite 
que le côté technique et militaire du siège de 
Candie, sans d'ailleurs indiquer ses sources (3). 
Enfin nous ne citerons que pour mémoire les 
travaux de Amy-a-Bcrnardy, qui, en moins de 
cent cinquante pages, retrace l'histoire des luttes 
entre la Seigneurie et la Turquie pendant la 
seconde moitié du xvu” siècle, d'après des docu- 
ments vénitiens (4) et de G. Beani qui a consacré 
une brochure de vingt-quatre pages au rôle du 
pape Clément IX dans la guerre de Candie (5). 
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Aussi nous nous sommes demandé s'il n'y avait 
pas lieu de recourir aux sources essentielles et de 
retracer plus amplement le rôle joué par le pape 
Clément IX dans la défense de Candie pendant son 
court pontificat, dont la durée (20 juin 1667- 
9 décembre 1669) coïncide presqu'exactement avec 
celle de la dernière période de la guerre. 

Voilà pourquoi afin d'étudier ce sujet bien neuf 
encore, nous avons dépouillé dans les archives 
secrètes du Vatican, les correspondances des 
nonces de France, d'Espagne et de Venise, pays 
dont le rôle a été le plus important dans ces évène- 
ments, ainsi que le précieux fonds des Æ#ere di 
Principi. Nous avons complété ce travail par de 
fructueuses recherches dans les archives privées de 
la maison Rospigliosi et dans les diverses biblio- 
thèques de Rome. A côté des nombreux documents 
inédits, ainsi recueillis par nous, nous avons utilisé 
le consciencieux dépouillement fait par M. Ch. Gérin 
des correspondances de Rome et de Turquie, dans 
les archives du département des affaires étrangères 
à Paris, complétant et contrôlant ainsi notre propre 
travail. Nous avons également recouru aux docu- 
ments publiés par le comte Daru, notamment à la 
correspondance de M. de Grémonville, pour la 
rédaction de notre premier chapitre « La guerre 
de Candie jusqu'à l'élection de Clément IX 1644- 
1667 », n'ayant pu à cause de l'étendue de la 
Matière, porter nos recherches personnelles sur 








oogle x NE 





cette période, nous limitant au pontificat de Clé- 
ment IX (1). 
“ 
CE 

Nous ne pouvons terminer ces quelques pages 
d'introduction sans exprimer publiquement ici 
notre profonde gratitude à tous les professeurs de 
l'Université de Louvain, qui nous ont initié à la 
méthode historique : à MM. Moeller, Brants et 
spécialement à M. Cauchie; car c'est lui qui a bien 
voulu signaler à notre attention l'intérêt qu'offraient 
la question de Candie, la relation et la corres- 
pondance du nonce de France, Bargellini, qu'il 
connaissait par ses savantes recherches sur la paix 
de Clément IX (2). 

Nous présentons aussi nos remerciments les plus 
vifs à Son Excellence le prince Rospigliosi; non 
content de nous permettre l'accès des archives de 
son illustre maison ct de nous yÿ faciliter nos 
recherches, il a poussé l'obligeance jusqu'à nous 
communiquer les portraits du pape Clément IX et 
du bailli de l'ordre de Malte, Vincent Rospigliosi, 
documents iconographiques de la plus haute valeur, 
dont nous illustrons le présent travail. Nous remer- 





(L) Ces auteurs ont mocteraisé l'orthagraphe dés documents qu'ils publient et 
que nous réproduisons à notre tour dans lu forme sous laquelle ils nous les ont 
fransmis: mous avons préféré, quant à nous, conserver scrupuleusement la forme 
l'orthographe onginales des documents inbdits, tsnt français qu'italiens, que 
en travail 

(2) A, Cauce, La pui de Cierent LX, (158 11ôu) d'aprés les correspons 
dances diplomatiques de Paris et de Rome, dans la Revne d'histoire et de 
littérature religieuses, à 111, 188, ét Le Gallicarisme en Sorbonne d'après la 
dans la Revue d'his- 
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cions enfin tous ceux qui ont daigné faciliter nos 
recherches ou nous aider de leurs lumières et tout 
particulièrement Monseigneur Wenzel, le savant 
conservateur des archives vaticanes, dont l'inlassable 
obligeance est si connue de tous ceux qui ont 
été admis à travailler dans le riche dépôt dont il 
a la garde. 


CH. TERLINDEN. 
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INTERPRÉTATION DES SIGLES ET ABRÉVIATIONS. 


Four éviier d'allonger el de surcharge Intime les notes Indicatives des sources 
consultées, mous avons recouru a l'emploi des sigles et abréviations indiqués ci-dessous. 

Lorsque le valume cité ne porte pas de pagination nous avons indiqué dans nos. 
références linrépit du document 











NF, = Nunaiatura di Francis aux Archives secrètes du Vatican. 
NS. — Nuiziatura di Spagna iéem 

NV Xuuziatura di Venezia item. 

SD, = Nunriature diverse itédem 

Pre Letters di Prineipi idem, 

AR. — Archives deb maison princière Rospiglicsi à Rome, 





AP. == Archives du dépast 
AGP, = Archives du département de 1 guerre à Paris. 
AMP, = Archives du departement de In marine à Paris. 
BNP. = ibiothique nationale à Paris. 


nent des afires Étrangéres à Paris, 





che = depécte enitrée 4. 
M. = mimité Se volon 
me, = imnserit  p. = que 
0€ = orage cité 

nude 
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du cardinal Rospiglieni au nonce, des années 1868 ot 1860. 
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et au cardinal-secrétuiro d'État Azzolino du 14 mars 1668 au 
20 décembre 1660. 

Copies des lettres du nonce Bargellini au cardinal-patron Alfieri 
pendant les années 1670 et 1971 ainsi que de plusieurs lettres du 
nones 4 divers ministres ponticaux et royaux en l'année 1688. 
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1%. 278. Latiers scritts da diversi net anno 1669. 

1 278, Scrüture sopra Giansenisti, Candia ecc. 

%. 316. Lettres du cardinal Rospigliosi au nonce Bargel! 
et 1560. 

Minute de Ltuers scritie à Monsignor Nunaio in Francia «all 
aibats Vibo dall' añno 1667 fin all 1670. 
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Latires du ones Vinconti 4 la cour romaine de l'anni 
Gifre con M Nunrio in Spagna dal 1607 a tuto it 1669, 
. Lettres des nonces Visconti et Borromie de l'année 1668, 
Lattres du nonce Borromée de l'année 1669, 





1887. 





Munsiaturs di Veneria. 


7. 104. Lettres du none Braneseri pendant l'arnée 1657, 

fr. 105, Lotiros d'Octare B° de Tassis, général dos post 
Vénétie, au cardinal Azsolino on 1667, 1668 et 1660. 

*. 106. Cire con M. Nunsioin Venezia dat 1697 à tuto & 1009. 

+. 107. Lettres des nonces Brancacei et Trotti pendant l'année 1608, 

+. 108. Lettres du nonca Trotti pandant l'année 1660. 

r. 287. Lettre scriti a M, Nunsio di Venesia dat 1600 a tuto it 1009, 

v: 301, Afénuie di teïere scritle al Nunaïo En Venesia dal! 1657 all 1669, 
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Nunsiature diverse. 


v. 03. Cire scritie dal Monsigror Roberti, nunsio aportolico in Parigi 
dati 14 gennaro 1607 fe a 15 aprite detto anmo, dati abbate Vie, 
lasciuto in Parigi dal Signor Cardinate Raberti, dali Q di set- 
tembre 1667 Ano ad aprile 164, da Monsigner Bargelléné, da 
aprite 1668 e 1669 (coyiee). 

v. IL, Cifre dei Nunsii in Spagna dal 1667 al 16 (copies! 

v. 191. Cifre dei Nunrit in Venezia dat 1667 at 1669 (copier). 








Lettere di Principil. 


vv. 81, 9, 93 ot 94, Lottres des souverains et grande personnages au pape 
Clément IX on 1887, 166 et 1019. 

v. 174. Leitere scritte a Principi dal 1866 al 1869. 

#. 185, Mémut oréginalt per diversi principl dal auno 1645 a 1079 (ma ne 
mancano malt), 

v. 196. Ménuti di tatere scritte à dinersi Princini e Tuoladi dal anno 1864 
Ano all 1873. 

v. 208, Leuere ai Principi ece, ai Carainale Ouobont, dat” 1005 alt 1681. 
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Miscelianen. 


Armario 1. n° 35. Coleta di Seritture di Francia dal anno 1662 a” 1676. 

Armario XX n° 138. Registro di latiere del Cas. Fra Vincenso Rospigliosi, 
commandante delle galere pontificie spédite in. Lenante dat 24 mapgio 
1668 a? 30 luplio 1689 (svce de nombreuses lacunes). 


ArcHives RospiGL1os1. 


CGmpendio della vita delle Santa Memoria di Papa Clemente IX, relatant 
chronclogiquemont tous lon faits du pontiflat, 

Compendio della vita della Santa Memoria di Clement nono Sommo Pontifice 
fata da Antonio Matioli. archivista della Ecrelentissima Casa 
Rospigliosi, 

Missione det vai Vincenzo Rospigliosi, farde de chirographes du pape, brefs 
et autres documents originaux. 

Grot registra des comptos dos dépenses du bnilli Rospiglioë pendant ace 
expéditions en Orient, 

Tiaypio del Er. S. Fra Vincenzo Rospiglion in Levante lanno 1669 in 
diverse leltere scritle at ricevute da S2 Eecte 

Run det Viangio im Levante del Ecc® S, Batt Vincenso Rospigttosi, 
Lanno 1668, da Alezandro Hucci. 





IL Sources manuscrites consultées dans les 
Bibliothèques de Rome. 


Bibliothèque Vaticane. 


sit que date stato deit” Isota dé Candia ai senato veneto. Funde otto- 
bonien cod, 1138, 

app dal Eee St Fra Vineanso Rorpigliot in Leranto, l'anno 1609, 
Fonds ottobonien cod. 1852 

Captularicni degli assediati nella Canea. Fonds ottobonien cod. n° 2434, 
QE 

Deuriticne di ta l'Isola di Candia eon tutte le sue Cite, Ville, Castel, 
Mont, eee, dédié à Pierre Zano, capitaine genéral du royaume de 
Cardie. Fonds ottobonien cod. 26U4, f. 27. 

Brmerelasiont di quanto à sequilo dat giorno della comparsa del! armata 
atomana soo la Canea sino alla caduta della Piazza (di Candia, 
print settembre 1645), Fonds outvbouien, cod, 2668, f. 92. 
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Testament delle cilà di Candia in copia tratla dalli all di M. Pasquino, 
nolaro publico. Fonds Vatienn, cod. BS81 f, 1 et fonds ottobonien 
cod. 1289 £, 120 et 2435 f. 443 

Lettre du saltar au roi de France ot réponse de calni- 
ottobonien cod. 2648, £ 26. 


- Paoquinades Fonds 





Bibliothèque Barberini. 


Avoisi di Francia 1667, 1668, 1689, XL, 71. 
Relasione € létere del viagpio di Candia faite dat sig. Bali Vincenso Rospi- 
gliosi l'anno 1669. cod, LVII, 15. 


Bibliothèque Corsini. 


Ralasione e tetere det viagpte &i Candia... l'enno 1009. col. 36 D. 7. 
(double du précidend. 


Bibliothèque Casanatense. 


La caduia di Candia « le arioni del Duea di Navaplia generale delle truppe 
ausiliare di Francia in queïla Pias sa l'anno 1660, E. V. 33. 


III. Documents imprimés 
et ouvrages contemporains de la guerre de Candie 
(1644-1669) 1). 


ALQUE (FR. SAVINIEN D}, Les mémoires du voyage de M. le marquis de 
Vite au Levant ou histoire carieuse du sûèpe de Candie. Amsterdam, 
1871. 

AnraGnan D', énotres, contenant quantué de chases particulières et secrètes. 
qui se sont passées sous le rêgne de Louis le Grand, ouvrage apocriphe 
de Coartile de Sinérak Cologne, 1701. 

Avausrmi, Litierae ojicionae.… Venise, 1668, 

Bargano. Relarioné di Candia … Venise, 1658. 

Barsiek D£ Mrncuxoi Voyages d'Îlalie tant par mer que par terre faits par 
AM. les cardinaux de Vendôme et de Rets, Paris, 1671. 

Bannita. Venetus de classe Olhomana ad Abydenas fauces triumphus. 
Milan, 1657. 





(4) Nous ne renverrons. en mote an cours de otre travail qu'a ceux des ouvrages 
ci-dessous mentionnés qui nous ont fourni des renseignements intéressant directe- 
ment notre sujet 
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Bæxvino. Memorte Isioriche dé ci che hanno cperato t Sommt Pontefct ecc, 
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La guerre de Candie jusqu'à l'élection de Clément IX 
(1844-1667). 
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des Turcs, qui débarquent, sans déclaration de guerre, devant La Cane. 
— Vains appels de Venice aux puissances elrétiannes; peu de syinpathies 
qu'elle rencontra en Europe. 











IL. La guerre maritime — 1845. 1880. — Ressouroas et armemanta 
que Vonise tire d'elle-même. — Campagnes gloriouses de la flotte véni- 
tienne dans l'archipel. — Révolution militaire à Coustautinople; assasi 
mat du sultan Lbrahim, — Blocus des Larlanelles; victoires navales des 
Yénitiens, — Nouvelle révolution militaire à Coustantinople ; le grand 
viair Kwprilu ; son plau politique. — Mazarin envoie quelques secours 
à la république, — Diversion en Hongrie. 





IL. Alexandre VII et la guerre turque — 1861-1867. — L'uiliô 
d'un exposé sucinet de la guerre de Hougrie pour montrer l'orientation 
de la politique française eu de la politique jonuilcale, — La France est 
seule assez forte pour arréter les Turcs sur à Danube. — DisposiLiOuS 
favorables de Mazarin : alles ne sont pas suivies par le roi. — nstances 
du pans Alexandra VII — Mission de M. d'Aubville à Rome. — Con 
férencos ouvertes par lo pape en vue le la formation d'une Sainte-Ligue 
elles échouent par la faute de la France, — Ambassade du duc de Créuy : 
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d'intervenir en Hongrie. — Bataille do Saint-Gothard. — Le: 
du roi empéchent qu'elle ne produise de graads résultats. — Ver 
pas su proliter do la diversion en Hongrie. — Le grand visir pousse 
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Lorsque commença la terrible guerre de vingt-cinq années 
qui devait enlever à Venise la dernière de ses grandes 
colonies d'Orient, la république était, depuis près d'un 
siècle, en pleine et irrémédiable décadence. Son empire 
maritime s'était écroulé sous les coups répétés de la puis- 
sance turque, et, peu à peu, le monopole du commerce du 
Levant lui avait 6t6 enlevé avec l'hégémonie dans la Médi- 
terranée. D'un autre côté, la découverte de la route maritime 
des Indes et des immenses richesses de l'Amérique avait fait 
passer le commerce mondial aux mains des puissances de 
l'Europe occidentale et avait, au moins autant que les 
progrès des Turcs, contribué à amoindrir la prospérité de 
Venise. 

La perte de ses colonies en Orient et la décadence de ses 
comptoirs dans tous les ports de l'ancien monde n'avaient pa 
être compensées ni par la splendeur de son école artistique 
pendant tout le xw siècle, ni par la gloire stérile acquise 
par ses flottes à Lépante. La Seigneurie avait dû céder 
l'île de Chypre au sultan et défondait avec peine son com- 
merce contre les corsaires tures et barbaresques. Si, sur 
terre, elle était parvenue à conserver l'intégrité de ses 
belles et riches provinces, les forces de ses voisins, Espa- 
gnols, Allemands ou Français, lui interdisaient toute 
aspiration au rôle de puissance continentale et constituaient 
même un danger permanent pour son indépendance : en 
1628, la conjuration de Bedmar avait failli faire tomber 
Venise entre les mains de Philippe LIL, et, quelques années 
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plus tard, la politique de Richelieu l'avait obligée d'intervenir 
avec la France et la Savoie dans la guerre de la Valteline. 

Les forces militaires de la Seigneurie étaient, malheu- 
reusement pour elle, insuffisantes pour parer à ces multiples 
dangers, sur terre et sur mer, 

« La population vénitienne, écrivait Bedmar à son 
» souverain, est plus naturellement adonnée au service de 
» mer qu'au service de terre: aussi le gouvernement est-il 
» obligé d'avoir recours à des soldats étrangers, ce qui est 
» toujours dangereux et le plus souvent inutile. Ces troupes 
» ne sont point affectionnées, la prudence oblige de les tenir 
» dispersées. Il en résulte que la république est obligée de 
» conserver la paix à tout prix, et que l'opinion que l'on a 
» communément de ses forces est au-dessus de la réalité ; 
car il est douteux qu'avec ses milices, les troupes étran- 
» gères et un peu de cavalerie qu'elle tire de ses provinces, 
elle puisse tonir la campagne pendant quelque temps en 
» présence de l'ennemi. » 

Par contre, la flotte était nombreuse, bien armée et bien 
équipée ; ses chiourmes étaient excellentes, presque entièro- 
ment composées d'hommes libres, fournis par les corporations, 
par les gondoliers ou les bateliers, tous gens qui avaient la 
pratique de la mer; les officiers et les capitaines, tous 
recrutés dans la nombreuse noblesse vénitienne et élevés 
dans l'amour de la mer, formaient d'excellents marins; dans 
l'armée de terre, au contraire, les grades, même les plus 
élevés, étaient méprisés et abandonnés aux mercenaires 
étrangers. . 

« Tout cela, continue Bedmar, est fort bien organisé, du 
» moins dans un premier armement; mais pour peu que 
» l'on ait à réparer des pertes, les remplacements deviennent 
» difficiles parce que la population indigène n'y saurait 
» suflire, Les nationaux ne peuvent guère fournir que les 
» attilleurs et quelques hommes de garnison ; pour le reste, 
» il faut tirer les recrues de loin, ce qui est lent, dispendieux 
» et sujet à des contrariétés. On a vu la république prendre 
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» à sa solde des Anglais, des Hollandais, des Français. Il 
» n'est pas toujours facile d'en tirer un bon service et on a 
» eu plus d'uve fois à se plaindre de leur infidélité. » 

Toujours d'après co même rapport, la situation fivancière 
de Venise n'était guère brillante. « On dit que, dans ces 
» dernières années, la république pouvait réunir jusqu'à une 
» somme de douze millions d'or ; mais le subside de soixante 
» mille éeus par mois qu'elle payait au due de Savoie, les 
» armements de terre et de mer, la guerre avec le roi de 
» Bohème, paraissent avoir épuisé ses ressources. Elle a été 
# obligée d'emprunter aux Génois; dans ce moment elle ne 
» bat guère que de la monnaie de billon ; le change lui est 
» défavorable. Tous ces symptômes annoncent que sa situa- 
» tion financiére a empiré (1). » 

En face de Venise se dress. formidable, l'empire Turc. 
Malgré l'incapacité des sultans, malgré la corruption et les 
intrigues du sérail, malgré l'humeur turbulente des janis- 
saires, malgré les troubles intérieurs, qui entrainaient peu à 
peu la puissance ottomane sur une pente rapide et funeste, 
le Grand-Seigneur restait le plus terrible des adversaires. 
Maître d'un immense empire, le sultan avait à sa disposi- 
tion des ressources en hommes, en argont, on vaisseaux, 
ressources que son gouvernement despotiquement absolu et 
le fanatisme de ses sujets rendaient inépuisables. Ce n'était 
pas une pure rodemontade que cette déclaration superbe 
du sultan Sélim, qui disait à un ambassadeur vénitien 
que « perdre une armée n'avait pour les Tures pas plus 
» d'importance que de se faire la barbe : il en repoussait 
» immédiatement une autre (2). » 

L'infanterie d'élite des janissaires, l'incomparable cavalerie 
des spahis formaient une puissance militaire supérieure aux 
médiocres armées mercenaires des princes catholiques, non 





(4) à Relatione di Venetia, fat là D. Alfonso della Cuere, marches di Belenar, 
dia anbasciadare della matsta catiolica appreso della repmbblica, ogyi cardinale di 
Santa Chiesa, » Dune, Histoire le Venise, 

@ Auv à Beananis, Vemesie e il umo. p. 8. 
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seulement par l'enthousiasme religieux et patriotique, mais 
aussi par la discipline, le nombre et l'armement. 

Le fanatisme belliqueux de ces troupes constituait un 
danger permanént pour la paix intérieure de l'empire at 
obligeait les sultans à une politique perpétuellement guer- 
rière. La défaite de Lépante, les longues guerres contre Les. 
Perses avaient protégé l'Europe de nouvelles invasions 
pendant près de trois quarts de siècle, mais La seconde paix 
de Constantinople (19 septembre 1630) allait débarrasser la 
Porte de tout souci en Orient et lui permettre de reprendre 
sa marche conquérante sur le Danube ou dans l'Archipel. 
A sa mort, à l'äge do vingt-huit ans, en 1640, le sultan 
Mourad IV avait, par son énergie et par d'habiles réformes, 
relevé à huit millious de ducats le chiffre des revenus 
impériaux et porté l'effectif de ses armées à plus de deux 
cent mille hommes. 

La flotte ottomane, recrutés parmi les populations mari- 
times de l'Archipel et de la Grèce, et fournie de chiourme 
par les nombreux prisonniers faits dans les razzias de l'arméo 
de terre, était redoutable par le nombre de ses galères, bien 
que, par la qualité de ses bâtiments, et surtout par l'habileté 
e l'instruction militaire, elle fût de loin inférieure aux flottes 
des puissances catholiques et notamment à celles de la répu- 
blique de Vi . Par contre, elle pouvait se renouveler et 
se ravitailler constamment dans tous les ports de l'empire, 
échappait à de longuos traversées pour regagner l'hivernage 
et possédait d'excellents auxiliaires dans les légires esca- 
dilles des pirates barbaresques, qui ravageaient sans cesse 
les cûtes d'Espagne ot d'Italie. 











Lorsque, en 1640, le sultan Ibrahim 1” monta sur le 
trône, la situation générale de l'Europe favorisait singulière 
ment les ambitions guerrières de l'Islam. Le Saint-Empire 
se trainait lamentablement, déchiré, exsangte, à travers 
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les humilitations des dernières années de la guerre de 
Trente Ans ; l'Espagne, sous le débile gouvernement du roi 
Philippe IV, s'afaiblissait de plus en plus, ruinée par les 
malheurs de sa politique européenne, malgré les immenses 
ressources de son empire colonial ; la Hongrie, découpée en 
trois fractions, l'autrichienne, la musulmane et la transyl- 
vaine, était quasi rayée du nombre des nations ; la Pologne 
et son roi Vladislav IV révaient la couronne de Suède ; la 
Russie sortait à peine de ses langes ; la Hollande achevait 
de conquérir son indépendance ; l'Angleterre était en pleine 
guerre civile ; l'Italie morcelée suivait le sort des grandes 
puissances, Rome et Venise seules pouvaient prétendre ÿ 
jouer quelque réle politique. Un seul état, la France, gran- 
disait, riche et prospère, et s'élevait, peu à peu, au premier 
rang des puissances européennes ; l'esprit chevaleresque 
était toujours vivace dans l'âme de la nation, malheureuse- 
ment il était étouffé par des gouvernants séduits par les 
avantages commerciaux qu'assuraient les Capitulations avec 
le Grand-Seigneur, engagés dans la lutte contre la maison 
d'Autriche et précecupés par les troubles civils do la Fronde. 
Dans ces conditions, le monde chrétien semblait à la merci 
des armées turques. 


Lés convoitises oltomanes avaient pour objectif principal 
l'ile de Candie, perle de la Méditerranée et dernier débris 
du grand empire colonial de Venise. 

Le Royaume de Candie, comme se plaisaient à l'appeler 
les Vénitiens, était assurément une proie tentante. D'une 
superficie de près de neuf mille kilomètres carrés, fertile, 
bien arrosée et pourvue de bons ports, cette île nourrissait 
une population évaluée généralement à près de deux cent- 
mille âmes (1). Ses habitants, pour la plupart Grecs de race 
A) PPS muscu Dax Désrisie AP dus à Cru, ma at de 


aurait eu dans l'ile de Candie dix-sept villes ou châteaux et mille et soixante. 
six villages ; le nombre des nobles vénitiens résidents aurait été de quatre cent-sept et 
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ét de religion, ne supportaient qu'avec peine la domination 
de la Seigneurie. Conquise par les Croisés avec le reste de 
l'empire byzantin, l'ile avait été attribuée, lors du partage, 
au marquis de Montferrat, qui l'avait, en 1204, vendue 
aux Vénitiens. Les Candiotes s'étant plusieurs fois révoltés 
contre leurs nouveaux maîtres, on leur enleva leurs terres 
pour les donner à des colons vénitiens, mais ceux-ci se 
révoltèrent à leur tour contre la métropole, à cause de l'état 
de sujétion dans lequel celle-ci les tenait (1). Les sacrifices 
que coûta la répression ne firent qu'augmenter le prix que 
la république attachait au maintien de son pouvoir dans 
la colonie. Peu à peu cependant l'apaisement s'était fait, 
lorsque les Tures vinrent ravager les côtes ; deux fois dans 
le courant du xvi' siècle, ils y avaient débarqué sans parvenir 
à se maintenir dans l'ile. 

Une importance stratégique de premier ordre augmentait 
encore le désir des Ottomans de se rendre maîtres de Candie : 
elle commandait, à la fois, l'Archipel et les mers de Grèce 
et de Syrie, ses nombreux ports permettaient à la république 
d'y maintenir une Molte considérable, menace permanente 
pour Constantinople, et ses richesses en faisaient un excel- 
lent centre de ravitaillement pour toute guerre en Orient. 





Malgré la paix apparente qui régnait entre la Turquie at 
la Seigneurie, la Porte ne cherchait qu'une occasion de 
rupture. Déjà, en 1638, un incident avait failli faire éclater 
la guerre. Une escadre vénitienne avait détruit, dans le port 
de Velona, quelques vaisseaux de pirates barbaresques, à la 
selde du sultan, Grâce aux soucis causés à Mourad LV par 


ls population se serait élevée au chifre de cent-quatre-vingtireise mille sept cent- 
gutm-vingt-dix-hait dmes. D'aprés Marino de Caralle, qui fut provéditeur de l'ile en 
4534. la pipulation ne se serait élevée qu'au chifre de quarante mille habitants peur 
les villes et de œentingt mille habitants pour le plat pass. (Datt. 0. c. L X, p. 166). 

(1 3. Jsxmaimuven, Der Aufitand der Randiotischen Ritterschaft gegen des Mutter- 
land Vinedig, 1863-1085, dans la Bvzavrisisent Zarscnt, t NUL, pp. T8 
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le siège de Bagdad et par la peste qui décimait ses armées, 
les Vénitiens avaient pu s'en tirer, en payant une grosse 
indemnité, mais le ressentiment n'en était pas resté moins 
vif au cœur de Sa Hautesse. 

Telle était la situation, quand, dans le courant de sep- 
tmbre 1644, une oscadre de six galères, appartenant à 
l'ordre de Malte, en état permanent de guerre contre l'inf- 
dèle, surprit, dans les eaux de Rhodes, une flotte turque, 
qui, sous les ordres de Ghislar Agha, conduisait vers le 
pèlerinage de La Mecque une des épouses du sultan Ibrahim 
et son jeune fils, âgé de huit ans. Les chevaliers emme- 
nèrent leurs prises à Malte, la sultane mourut peu après et 
l'enfant fut élevé dans la religion chrétienne. Devenu grand, 
il entra dans l'ordre des Frères-Précheurs et nous le retrou- 
verons, plus tard, sous le nom de père Thomas Ottoman. 

Ces prisonniers étaient-ils réellement une femme et un 
fils du Grand-Seïgneur ? Les doutes sur ce point n'ont 
jamais été élucidés. Les historiens tures se taisent ou pré- 
tendent que ce n'était que la femme et le fils de quelque 
grand personnage; par contre, les chrétiens ne mirent pas 
un instant en doute la filiation de cet enfant et voulurent 
s'en faire, comme jadis du prince jeun, frère de Bajazet II, 
une arme politique. Cette circonstance explique le silence 
ou les dénégations des historiens tures, obligés de nier 
l'extraction impériale du père Ottoman pour soutenir les 
droits de Mohammed IV, successeur d'Ibrahim. 

Faute de mieux, les Turcs saisirent avec empressement 
ce prétexte de guerre. 

Pourtant, moins que tout autre, Venise pouvait étre 
rendue responsable du fait des chevaliers de Malte. De sa 
nombreuse aristocratie militaire, deux maisons seules, les 
Corner eu les Lippomani, avaient élé reçues dans l'ordre de 
Saint Jean de Jérusalem, et encore, la république leur avait- 
elle défendu tout service effectif sur les galères de l'ordre (1). 


(à Frisamur, Noutelte refaion de la ville et répuhlique de Venise, 1e partie. 
Cuur, 0, €, LV, pe 37. 
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Le sultan Ibrahim chargea son vizir Mohammed de faire 
comparaître devant lui les diplomates européens (1). La 
France et l'Angleterre étaient représentées par des ambas- 
Sadeurs, Venise par son « Baile » et les Provinces-Unies 
par un résident. C'élaient là les seules puissances maritimes 
qui entretinssent alors des relations suivies avec la Porte. 
Aux reproches du vizir qui voulait les rendre responsables 
des pertes subies, les ministres répondirent en déclinant 
toute participation aux actes de l'ordre de Malte, qui, indé- 
pendant et souverain, n'avait de comptes à rendre à personne. 
Le vizir se tourna alors vers le baile de Venise, Jean Soranzo, 
ét lui reprocha violemment l'asile que la république avait 
donné, dans ses ports de Candie, aux galères qui revenaient 
avec leurs prises, mais Soranzo se retrancha derrière les 
obligations de la politique de neutralité, pratiquée de tout 
temps par la Seigneurie, qui n'avait aucune raison pour 
former ses ports à l'ordre de Saint-Jean. 

Le viir parut satisfait de cette réponse et l'incident 
semblait devoir rester sans suite, lorsque, en mars 1645, 
l'Europe apprit avec émoi qu'une Hotte formidable de trois 
cent quarante-huit navires, portant sept mille janissair 
quatorze mille spahis, cinquante mille irréguliers, vingt 
mille asags (pionniers) et une puissante artillerie, était 
sortie des Dardanelles et avait pris la mer pour une desti- 
ration inconnue, sous le commandement du capitan-pacha 
Youssouf (un Slare de Dalmatie, de son nom chritien 
Joseph Markoviteh}. 





Lorsque Venise, justement alarmée, fit demander, des 
explications à la Porte, la réponse fut non seulement 
rassurante, mais afoctueuse, accompagnée de tous les 
procédés qui pouvaient faire prendre le change à la Sei- 
gneurio et le sullan alla même jusqu'à faire demander 


() Sas, Storia cirite Veresiana, livre MI, chap. 3. 
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que sa flotte reçût, dans les ports vénitiens, l'accueil qu'on 
avait droit d'attendre d’une puissance amie. Il réussit ainsi 
à cacher son jeu ; M. de Grémonville, ambassadeur du Roi 
Très Chrétien à Venise, écrivait le 13 juin 1644 : « … l'on 
» croit ici que le grand vizir a assuré le baile que la répu- 
» blique n'avait rien à craindre du Grand-Seïgneur, pourvu 
» qu'elle ne donnât aucun secours aux aütres princes qu'il 
» pourrait altaquer. Il en a coûté pour cela quelques sequins, 
» qu'elle arépandus dans les mains des principaux du conseil. 
» Il passe pour constant que cette armée devait être toute 
* assemblée à Navarrins pour le dernier du passé, et ensuite 
» s'acheminer où elle est destinée ; tout le monde croit qu'elle 
+ en veut à la Sicile(1). » 

D'après un historien ture, le sultan aurait déclaré de sa 
propre bouche, dans le courant du mois de mars, que l'expé- 
dition était dirigée contre Malte (a). 

Malgré ces protestations, Venise n'était pas sans inquiétude, 
et le sénat avait, en toute hâte, envoyé une escadre de 
vingt-trois galères croiser dans les eaux de Candie et pris 
quelques mesures pour la défense de l'ile. 

« Les avis reçus du Levant, écrit Grémonville, mettent 
+ ces seigneurs en grande inquiétude, et d'autant plus qu'ils 
» semblent passer tout d'un coup de la confiance au péril. 
» La résolution que le Grand-Seigneur semble faire paraître 
» maintenant d'en vouloir à leurs états se trouvant absolu- 
» ment contraire aux paroles que ses ministres avaient 
» données à ceux de la république, il ne se peut qu'elle ne 
» soit en quelque sorte surprise. L'on parle publiquement 
» comme si la république, devait être attaquée en ses états. 
» Le principal corps de l'armée turquesque est à l'ile de la 
» Sapience, assez proche de Zante. On croit qu'elle se 
» saisira du port de Sainte-Croix, qui appartient à la répu- 
» blique de Raguse ; et comme ce serait déjà prendre pied 


3 juin 4844. (Dane, 0. e., L VII, p. 40.) 
es par GautAñr. Msc., BNP, (Dant, 0. €., 





1) Grémomille au roi, 
(8) Estrait des Annoles turques, trad 
Le Slip 39) 
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» dans le golfe duquel ces seigneurs sont si jaloux, ils 
» redoublent aussi leurs inquiétudes (1]. » 

Pourlant, en passant devant la petite île de Tine, la flotte 
turque avait reçu tous les rafraïchissements qu'elle avait 
demandés à la garnison vénitienne. Aussi, la stupeur at-elle 
immense, à Venise et dans toute l'Europe, lorsqu'on apprit 
que, le 24 juin, Youssouf avait pris terre dans l'ile de Candie, 
non loin de La Canée, et avait, sans déclaration de guerre, 
ouvert les hostilités. 

Ce débarquement secret des Turcs était, au point de vue 
stratégique, un coup de maître. Sur mer, la république 
était encore de taille à arrêter la flotte turque, mais sur 
terre son infériorité était notoire. En évitant, par ses 
manœuvres déloyales, les hostilités de la croisière véni- 
tienne, le sultan était parvenu à jeter dans l'ile des forces 
telles que jamais plus, quels que furent leurs efforts, les 
Vénitiens ne purent les contraindre au rémbarquement. 

Au reçu de cette nouvelle à Constantinople, le baile 
Soranzo avait été arrêté et enfermé au château des Sept- 
Tours. 

Au point de vue militaire, l'ile de Candie était daus un 
état déplorable. Le peuple était pauvre et assujetti à une 
aristocratie arrogante et oisive, qui avait négligé de veiller 
à la défense du territoire. Il était, de plus, «mal affectionné » 
vis-à-vis de la métropole, « ayant eu à se plaindre, dans ces 
derniers temps, de quelques gouverneurs» (2), notamment du 
provéditeur Corner, qui, er de descendre de la fameuse reine 
de Chypre, avait indisposé par son orgueil l'aristocratie 
elle-même et accumulé sur sa tête les plus graves accusa- 
tions (5). 

Les milices locales étaient de peu de valeur, mal organisées 





{1) Grémonvidle au roi, 3 € 40 juin, 4 8 juillet 1OAS, (Past, 9, € L VIE, p. 40.) 

(1 Le mône au méne, 15 juillet 1645, (Dane, 0. €. 4, VI, p. 42) 

3) Narrasione di atrani accidenti successi in Candia eausati per Andrea Corner, 
che fu Generale di quel Ita, Cod, Gicogun, 2300, Musee Correr, Venise, (AE 
À. Brasamoy, 0, €, p. 7.) 
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et mal commandées ; les places fortifiées : Les Grabuses, La 
Canée, La Suda, Rettimo, Candie, l'ile de Standia, Spina- 
Longa et Settia, qui, échelonnées de l’ouest à l'est, devaient 
protéger la côte septentrionale, étaient mal entretenues ; les 
troupes régulières occupaient, en petit nombre, la capitale. 
Seule, une flotte de vingt galères et treize vaisseaux, 
stationnée à La Suda, sous les ordres d'Antoine Capello, 
avait une grande valeur offensive, mais la surprise des Tures 
lui avait enlevé toute occasion de concourir à la défense. 

Après avoir emporté le petit poste de l'ile de Saint-Théo- 
dore, dans lequel le commandant Blaise Zulian s'était héroï- 
quement fait sauter avec sa garnison, le capitan-pacha 
avait investi La Canée par terre et par mer. Cette ville, qui 
ne renfermait dans son enceinte, presque en ruines, que 
deux ou trois mille hommes, la plupart de milice, que Corner 
était parvenu à y jeter à la hâte, sous les ordres du colonel 
Angeli, fit une résistance héroïque. 

Après un siège de cinquante-sept jours, qui coûta, dit-on, 
la vie à près de vingt mille Tures, et après plusiours assauts 
victorieusement repoussés, la ville, écrasée par les bombes 
et éventrée par les mines, obtint une honorable capitulation. 
Les débris de la garnison sortirent de la place, le 22 août, 
avec tous les honneurs de la guerre (1). 

Les Tures étaient encore loin d'avoir dans l'attaque des 
places l'habileté qu'ils allaient acquérir au cours de cette 
longue guerre ; cette circonstance explique la durée de la 
résistance et les pertes immenses des assaillants, « Vérita- 
» lement, ils ont fait une longue résistance dans une 
» mauvaise place, et quelque braves gens qu'ils puissent être, 
» écrit Grémonville, sans rien ôter à leur honneur, on peut 
» dire qu'ils ont été bien mal attaqués (e). » 





La perte de La Canée était un coup terrible pour Venise ; 


cod. 2434, 


LI LES 
Dane, 0 €, €, NII, p. #5) 





(1) Biliiutheque Vatican Ottetia 
(2) Grénonville que roi, 18 septembre 154 
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désormais, maîtres d'un port excellent, qu'ils s'empressèrent 
de mettre à l'abri de tout retour offensif, les Turcs avaient 
dstinitivement pris pied dans l'ile et y possédaient à la fois 
ua point d'appui pour la conquéte et un excellent centre de 
ravitaillement. Déjà avant la prise de La Canée le sénat 
avait compris la grandeur du péril qui menaçait sa dernière 
colonie et, dans un moment d'affolement, quelques sénateurs 
avaient même osé proposer de renoncer à la lutte, mais 
l'esprit guerrier et national reprit le dessus. Venise leva des 
troupes, mit en armement tous ses vaisseaux, en fit acheter 
à Livourne et à Génes, envoya un corps d'armée tenter une 
diversion en Dalmatie et adressa de pressants appels à tous 
les princes chrétiens. 

Nous avons vu la triste situation dans laquelle se débattait 
T'Europe : la république avait peu de choses à espérer; auprès 
de la plupart des puissances, ses prières restèrent sans écho. 

Le plus 2616 des souverains pour la cause de Venice fut le 
yape Innocent X:; malheureusement à raison de l'insigni- 
fiauce de sa puissance temporelle et à cause des intrigues 
dent il était entouré, son concours devait rester plutôt 
moral que matériel. Le Saint-Père se montra immédiate- 
ment disposé à entrer dans une ligue de princes italiens, 
qui aurait réuni Venise, Rome, Gënes et le grand-duc de 
Toscane, même à y faire entrer l'Espagne pour former ainsi 
une Sainte-Ligue, semblable à celle formée par Pie V, lors 
de la bataille de Lépante (1). 

L'année suivante, le pape acrorda « une levée de cinq 
- cent mille francs à prendre, en une année sur les ecclé- 
- siastiques de cet état [de Venise], lesquels, cela étant, 
> auront à payer cette année, avec leurs décimes ordinaires 
= plus de soixante pour cent de leurs revenus (ei. » 

L'Espagne fit de belles promesses qui se réduisirent à peu 
dé chos2. Les Hollandais permirent d'armer quelques navires 





11) Gremomvile au roi, Li juiiet 1645 (DRE 0. €, Le VI, pe 441 
G Le méme « A de Benne, A7 mars A6AG, (DA, 0. € Le VIL, pe 46.) 
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dans leurs ports. Enfla le pape, l'ordre de Malte et le grand 
due de Toscane, en unissant leurs ressources aux faibles 
secours fournis par l'Espagne, purent mettre à la disposition 
du sénat une escadre auxiliaire d'une vingtaine de galères. 

La Franco, eur laquelle Venise semblait lo plus pouvoir 
compter, r'ofirit qu'un subside de cent mille écus, douné très 
secrètement, on ignore mème si ce fut au nom de la couronne. 
4 Beaucoup croient que c'est la reine qui les fait donner 
# secrètement à ces messieurs, écrit Grémonville, et je ne 
» puis pas être de cet avis, puisque vous ue m'en avez rien 
+ mandé ; mais ce qui est constant, c'est qu'ils viennent de 
» M. le cardinal Mazarin. Savoir si c'est en don ou en 
# prét, c'est ce que je n'ai pu pénétrer. Quoiqu'il en soit, 
+ ajoute malicieusement l'ambassadeur, l'argent est sorti de 
n France, je suis bien assuré que Son Éminence ne l'a pas 
» tiré des rerenus de sa maison en Sicile. Voilà de belles 
» libéralités, desquelles on ne saura guère de gré, à ceux 
» aux dépens desquels elles sont faites (1). » 

Les difficultés intérieures et extérieures avec lesquelles la 
plupart des puissances étaient alors aux prises expliquent 
sans l'excuser, ce manque d'enthousiasme pour secourir 
Candie. LL faut aussi faire remarquer que l'attitude égoïste 
de la république lorsque le péril turc était encore en suspens, 
sans que l'on sût sur qui il allait tomber, avait aliéné à Venise 
bien des sympathies. Grémonville se fait l'écho de ces senti- 
ments : « Un des plus grands at des principaux remèdes 
» que cherchent ces messieurs contre le mal qui les menace, 
est dans le secours des princes de la chrétienté, qu'ils 
» prétendent unir à leur défense; en quoi je vous avoue que 
» je les trouve admirables d'en parler de la façon qu'ils font, 
» IL leur semble que toute la chrétienté doive faire uno 
» croisade en leur faveur, et cependant il est bien vrai que 
» lorsqu'on eroyoit que Malte pouvoit étre auaquie, ils 











Gi Grémonedle au roi, 3 septembre et LL membre 1663 
pv. & 


{bar ae, L VI 
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» disoient que ceux de la religion le méritoient bien pour 
n s'être attiré volontairement cet orage : et, pour ce qui 
» étoit de la Sicile, que l'on a cru constamment devoir étre 
» attaquée, jamais les ministres d'Espagne n'ont pu tirer 
» autre chose de ces gens-là que la promesse de leurs offices 
» auprès du roi, pour le convier à la paix ou à une suspen- 
» sion d'armes : mais après tout, il ne faut pas abandonner 
» la cause de Dieu et la protection des fidèles {1}. » 


Il. 


Venise allait donc, presque seule, devoir affronter la lutte 
terrible contre l'empire ture el ne pouvait compter que sur 
ses propres ressources. Elle sut se montrer à la hauteur des 
circonstances et prit les mesures les plus énergiques pour 
faire face au danger : obligation à chaque père de famille, aux 
monastères et aux établissements publics de faire, sous peine 
de onfiscalion, déclaration pleine et sincère de tous les eflets- 
d'or où d'argent qu'ils possédaient, et d'en déposer les trois 
quarts à la monnaie (2); vente aux jeunes nobles du droit 
d'entrer aux assemblées d'État et aux fonctions publiques 3}; 
émission d'un emprunt à sept pour cent d'intérêt perpétuel 
et à quatorze pour cent en viager (4); vente aux enchères de 
la dignité de procurateur de Saint-Marc et augmentation du 
nombre des titulaires de cette charge (5); enfin, sacrifice plus 
pénible pour la fiére noblesse vénitienne, vente à très gros 
prix à des bourgeois et même à des étrangers de la qualité 
de patricien, par inscription au Livre d'or dela république (5). 


{13 Grénomeile au roi, 15 juillet 4045, (Dane, 0. et. VII, p. 4,0, 4.) 

@) Lee & 4. de Brienne, 7 mars 1646, (Danu, 0. c., te VIl, pe 46.) 

G} Le me “octobre 1645, (DARU, 0. €, 47) 

(4) Le méme au même, 28 octobre 1645. (Dane, 0. €. t. VIL, D. 41.) 

CG) De l'stat présent de la république de Venise par H. D. V., ehevalier de l'ordre 
de Baint Michel, Mee., BNP, (Dent, o, 6», de VII, pe 47. 
Storia civile Veaeziana, Nb, XU, cap 
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Mais, comme l'écrivait Grémonville, « la république a 
» beau chercher des moyens pour avoir de l'argent elle en 
+ trouvera encore plus à le dépenser (1). » 

Avec les ressources ainsi réunies, lé sénat avait achevé 
l'équipement d'une puissante flotte, à laquelle s'étaient jointes 
les vingt-et-une galères fournies par la ligue italienne. Il 
semble même que Mazarin eût promis le concours d'une 
escadre française, mais à des conditions inacceptables pour 
Venise, ce secours se réduisit à trois brûlots, « ... mais, 
» après tout, il y a des gens qui tiennent qu'il n'y a qu'à 
» promettre hardiment, et que l'on ne manque jamais de 
» prétexte pour s'exeuser de ne pasacquitter sa promesse 











“lrop faible pour chasser les Tures de l'ile, Venise se 
décida à porter la guerre dans l'Archipel. En effet, au lieu 
des cinquante mille hommes qu'il lui aurait fallu, le sénat 
n'était parvenu à réunir dans les places de Candie que dix 
mille hommes à peine, et les indigènes mécontents de leur 
gouvernement ne témoignaient pas pour la domination otto- 
mane autant d'aversion qu'on l'avait espéré (1) 

Après avoir tenté une diversion en Morée, où il enleva 
la ville de Patras, sans réussir à distraire les Turcs de leurs 
conquêtes dans l'ile de Candie, où ils tenaient La Suda 
étroitement bloquée, Jérôme Morosini, capitaine-général 
avec commandement suprême sur terre et sur mer, jeta, au 
commencement de septembre, des renforts dans l'ile, et 
réunissant tous ses vaisseaux, vint offrir la bataille à la flotte 
turque, réfugiée dans le port de La Canée. De violentes 
tempêtes entravérent la réalisation de ce plan et obligérent 
les galères à chercher prématurément refuge dans leurs 
ports d'hivernage. De plus des dissensions avaient déjà 





1) Grémoscille au roi, 23 octobre LG45. Cbaut, 0. L VII, p.45). 
@) Le mêue au méme, 38 octubre 1645, (Dane. 04 €, L. M D 5) 
(3) Le méme au méme, 6 novembre et 2 décembre 1643 (Dane 0. € 1, VILp 4) 
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éclaté entre les Vénitiens et leurs alliés ; ceux-ci, mal appro- 
visionnés, avaient manqué de biscuit au cours de la campagne 
et les intendants de la république avaient refusé de leur 
e fournir (1). La flotte turque profta de l'arrière-saison 
pour quitter La Canée et parvin taux Détroits, sans avoir 
été inquiétée. 

Au printemps 1616, Jérôme Morosini, modifiant son plan 
de campagne, se proposa à la fois de bloquer La Canée par 
wer et d'empécher les renforts turcs de sortir des Dardanelles. 
IL envoie, dans ce but, son parent Thomas Morosini, avec 
vingt-quatre galères, surveiller l'Archipel. Les Turcs se 
tennent prudemment à l'écart et attendent qu'une croisière 
d'hiver ait épuisé la flotte vénitienne et l'ait obligée à se 
rasitailler, pour, au printemps suivant, profiter du moment 
ou toutes les forces vénitiennes se concentrent à La Suda, 
et entrer avec quatre-vingt galères dans le port de La 
Canée, momentanément ouvert. Sur terre, la place de 
Rettimo avait été, dans l'entretemps, prise d'assaut et La 
Suda était renfermée dans un bloeus de plus en plus étroit. 

Pendant cetté campagne, Mazarin avait envoyé aux 
Vénitiens un renfort de neuf vaisseaux, et chose curieuse, 
en vit ainsi une escadre française et des galères espagnoles 
servir ensemble comme auxiliaires dans la même flotte, 
quvique ces deux nations fussent alors en état de guerre. 
Ces renforts avaient porté la flotte auxiliaire à trente voiles ; 
wais leur coopération ne fut pas vigoureuse : les alliés, 
pleins de défiance et d'hostilité à l'égard les uns des autres, 
arrivèrent tard, agirent peu et profilèrent des premiers 
prtextes pour se retirer dans leurs ports d'hivernage. 

Jean-Baptiste Grimani remplaça, en 1647, Jérôme Morosini 
eme capitaine-général. Le hasard lui permet de surprendre, 
enrade de Négrepont, toute la flotte turque commandée par 
 eapitan-pacha en personne. La mort de Youssouf, emporté 
dar un boulet, dés le début etion, met le comble à 











213 Gremontille au roi, 28 actabre 1615, {haut 8€, L VIE, pe 51.) 
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l'affolement des Tures, presque tous leurs navires sont 
coulés ou pris. 

Le contre-coup de cette victoire se fit vivement sentir à 
Constantinople. En apprenant que le nouveau capitan-pacha 
était bloqué dans le port de Nauplie de Romanie, que 
l'armée ne faisait plus aucun progrès à Candie et qu'en 
Dalmatie, les Vénitiens tenaient en échec plus de vingt 
mille Tures, grâce à la rébellion d'une petite peuplade 
belliqueuss, les Morlaques, Ibrahim manda son grand-vizir, 
instigateur de cette guerre, et le poignarda de sa main. 

Le nouveau vizir, Salih, parvint à faire passer une flotte 
entre les croisières vénitiennes et à débarquer neuf mille 
hommes de renforts à La Canée 

Au printemps 1648, Grimani cingle vers les Dardanelles 
dans le but de bloquer Constantinople. Surpris en route 
par une tempéte des plus violentes. vingt-huit bâtiments, 
parmi lesquels le vaisseau amiral, périssent corps et biens. 
Heureusement Bernard Morosini parvient à réunir les débris 
de la flotte et vient présenter le combat aux galères turques, 
presqu'en vue de la capitale de l'empire. Son apparition à un 
moment où tout le monde croyait la flotte vénitienne entière 
ment dispersée, produisit une telle impression que le capitan- 
pacha, envoyé à sa rencontre avec quarante galères, s'enfuit, 
sans oser engager la lutte. Le sultan le fait dé“apiter. 

Sur terre, le nouveau capitaine-général, Louis Léonard 
Mocenigo, s'était également couvert de gloire : attaqué 
dans la capitale même de l'île, il avait résisté victorieuse- 
ment pendant six mois à plus de trente mille Tures et épuisé 
tellement les assaillants, par de continuelles sorties, qu'il 
les avait obligés à se réfugier dans leur camp retranché de 
Nouvelle-Candie et à s'y tenir sur la défensive. Puis s'étant 
jeté sur La Suda, toujours investie, il avait détruit tous les 
travaux d'attaque et contraint les assaillants À lever le 
siège. 
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La nouvelle de ces échecs fit éclater une révolution 
parmi les janissaires ; Ibrahim, abandonné par ses sujets, 
qui le haïssaient pour sa eruauté, sa eupidité et la dissolution 
de ses mœurs, fut enfermé au château des « Moineaux » 
{8 août 1648) ; dix jours plus tard, le lacet de soie mettait 
fin à ses jours. Sun fils Mohammed IV, âgé de sopt ans à 
peine, lui succéda. 

Le malheur fut que Venise ne sut pas profiter de ses succès : 
dans l'ile de Candie, ses troupes épuisées par leurs victoires 
n'étaient pas assez fortes pour prendre l'offensive et la 
république ne parvint pas à réunir les vingt mille hommes 
qui, à ce moment, eussent suffi pour jeter les Turcs à la 
mer. D'autre part, si la flotte réussissait, au prix des plus 
grands efforts, à bloquer les Dardanelles, elle ne pouvait 
pas empêcher le sultan d'embarquer des troupes dans les 
ports de la Grèce ou de l'Asie-Mineure; La Canée, fortement 
occupée, constituait un excellent centre d'opérations et tout 
le plat pays restait aux mains des Turcs. 

Dans ces circonstances, les partisans de la paix à tout 
prix faisaient de grands progrès dans le sénat. Déjà, à 
plusieurs reprises, on avait fait sonder les dispositions de la 
Porte et l'ambassadeur de France avait même été chargé de 
Certaines négociations secrètes, Vincent Cussoni se charges 
de proposer au sénat l'abandon pur et simple de L'ile : « le 
» torrent des voix courait à la cession volontaire de Candie, 
» que quelques sénateurs disaient être une partie gangrénée 
» de la république (1). Le parti de la guerre l'emporta 
pourtant encore, encouragé par les nouvelles de la révolte 
militaire qui avait coûté la vie 4 Ibrahim et escomptant la 
faiblesse qui devait nécessairement résulter pour la Turquie 
du gouvernement d'un enfant, Néanmoins le sénat envoya 
une ambassade féliciter le jeune sultan; le grand-virir 


CA) Aueser ve La Hureave, Hituire du gouvernement de Venise. [DARt, 0. €. 
CNIL p.61.) 
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refusa de la recevoir si elle n'apportait pas la nouvelle de 
la cession de Candie et fit emprisonner l'ambassadeur aux 
« Sept Tours ». 


La guerre reprend done, en 1619, avec une énergie 
nouvelle. Le capitan-pacha réussit à forcer le passage des 
Dardanelles avec quatre-vingt vaisseaux, le nouveau capi- 
taine-général, Jacques da Riva, se met à sa poursuite avec 
vingt-cinq galères, l'atteint dans la baie de Foschia (au nord 
de Smyrne] et lui détruit quinze vaisseaux, sans parvenir 
toutefois à empécher le restant de la lotte turque de débar- 
quer des renforts à La Cane, Venise célèbra par de grandes 
réjouissances la victoire de sou eapitaine-général. Dans son 
enthousiasme, la populace se laissa aller à manifester son 
ressentiment contre la France, qu'elle accusait d’attiser le 
feu de la guerre entre la république et les Tures ; elle se Livra 
aux pires excès : des Français furent massacrés dans les 
rues, on afficha partout des placards injurieux, la maison de 
l'ambassadeur fut menacée et l'on finit par brûler en effigie 
un Français entre un Turc et ur Juif ! C'était outrager gra- 
tuitement la seule puissance qui eût pu agir eflicacemeut en 
faveur de Venise. 

Grâce aux renforts débarqués à La Canée, les Turcs 
avaient pu reprendre le siège de Candie et s'étaient élendus 
jusqu'à l'extrémité orientale de l'ile où ils avaient mis le 
siège devant Settia. Un corps de huit cents hommes, détaché 
de la garnison de la capitale pour secourir cette place, fut 
surpris et entièrement massacré et les Vénitiens, désespérant 
de sauver Settia, en firent sauter les fortifications et en 
transportérent la garnison à Candie. 

Pendant toute l'année 1650, Riva tint les Dardanelles 
bloquées et ce ne fut qu'au printemps suivant que la flotte 
turque parvint à franchir le détroit mais sans pouvoir aller 
loin, ear Georges Mocenigo, successeur de Riva, La rejoint 
le 10 juillet, près de lle de Paros, la détruit complète- 
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ment et pendant deux ans, les Turcs n'osent plus paraître 
dars l'Archipel. L'armée assiégeante, privée de renforts, est, 
pour la seconde fois, réduite à la défensive. 

Tous ces revers eurent leur écho à Constantinople et de 
nouveaur troubles y éclatèrent. Divers partis se disputaient 
l'intluencesur le jeune sultan et aux rébellions des janissaires 
vinrent s'ajouter les intrigues du harem. La jeune validé 
Tarkhane, mère du sultan, entra en lutte ouverte contre la 
vieille validé Kaerem ; celle-ci voulut faire massacrer sa 
rivale par los janissaires, mais les eunuques dévoués à 
Tarkhane envahirent le harem, trouvèrent la vieille sultané 
cachée dans une armoire et l'étranglèrent. 

Venise eut dû, profitant de la faiblesse momentanée des 
Turcs, frapper un coup décisif. Épuisée par ses victoires. 
elle ne le put et, au printemps 1654, le capitan-pacha étant 
parvenu, grâce à la tempête, à traverser la croisière véni- 
tienne, commandée par Joseph Delfno, l'armée turque ravi- 
taillée reprit ses attaques contre Candie. 

Venise tenta une fois encore d'intéresser à sa cause le 
monde chrétien : elle appela à son secours le pape, l'empe- 
reur, les rois de France et d'Espagne, le protecteur de la 
république anglaise, et jusqu'au grand-due de Moscovie, 
qui, perdu dans les neiges et les brouillards du Nord, se 
dessinait déjà comme le futur adversaire des Ottomans. 
Mais les princes ne témoignérent à la république qu'on 
intérét stérile : seul Alexandre VIT, outre de larges subsides, 
eoncéda au sénat le droit de séculariser quelques couvents 
et d'en vendre les biens, donnant ainsi une preuve de 
T'intérét supérieur qu'il attachait au succès de Venise dans 
sa Lutte contre le Croissant. 

Avec une énergie indomptable la flotte vénitienne continue 
la lutte. Lezare Mocenigo reprend le blocus des Dardanelles 
et, le 10 juin 1655, il défait complètament une flotte turque 
de cent voiles qui tentait le passage. L'année suivante, les 
Vénitiens remportent une victoire encore plus éclatante, 
une foite de quatre-vingt-dix-huit vaisseaux se jette, la 
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28 juin, sur la croisière vénitienne ; le capitaine-général 
Laurent Marcello est emporté par un des premiers boulets, 
mais son frère Jean parvient à cacher aux troupes la 
mort de leur amiral jusqu'à ce que la victoire se soit 
décidée pour Venise; quatre vingt-quatre navires sont 
pris, brûlés ou coulés à fond, dix mille Tures périssent, 
cinq mille, faits prisonniers, renforcent la chiourme véni- 
tienne, Cette victoire n'avait coûté à la république que 
trois cents hommes et trois vaisseaux. 

Lazare Mocenigo, revêtu du titre suprême, continue le 
cours des succès véaitiens, prend une série d'îles dans l'Ar- 
chipel et va attaquer directement Constantinople, quand il 
apprend, non sans étonnement, qu'une nouvelle flotte turque 
csoise près de Candie, qu'une immense escadre de réserve 
se réunit dans la mér de Marmara et que, sur terre; la capi- 
tale est couverte par un camp de cinquante mille hommes. 


Voici ee qui s'était passé : au milieu du chaos anarchique 
dans lequel se débattait la Sublime-Porte, entre les rébel- 
lions militaires, les intrigues du sérail et les désastres 
maritimes, avait surgi un homme de génie, qui allait sauver 
l'empire de la ruine. 

IL s'appolait Mohammed Kæprilä, du nom de sa ville 
natale, et était fils d'un Albanais, émigré en Asis-Mineure. 
Il ne savait ni lire ni écrire, mais il possédait un grand 
talent politique et poussait l'énergie jusqu'à la férocité. Il 
avait soixante-dix ans, quand la validé Tarkhane l'appela 
au grand-vigirat ; avant d'accepter il s'était fait donner des 
pouvoirs absolus qui faisaient de lui un véritable dictateur. 

L'empire ture, nous venons de le voir, était dans une 
situation critique : ruine et anarchie à l'intérieur, l'ennemi 
aux portes. Les Vénitiens, maîtres des Dardanelles, occu- 
paient Ténédos, Samothrace, Lemnos, quantité diles de 
moindre importance et menaçaient Constantinople, ITeureu- 
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sement pour le Ture, l'Autriche, ruinée par la guerre de 
Trente Ans, et la Perse, gouvernée par les débiles succes- 
seurs d'Abbas le Grand, restaient pacifiques. 

Kuæprilü saisit immédiatement de sa main de fer les rênes 
du gouvernement, il dompte les janissaires, fait jeter à la 
mer soixante de leurs chefs, se hâte, par de formidables 
armements, de mettre la capitale à l'abri d'une attaque et 
débarrassé de tout souci de ce côté, se propose de briser la 
puissance maritime de Venise et de pousser la guerre dans 
l'ile de Candie avec la plus grande énergie. 

Le 17 juin 1657, une flotte turque de soixante-six vais- 
eaux de guerre et de cent-cinquante vaisseaux de transport 
avait quitté Constantinople. Lazare Mocenigo lui barra les 
Dardanelles. La lutte dura trois jours et les Vénitiens, 
dignes de leur ancienne réputation de valeur, auraient sans 
doute remporté une brillante victoire de plus, si, le deuxième 
jour, une soudaine tempête et la violence des courants 
u'eussent séparé les combattants. Lorsque les vents se 
sont calmés, Mocenigo, avec les quelques vaisseaux qu'il 
peut réunir, recommençe l'attaque, mais la galère qu'il 
monte prend feu, une vergue en tombant lui fracasse la 
tête et peu après le vaisseau saute avec tout son équipage. 
Découragés par la mort de l'amiral, les autres vaisseaux se 
retirent et permettent ainsi aux Turcs de gagner la pleine 
mer, de reconquérir les les perdues et de débarquer d'impor- 
tants renforts à La Canée. 

Cependant le grand-vizir, qui prévoyait des difficultés en 
Hongrie et en Transylvanie, avait fait offrir la paix moyen- 
uant cession de la seule ville de Candie, mais, comprenant 
qu'une fois maîtres de la capitale, seule place vraiment forte 
de l'ile, les Tures n'auraient aucune difficulté à conquérir le 
1ays entier, le sénat rejeta l'offre du vizir, et déterminé à 
continuer la guerre, il implora de nouveau le secours de la 
France. 
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Depuis quelque temps, Mazarin témoignait à la Seigneurie 
quelque sympathie. Le cardinal avait fait passer cent mille 
écus à François Giustiniani, ambassadeur de la république 
à Paris et lui avait même offert six vaisseaux équipés. 
« La résolution qu'a prise votre sérénissime république, 
» écrivait-il, de continuer la guerre plutôt que d'acheter la 
» paix à des conditions injustes et honteuses est si noble et 
= si glorieuse que, si les titres que je porte et le péril qui 
» menace la chrétienté entière ne m'obligeaient pas à 
» concourrir à la conservation des états de votre Seigneurie, 
= ma vénération pour votre excellent sénat serait à elle 
» seule suffisante pour me faire employer volontiers toute 
» ma fortune à seconder ses desseins généreux et magna- 
» nimes (1). » 

Cette sympathie n'était pas désintéressée : Venise pouvait 
devenir une précieuse alliée, la guerre avec l'Espagne durait 
encore, et Mazarin songeant à attaquer le Milanais et le 
royaume de Naples, les Vénitiens pouvaient lui être fort 
utiles dans cette entreprise. Toutefois ces propositions 
restèrent sans suite : Louis XIV épousait l'infante Marie- 
Thérèse et la guerre prenait fin par la signature du traité 
des Pyrenées (7 novembre 1659). 

Le sénat ne négligea pas cette oceasion qui enlevait au 
cardinal tout prétexte de refuser de secourir la république, 
et il obtint l'envoi en Orient de quatre mille auxiliaires, tant 
d'infanterie que de cavalerie, tirés des meilleurs régiments 
du roi. Ces troupes furent jointes à l'armée avec laquelle 
François Morosini, après avoir menacé Négropont, où il 
prit Skiathos, se disposait à reprendre La Cauce. Après 
s'être emparé de quelques points fortifiés, notamment de 
Santa-Veneranda, Morosini se porta sur Candie. Les Fran- 
sais se jetérent sur le camp des assiégeants. le forcérent et 
se mirent à piller, mais un retour offensif des Turcs surprit 


(1) Mazarin à l'ambassataur Giustiniani, 19 avril LG, Lettere memoralil cell 
dbte Michele Giustniant € fadtri, (Dane, 0, €, VII, ps #3) 
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les pillards, les mit en fuite et les força de se réfugier dans 
la ville, laissant quinze cents des leurs sur le champ de 
bataille. Peu après la peste moissonna les débris de cette 
petite armée. 

La victoire navale de Georges Morosini, près de Lile de 
Tine, vint l'année suivante venger cet échec. 

En ce moment, la situation des Tures paraissait, encore: 
une fois, des plus critiques : toutes leurs forces étaient oceu- 
pées en Hongrie et une ataque d'apoplexie venait d'em- 
porter Kæprilü, qui avant de mourir était parvenu à faire 
nommer son ils à sa place. Ahmed Kæprilü, 4gé de vingt- 
six ans, avait hérité de l'habileté politique et de l'indomptable 
énergie de son père et une éducation soignée mettait en 
valeur ses qualités natives. Son premier acte fut d'offrir la 
paix moyennant la cession de la moitié occidentale de 
Candie, avec La Cauée et Rettimo. 

Le sénat délibéra longiemps, mais comme la guerre en 
Hongrie et la rupture entre Mazarin et la Turquie permet- 
taient d'espérer de nouveaux succès pour les armes de la 
république, il finit par refacer. 


UL. 


Dix jours avant sa mort, le vieux Kæprilü avait signiñé 
au résident autrichien Reninger que le sultan ne souffrirait 
ras l'intervention de l'empereur dans l'élection d'un nouveau 
prince de Transylvanie. Pour donner une sanction à la 
politique de son père, Ahmed Kæprilü envoya cent mille 
Hommes ravager la Hongrie et menacer lo cœur même de 
l'Empire 

Cette diversion, qui allait permettre à Venise de respirer, 
me faisait que déplacer le danger pour l'Occident chrétien. 
Le péril était même plus grave sur le Danube que dans 
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A raison de la connexité de la guerre de Hongrie avec 
celle dont nous nous occupons, force nous est de sortir un 
peu de notre sujet, pour rappeler brièvement les péripéties 
de cette guerre. 

L'étude rapide des négociations diplomatiques auxquelles 
ces événements donnèrent lieu aura en outre pour nous le 
précieux avantage de nous faire convaître l'état d'âme et les 
- dispositions du roi de France et de ses ministres pendant les 
ännées qui précédèrent l'élection de Clément IX et de nous 
montrer la noble conduite du pape Alexandre VII, toujours 
préoccupé de la défense du monde chrétien, au milieu des 
intrigues égoïstes des cours européennes. 

On sait que le cardinal Jules Rospigliosi, comme secré- 
taire d'État, fut activement mélé à la politique de son 
prédécesseur en Orient, politique qu'il allait continuer sous 
son pontificat. 

‘empereur Léopold paraissait incapable de soutenir à lui 
seul le choc des innombrables troupes turques qu'Ahmed 
Kprilü ne cessait d'envoyer en Transylvanie et en Hongrie. 
Les États héréditaires n'étaient pas assez forts et les États 
vassaux, liés à Louis XIV par l'Al{fance du Rhin, suivaient 
docilement le sillage de la politique française. On sait que 
par cette ligue, conclue en 1658, le roi était parvenu, sous 
la forme d'une simple convention militaire et sous le fallacieux 
prétexte de grouper les princes allemands en vue de garantir 
l'exécution du traité de Westphalie, à créer, au cœur même 
de l'Allemagne, un centre permanent d'influence française 
et avait ainsi fait naître à son profit un dualisme dangereux 
pour l'Empire comme pour toute la nation germanique (1). 

Le concours de la France était donc absolument nécessaire 
pour arrêter le flot toujours montant de l'invasion musul- 


4) Sur l'Alliance du Rhin on peut consulter: Grénvez, Ligue ou Alliance du Rhin 
(Séances et travaux de l'Académie des scienees merales et plitiques, 188$), — Joacnan, 
Die Entviekelung des Rheinbundes von J. 1658, 1886, — Painras, Batrag sur 
GeschicMe des Hheinbundes von 1658 (Slangsbericlte der Wiener Akademie, 
£. CXV, 1887). 
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mane ; Louis XIV était seul assez puissant pour intervenir 
efficacement contre la Turquie. C'était à lui qu'Alexandre VII 
devait donc s'adresser, 





L'occasion semblait propice pour amener une rupture entre 
la France et ses alliés les Tures. Nous avons vu que Mazarin 
avait déjà secrètement secouru Venise et, précisément, le 
vieux Kepprili avait, peu de temps avant sa mort, fait 
enfermer aux Sept Tours l'ambassadeur de France, Jean 
de La Haye. Le cardinal, outré de ce mépris des principes 
du droit des gens, mais ne voulant pas encore rompre ouver- 
tement avec le Divan, tenta, en renouant les négaciations 
avec le Saint-Siège, de nuire aux Turcs sans compromettre 
les intérêts matériels de la France en Orient. 

Depuis plusieurs années la situation était très tendue 
entre Rome et Paris; le roi n'avait aucun représentant 
auprès du pape et, depuis plus de trois mois, le nonce 
Piccolomini n'avait plus obtenu audience. Aussi lorsque 
Mazarin envoya un de ses confidents, l'abbé Buti, demander 
au nonce pourquoi Sa Sainteté ne voulait pas s'appliquer à 
former une ligue contre le Ture, le premier sentiment fut-il 
la défiance, ot le nonce exprima-t-il la erainte qu'on ne lui 
tendit quelque piège (1. 11 fallut une seconde visite pour le 
persuader que le gouvernement français voulait réellement 
entrer en pourparlers à ce sujet (2), Piccolomini comprit 
iumédiatement que l'outrage fait à l'ambassadeur français à 
Constantinople n'était pas étranger à ce revirement (3). 

Le nonce répondit avec prudence à ces vagues ouvertures 








ie. poter esser questa una querela aerea 0 articiosa, come altre vale si à 
fat ». Le nonce Pireolomini au eardinal-patron Chi, T jainier 1604, NF, v. 430. 
XAV et le Saint Siège, L 1, pe 207.) 

a era slato detto per far querrla, wa per sprire discorso di ch », 

(3) 4. l'oltraggie fatto al oro amasciat ore di Francis, messa prigione alla Porta 
€ con tsato strapjaze, pare che deva ristegliare qui a qualche inprrsas, Le méme au 
méme, A9 janvier 1604, NF, 5. 120. (Gras. 0. €. LL, p. 


















Google HARVARD UNIVERS 


28 CLÉMENT IX ET LA GUERRE DE CANDIE. 


et sollicita de Mazarin une entrevue, que celui-ci, tombé 
malide du mal qui devait l'emporter, ne put lui accorder. 
Piccolomini rencontra alors plusieurs fois le ministre 
Le Tellier et, dès les premières négociations, se heurta à 
des méfiances qui semblaient indiquer que le roi n'était pas 
aussi favorablement disposé que Mazarin avait bien voulu 
ledire : refus de donner des subsides à l'empereur, par crainte 
que celui-ci ne les utilisät pas contre les Turcs; refus d'entrer 
dans une ligue ; refus de combattre sous son propre éten- 
dard (1). 

Le vieyx cardinal était pourtant sincère et le 6 mars 1661, 
trois jours avant sa mort, il faisait écrire au pape une 
longue lettre, qu'il avait encore la force de signer. Après 
avoir exprimé tous ses regrets de n'avoir pu conférer avec 
le nonce et avoir assuré le Saint-Père des bonnes dispositions 
du roi, Mazarin ajoutait : « Je viens respectueusement offrir 
» six cent mille livres à Votre Sainteté.. Qu'elle décide où 
» et à qui cet argent doit être remis, et je ferai exécuter ses 
» ordres sans délai, s'il plait à Dieu de me conserver la vie. 
» Maïs, si la Majesté divine veut disposer de moi autrement 
» (ce à quoi je suis soumis et préparé), ce legs sera consigné 
» dans mon testament, et l'argent sera également disponible 
» aussitôt après ma mort (2). » 

Avant de mourir, Mazarin voulut absolument voir le nonce 
pour recevoir de lui la bénédiction apostoliqueet lui confirmer 
le legs de deux cent mille écus qu'il faisait au pape, somme 
que celui-ci pourrait employer comme il le voudrait pour 
la guerre sainte (3). 








Mazarin mort, Louis XIV s'éearta de la politique que 
son ministre semblait avoir voulu instaurer dans ses derniers 





KE) Le none Pircoloraini au rardmal- patron Chi, 33 Fri 1061, XF, +. 12 
(GES, 0. €. LL, D. 208.) 

@) Mazarin au pape, 6 mars 1861, €. L. 1, p. 910) 
da impicgargi à su ait rio in Le nonce Peculonaini an 
cardinal-prtren Chi, 9 mars AU, NF, V, 130, (Graux, 0. €, LL, p.241). 
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jours. Les espérances que la cour de Rome avait placées 
dans les dispositions du vieux cardinal, espérances qu'avaient 
encore augmentées eertaines paroles du secrétaire d'État de 
Brienne, laissant croire à une intervention des armées 
françaises en Orient, sous les drapeaux du Saint-Siège, 
Sévanouirent rapidement. Déjà, le 24 février, en annonçant 
le caractère grave de la maladie de Mazarin, le nonce 
appréhendait quelque changement dans les bonnes disposi- 
tions du gouvernement (1). Le pouvoir avait passé en 
d'autres mains et bien que Brienne restät nominalement 
ministre, Hugues de Lionne prenait la direction de la poli- 
tique extérieure. 

Piecolomini ne put rieu obtenir. Lionne multiplia les 
chjections à toute intervention armée contre la Turquie, 
mit en suspicion la loyauté de l'empereur, qui pourrait 
tuurner contre la France les secours qui lui seraient 
donnés contre les Tures et termina en exposant tous les 
avantages que la paix en Orient présentait non seulement 
pour la France mais pour la chrétienté entière. Reçu peu 
après en audience par le roi, le nonce n'obtint qu'une 
réponse évasive qui lui enleva tout espoir d'un secours 
sérieux (2). 

La neutralité intéressée du roi ne tarda pas à se manifester 
plis ouvertement encore. 

Mazarin avait, nous l'avons vu, légué nu pape « la somme 
»de six cent mille livres tournois, monnaie de France, 
+ pour étre remises en la ville de Lyon et être employées, par 
» les ordres de Sa Sainteté, aux préparatifs nécessaires pour 
» défendre la chrétienté contre un si puissant ennemi, ou 
+ autre chose qui lui puisse être également utile (3). » 

Ea exécution de cette clause, les héritiers du cardinal 
avaient remis au nonce deux lettres de change sur MM. de 
Pons-Saint-Pierre, banquiers à Lyon. Le roi mit opposi- 








11 Le nonce Piscolomiai au curtinalpratrn Chigi, 24 fé rier 16 
fran, a. 64 LL pe 224) 

21 Le meme au même, LA mars 1Git, NE, S. 120 ai 0 € LT pe 225) 

3 Testament de Mazarin. (beats, 0. €, L 1, D 225, Hute) 


NF, +, 10. 
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tion au payement et exigea une déclaration formelle du 
Saint-Père attribuant cette somme à Venise et non à. 
l'empereur. C'était là, prétendait-il, La volonté du testateur. 

Cette interprétation ne reposait sur rien : ni la 
disposition du testament, ni les termes de la lettre par 
laquelle Mazarin annonçait le 6 mars au pape son inten- 
tion généreuse, ne donnaient raison au roi. Louis XIV le 
comprit et il chercha à rallier à sa manière de voir les 
amis et les confidents du feu cardinal, mais il ne put y 
réussir. L'abbé Elpidio Benedetti, chargé des affaires privées 
de Mazarin à Rome, l'évêque de Fréjus, Ondedei, ancien 
secrétaire du cardinal et Colbert lui-même reconnurent, au 
contraire, que c'était pour secourir la Hongrie que le défunt 
ministre avait laissé cette somme (1). 

Le roi ne put trouver de nouveaux prétextes, mais ce 
ne fut qu'après être resté deux mois sans vouloir entendre 
le nonce, après lui avoir brutalement déclaré que « c'était 
là une affaire dont il ne fallait plus parler » (2), après avoir 
vainement tenté de faire réclamer ce legs par Venise, que 
Louis XIV fnit par permettre aux mandataires du pape de 
toucher les lettres de change sur Lyon. 


Or, le danger grandissait du côté de la Hongrie. Alexan- 
dre VII, de plus en plus alarmé, redoublait d'instances 
auprès des princes chrétiens pour les amener à former 
une Suinte-Ligue. A la demande du nonce, Louis XIV 
consentit à envoyer à Rome un agent diplomatique, 
M. d'Aubeville, avec mission de traiter de la ligue, con- 
formément aux désirs du Saint-Père, en se gardant bien, 


) Le cardinal-serétaire d'État 1 nonre Piecolomini, 9 mai 1664, ct le nonce 
Picculomini au eardinatsesritaire d'État, 3 juin 4061, NF, +. 130. (Gémux, 0.6, & 1, 
p. 220, note.) 

(2) Le nonte Piccolomini au secrétaire «'ÉtAt, 5 aoû 1654, XF, S. 120, (GEaix, 0e 
est 1 pe 23, note, 
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toutefois, d'aliéner quoique ce fût de la liberté du roi, son 
maître. Il devait, en outre, faire valoir auprès du pape toute 
la grandeur de la piété de son souverain, qui s'exposait à 
de grands préjudices en entrant dans une ligue contre les 
Tures, ses anciens et fidèles alliés (1). 

Mais les acies mêmes de la politique royale étaient en 
contradiction avee les déclarations que d'Aubeville devait 
porter.à Rome, et Alexandre VII n'en fut pas dupe : en 
Portugal, des troupes françaises prenaient ouvertement 
part à la lutte contre l'Espagne; en Pologne, Louis XIV 
intriguait contre l'Autriche pour faire désigner son candidat, 
le duc d'Enghien, comme le successeur éventuel du roi Jean 
Casimir ; en Allemagne même, le roi entravait les opérations 
des armes impériales contre les Turcs par les menaces de ses 
alliés du Rhin. Les craintes de ce côté étaient si vives que, 
lorsque, dans le courant de l'année 1661, Louis XIV eut 
fait savoir au nonce que ses alliés allaient lever à Francfort 
vingt quatre mille hommes et que lui-même comptait envoyer 
en Allemagne autant de ses propres troupes, le pape déclara 
à d'Aubeville que ces secours « donnent de l'inquiétude 
à l'empereur ot qu'il les craint plus qu'il ne les 
» désire (9). » 

Au printemps 1662, s'ouvrirent à Rome les conférences 
en vue de la formation de la Sainte. Ligue désirée par le- 
pape. Toutes les puissances catholiques s'y étaient fait 
représenter el Alexandre VLI y avait délégué une commis- 
sion de cardinaux. 

A côté de son agent d'Aubeville, le roi avait accrédité pour 
le représenter au congrès le cardinal Antoine Barberini, 
entièrement acquis aux intérêts français. Ce fut l'occasion 
d'un premier incident : les susceptibilités du cardinal furent 
éveillées par l'adjonction d'un collègue, de trop mince 


(4) Hasetatx, Instructions aux ambassadeurs ministres de France, Lome VI, 
Ron, pp. 74 et 73, 

QI M. d'Auberille à Lionne, 6 sentembre 4061, AËP, tome, v, 144, (Gus, 0,0, 
Lip NO) 
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importance, jugeait-il, pour marcher de pair avee un prince 
de l'Église. 

Pou après, Barborini provoqua un nouvel incident. Bien 
qu'une commission, nommée par le pape, eût procédé avec 
tous les soins désirables à la vérification des pouvoirs des 
divers envoyés, le cardinal exigea une nouvelle vérification 
par le congrès lui-même. C'était le moyen de faire perdre 
du temps. Par déférence pour la France, on céda el on 
décida de surseoir aux délibérations. Au cours de la véri- 
fication, les délégués français déclarèrent vicieuse la com- 
mission qui aceréditait les plénipotentiaires impériaux et 
refustrent de siégor avec eux. Le pape eut beau offrir de se 
charger lui-même d'obtenir les insignifiantes corrections 
demandées: les Français de plus en plus exigeants refusèrent 
de rien entendre et, le débat s'envenimant, Lionne ordonna 
secrètement de rompre les conférences à la première occa- 
sion (1). 

Celle-ci se présenta bientôt. Le roi d'Espagne froissé 
de l'humiliation, que lui avait fait subir Louis XIV en 
l'obligeant de rappeler de Londres pour une question de 
préséance, son ambassadeur Wattevilla et d'ordonner à 
ses diplomates de s'abstenir de « concaurir » désormais 
avec les diplomates français, retira son envoyé, don Ponce 
de Léon. Les Français en profitérent pour rompre les eon- 
férences et le roi chargea d'Aubeville d'empécher que le 
pape n'en rouvrit de nouvelles, en suscitant une série de 
complications diplomatiques avec le Saint-Siège. 





Peu après, l'agent du roi fut remplacé par le duc de 
Créquy, accrédité avec le titre d’ambassadeur. Les pouvoirs 
ostensibles donnés par Louis XIV permettaient au due de 
eonelure avec l'Empire et avec tous les princes chrétiens, 


41) Lionne a d'Aubreille, LA avril 1669, AFP, &. LAS, (aus, 0 ete 1, p. 288) 
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sous la direction du pape, une ligue offensive et défensive 
contre le Ture |), maïs des instructions secrètes données 
par Liomne prescrivaient à l'ambassadeur un tout autre rôle : 
« Sa Majesté n'estime pas du bien de ses affaires et de son 
» service d'entrer présentement dans la ligue, quand elle 
+ viendrait à se conclure entre les autres princes, et que la 
- condescendance qu'elle a eue d'envoyer des pouvoirs ot 
» d'en donner encore aujourd'hui un nouveau au duc pour 
» la traiter, n'a eu d'autre motif que de complaire en cela à 
» Sa Sainteté, sans descein de pousser plus avant. « En 
conséquence, le due devait éviter, avec soin, tout ce qui 
aurait pu amener une rupturs avec la Porte et s'efforcer de 
dissimuler les intrigues ourdies par le roi avec l'alliance du 
Rhin contre l'empereur, de manière « que personne ne 
» puisse s'apercevoir, ni même, s'il est possible, soupçonner 
» quel est le véritable sentiment de Sa Majesté (2). » 

Fidèle à ses instructions, Créquy s'opposa par tous les 
moyens à la conclusion de la ligue ot multiplia les difficultés 
pour la diplomatie pontificale : l'affaire de Castro fut remise 
sur le tapis avec de nouvelles exigeuces ; le caractère altier 
du due, sa conduite outrageante et seandaleuse à l'égard du 
pape et de ses ministres rendirent bientôt les rapports entre 
les deux cours de plus en plus difficiles ; enfin, la malheu- 
reuse échautfourée de la garde corse provoqua la rupture 
complète (a). Créquy se retira à San-Quirico, en Toscane 
(1663), et le roi envoya des troupes contre les États de 
l'Église, Ces pénibles incidents causèrent une joie immense 
au sultan et enhardirent la marche de ses armées sur Le 
Danube, 





C0) Hasuratx, Instructions au ambassadeurs et mimstresrle France, L NI, Rome, 
vp.DS-LR. 

(81 Mémoire seret pur sereir d'atdition a l'instruction donnée ax due de Créqua, 
autographe de Line (HAL, 0, Ga 1e 00-148) 
Sur latire ds Garses on prut consulter : GHANTELAUZE, Le cardinal de Retz et 
ses missions diplomatiques « Rume., pp. 1173: UEnvres du cordrnal de Retz, 
CmasrhLAUze, L VII introduction, pp es, dans In culletion des grands écrivains 
dela France quiliées par Huven: Cn. ok Moïv. L'ambassade du de de Crèqua. 
CGG2-1565), 9 vol, 108, 3 
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L'empereur réduit à ses seules forces avait dû aban- 
donner peu à peu toutes les places de la Hongrie devant les 
deux cent mille hommes qu'Ahmed Kuprilà conduisait en 
personne: Vienne même était menacée, on y démolissait les 
faubourgs et les ministres avaient dépéché au grand-vicir 
un courrier avec des offres de paix, « mais quoiqu'ils 
accordent tout, ils ne savent s'il sera accepté (1). » 

Louis XIV se gardait toujours bien d'intervenir (2): tous 
les périls de la chrétienté profitaient À sa politique : plus le 
pape aurait besoin du secours des armes royales, plus le 
roi pourrait se montrer exigeant dans les satisfactions qu'il 
réclamerait pour l'incident de la garde corse. 

Aux forces immenses de Kwprilü, Montecueuli, généralis- 
sime des forces chrétiennes, n'avait à opposer qu'une vingtaine 
de mille hommes : l'Allemagne entière était menacée, les 
princes de l'Alliance du Rhin tout comme l'empereur ; solli- 
cité par ses alliés, Louis XIV dut enfin intervenir. 11 détacha 
des troupes dirigées contre les États romains un corps de six 
mille hommes, sous les ordres du comte de Coligny, avec 

* La Feuillade, Gassion et l 
envoya se joindre à l'armée impériale. La défiance qu'inspi- 
raient ces douteux alliés fut si grande qu'on n'osa leur ouvrir 
les portes de Vienne. 

Kœprili, deux fois repoussé sur le Raab, avait réussi à 
surprendre les gués et trouvé l'armée chrétienne} campée 
sous les murs du monastère de Saint-Gothard, où il l'atta- 
qua avec toutes ses forces, le 1*’ août 1664, mais la’prudente 
stratégie de Montecuculi et la vaillante ardeur des volon- 
taires français triomphèrent du nombre. Kerprili dut se 
retirer avec des pertes immenses. 





te des volontaires français et les 





44) Lionre au duc de Créyy, 19 juin 4683, AEPE Home, SES (Gus, 0e, 
LL) 

€ « L'afairé de Rome empêche le roi de prendre anéine résilutian », Romy à 
Linnne, 19 mai 1663, AFP, Fenise, 6, #3 (Gants, 0, LL De 8.) 
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La joie causée par cette victoire inospérée fut des plus 
vives dans tout le monde chrétien et particulièrement à 
Rome ; la réconciliation fat complète entre le pape et le 
roi. « Je ne célerai pas à Votre Majesté, écrit Créquy, que 
» je fus surpris de voir le pape, contre son ordinaire, louer 
» la nation. Il me dit que Les troupes de Votre Majesté 
* s'étaient si bien comportées dans tous les divers rencontres 
” qui étaient arrivés, et principalement dans celui du 
» 1 d'août, qu'il ne se pouvait rien désirer d'avantage ; 
” que ses relations portaient que MM. de Coligny et de 
* La Feuillade s'étaient particulièrement signalés dans le 
n'dernier combat et que généralement tous y avaient fait 
» des miracles (1). » 

Malheureusement, dix jours après la victoire de Saint- 
Gothard, l'empereur commettait la faute de conclure une 
trève de vingt ans avec la Porte, à Vasvar (Eisenbourg), et 
les Turcs se retiraient dans leurs anciennes possessions. Les 
inquiétudes que continuaient de lui causer les intrigues de la 
France n'avaient pas permis à Léopold de continuer la 
guerre : le roi venait de réunir dix mille hommes de 
troupes à Mayence, au liou de les envoyer en Hongrie, et 
les instructions qu'il donvait à M, de Grarvel, son ministre 
à Vienne, ne laissaient aucun duute sur la duplicité de sa 
politique. « Je vous dirai, pour votre information particulière, 
» écrit-il, que mon dessein est de m'appliquer plus que 
» jamais aux affaires d'Allemagne, et pour cela, je mo 
+ propose quelques objets principaux : premièrement, faire 
+ subsister l'Alliance par tous les moyens possibles ; secon- 
» dement, empêcher que l'empereur no puisse entretenir des 
» forces considérables (2). » 

Les rapports que le roi ne cessait d'entretenir avec la 
Turquie prouvaient aussi le peu de confiance qu'il fallait 
attacher à l'intervention française. Le 9 avril 1664, Louis XIV 





(1) Le ue de Créquy au roï, 25 seplenbre 1GH4,AEP, Rome, v, 101, (Gén, 0, €, 
LL p.551 
@) € Rivsssr, His aire de Louve, 1.1, p.GK 
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avait envoyé à Constantinople, un agent spécial, M. de La 
Fontaine, pour notifier au grand vizir que l'envoi d'un corps 
français en Hongrie n'impliquait nullement une rupture 
entre la France et la Porte (1). Quelques mois plus tard, 
Lionne écrivait à Raboly, négociant choisi par la mation 
française à Constantinople pour la représenter et chargé 
de l'intérim de l'ambassade, de désavouer la participation 
des Français à la bataille de Saint-Gothard. Les excuses 
présentées étaient ingénieuses : de par l'acquisition, au 
traité de Munster, du landgraviat d'Alsace, Sa Majesté 
“avait contracté une obligation de défendre l'Empire et 
» l'empereur contre toute sorte d'agresseurs, en la même 
» manière que tous les autres princes de l'Empire ÿ sont 
» tenus et comme la Porte n'a aucun sujet de se plaindre, 
» et ne se plaint pas, en eflet, du secours que tous les états 
» et princes de l'Empire ont envoyé en Hongrie, la même 
» raison doit valoir au roi pour faire que le Grand Seigneur 
» n'aît aussi aucun sujet de se plaindre que Sa Majesté ait 
» satisfait à son obligation en qualité de landgrave d'Alsace. » 
Et, comme si ces explications ne paraissaient pas suffisantes, 
Lionne ojoutait : « Bien plus Sa Majesté à encore une autre 
» obligation particulière d'en user comme elle l'a fait par 
» l'alliance qu'elle fit, à Mayence, en 1658, avec tous les 
» états et princes du Rhin; c'est à ces princes là et non 
» pas à l'empereur, qu'en vertu d'une ancienne obligation, 
»le roi a laissé aller quelques-unes de ses troupes en 
# Hongrie, pour ne manquer pas à la foi donnée à ses amis 
» et tâcher de préserver leurs états de toute invasion en les 
» défendant conjointement avec les forces des alliés, sans 
» que Sa Majesté ait prétendu rien faire en cela, ni rien 
» fait effèctivement, qui soit contraire ni à l'amitié qu'elle 
» veut toujours entretenir avec la Porte, ni aux anciens 
» traités d'alliance que celte couronne a avec les Grénds 
» Seigneurs, qu'elle veut tous formellement observer et même 


1) Livmne à La Fontaine 9 avril 654, AEI, Turquie, v, 7. (Gras 0.6. AP: 558.) 
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» les faire renouveler plus étroitement par l'ambassadeur 
» qu’elle enverra à Sa Hautesse.. Vous aurez beau champ 
» de faire remarquer aux ministres de Sa Hautesse combien 
» Sa Majesté est religieuse à tenir ses promesses et jalouse 
» de son honneur, d'où ils doivent conclure avec quelle 
+ bonne foi elle exécutera tous les traités qu'elle a avec la 
» Porte (1). » 

Dans l'entretemps, Venise n'avait pas su profiter du répit 
que lui avait donné l'invasion de la Hongrie par toutes les 
forces turques. 

Dans l'ile de Candie, le vizir n'avait envoyé que d'insigni- 
fiants renforts ; les Turcs avaient abandonné l'investissement 
de la capitale et concentré leurs troupes dans La place de La 
Canée et dans leur camp retranché de Nouvelle-Candie. 
Mais la république, trop épuisée par vingt années de guerre, 
ne pouvait plus, avec ses seules forces, expulser le pau de 
Tures qui restaient dans sa colonie, ni méme tenter quel- 
qu'entreprise profitable sur mer : sa chiourme était entière- 
ment ruinée et le blocus des Dardanelles avait été rendu 
désormais impossible par la construction de deux puissantes 
forteresses. Ses anciens alliés n'avaient, eux aussi, rien pu 
faire pour elle : le pape, menacé par les armées françaises, 
avait besoin de toutes ses ressources; l'Espagne était engagée 
dans sa lutte contre le Portugal et voyait commencer les 
embarras de la régence du jeune Charles IL; la France sem- 
blait avoir définitivement abandonné la république ! 

Aussi, lorsque la trève de Vasvar fut venue éteindre la 
lueur d'espoir qu'avait donnée la victoire de Saint-Gothard, 
le sénat se hâta-t-il de renouer les négociations de paix que 
le grand-vizir avait entamées quelques années plus tôt. La 
Porte se montra plus exigeante, elle ne consentait à laisser 





(1) Lionne à Raboly, A4 rovermbre 1684, AEP, Turquie, +. 7. (Gino. eu LE. 
569.) 
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à la Seigneurie que la seule ville de Candie, avec une étroite 
banlieue et exigeait la restitution de toutes les conquêtes de 
la république en Dalmatio et une large indemnité de guerre. 
Le sénat n'osa ni rejeter, ni accepter ces propositions; le 
Divan ne voulut pas faire la moindre concession ; la guerre 
reprit. 

Le grand-vizir décide un effort décisif et, en novembre 
1666, conduit lui-même devant Candie une formidable armée. 
Tout l'hiver se passe à assurer des ressources, dans l'île 
même, aux troupes assiégeantes, et après avoir refoulé 
les Vénitiens derrière les murs des trois villes qui leur 
appartiennent encore, Ahmed Kœprilü commence, au prin 
temps 1667, le siège de la capitale, avec soixante-dix mille 
hommes et une puissante artillerie. Cet immense déploiement 
de forces, encore grossi par la renommée, répand l'effroi 
dans toute l'Europe. 

Oubliant, dans l'intérêt de la chrétienté, ses griefs contre 
le roi de France et les récentes humiliations du traité de 
Pise, Alexandre VII adresse à Louis XIV un bref pour 
l'exhorter à secourir la république. 

Après avoir exposé l'importance de Candie, la clef de la 
Méditerranée et le boulevard de la chrétienté en Orient, le 
pape montre les Turcs hostis irfensissimus maîtres de toule 
l'ile et attaquant avec d'immenses forces la capitale même. 
Suit un appel chaleureux au roi, lui demandant de secourir 
avec toutes ses forces, la république de Venise, qui lutte 
depuis si longtemps avec tant de constance. Cette guerre 
n'intéresse pas les seuls Vénitiens, mais le monde chrétien 
tout entier ! 

Le bref se terminait par l'éloge de la puissance, de la 
grandeur et de la gloire du roi « de sorte que la postérité 
» s'émerveillerait de ca que sous un règne si glorieux la 
» chrétienté eût pu subir quelque désastre (1). » Ces pater- 


(4) Bref au roi de France, 94 décembre 1806, AEP, Rome, v. 170. (Génin, 0. €., 
LIL, pp. 105106.) 
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nelles exhortations, pas plus que les appels désespérée de la 
Seigneurie, ne parvenaient à émouvoir le souverain ou ses 
ministres. Les mêmes excuses venaient toujours se joindre 
aux mêmes protestations de sympathie et de commisération : 
une guerre imminente avec l'Angleterre, la crainte de ruiner 
le commerce français en Orient empéchaient toute inter- 
veution royale. 

« Nous compatissous à votre danger, écrit le roi à la 
= Seigneurie, comme votre meilleur et plus ancien ami, et 
» vos intéréts seront toujours très chers. Nous nous promet: 
» tons cependant de la bonté divine que le ciel continuera à 
m protéger les armes et la cause de la religion, qui est la 
» sienne propre, contre toutes les insultes des infidèles, et 
» cette considération est seulement ce qui nous peut un peu 
» consoler de l'extrême déplaisir que nous ressentons de 
* ne nous trouver pas présentement en état de vous donner 
» les mémos marques effectives de notre affection que nous 
» vous avons données par le passé en de semblables ocea- 
» SiOns(1). » 

« J'ai encore, écrit le roi à son nouvel ambassadeur à 
* Rome f)}, la considération de ne ruiner pas, comme il 
» arriverait infailliblement par une déclaration si publique, 
» tout lo commerce de mes sujets aux Échelles du Levant, 
» lequel est de la dernière conséquence à mon royaume » (:). 

Les mêmes excuses étaient alléguées dans la réponse au 
bref du pape; le roi y ajoutait pourtant qu'il agirait dès 
qu'il le pourrait « sans être excité par aucun exemple ni par 





(4) La roï à la république de Venise, 44 janvier 480%, EP, l' ET. (Gen, 
ot IL p. 407.) 

(2) En 1086, le roi avait acerédité à Rome, en qualité d'ambassadeur, un de ses 
généraux, Michel Ferdinand d'Albert d'Aily, duc de Chauines, né en 4625, IL repré- 
senta 12 France aux conclawes de 4967, de 1669 et de 4680, et fut nommé, en 1670, 
touverneur de la Brétagne, puis, en 1608, de la Guyenne. Il mourat en 1808. C'est 
pendant son gouxernement en Bretagne qu'éclata dans cette prorince, en 1073, la 
révolte dite du papier timbré. 

(8) Le roi au duc de Ghautnes, 14 janvier 4667, AEP, Rome, V, HA. (AI, 04 6e, 
tp 107) 
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» aucun aussi puissant motif que le sera toujours à notre 
» égard la recommandation de Votre Sainteté (1).» 

Mais cette déférence n'était qu'apparente ; par ce même 
courrier Lionne indiquait au due de Chaulnes le moyen 
d'éluder les demandes de la cour de Rome : « pour leur 
» gagner le fort de l'épée vous ne devez pas manquer le 
» coup de leur parler aussitôt des deux cent mille écus que 
> feu Monsieur le cardinal, par son testament, mit à la 
» disposition de Sa Sainteté et qui leur ont été effectivement 
» payés pour être employés à la défense de la chrétienté 
» contre le Turc (s). » C'était là un reproche indirect au sujot 
de l'emploi de cette somme pour la guerre de Hongrie, où 
même, une insinuation malveillante contre les Chigi, neveux 
du pape, accusés d’avoir détourné cet argent. 

Cependant le vieux pontife ne désespérait pas: il réunit, 
sur les sollicitations du roi de Pologne, un consisioire aux 
fins d'aviser aux mesures à prendre pour secourir Candie. 
Le pape y ft lire un mémoire sur tout ce qu'il avait déjà fait : 
il y établissait que, dans ces dernières années, il avait 
dépensé pour la lutte contre l'infidble la somme énorme de 
cinq millions d'écus romains (3). Pour se procurer de nou- 
velles ressources le pape ordonna une nouvelle conversion 
ou extinction des luoghi di monte (a) et parvint ainsi à réunir 


(0) Le roi au pape, 38 janvier 4087, AEP, Rome, v. 481. (Ga, 0. €. LI, 
p.107) 

(2) Lionne au duc de Chaulnes, même date, biden 

(8) La générosiié au Saint-Siège ne desai pas Sarréter Ia, Le Vénitien Lando écrit, 
en 1683, que, sur les quarantedeux millions dus par la Chambre apostalique, quinzt 
ont été dépensés pour secourir la chritienté. (Relazioni di Roma, 1, I, p. 415.) 
D'après Gén (LIT, p. 108), ce ne serait là qu'un minimum, les Vénitiens ayant tou- 
Jours eu soin de dissimuler jalousement {out ce que le Saint-Sitge avait fit pour eux. 

4) On sait que l'on appelait. Mont les emprunts faits par l'Éat roœais 
inauguré par Clément. VII en 1528. Les mont étaient acabil où RON nacabil Suivant 
que l'obligation de payer les intérèts cessait ou ne cessait pas avec la mort du eréan- 
dier. Ge système fat imité par diverses familles princières qui empruntaient sous. la 
haute surveillance du pouvoir suprème, ignant le payement de leur erdances 
sur Le revenu de leurs biens, corame le payement des créances pontifeales était assigné 
sur certaines taxes ou sur certains revenus de la Crambre apostolique. 

Alesandre VII parvint à rembourser tous les Mont varabili qui lui coûtaient dix et 
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au château Saint-Ange un trésor auquel il puisa largement, 
pendant les derniers mois de son pontificat, pour secourir la 
république. 





Entretemps le Roi Très Chrétien continuait sa politique 
d'intrigues avec le Grand-Soigneur, dans le but de se 
ménager cet utile allié contre la maison d'Autriche, Les 
instructions données au nouvel ambassadeur en Turquie, 
Denis de La Haye, sont fort instructives à cet égard et nous 
font, on ne peut mieux, connaître les véritables dispositions 
du roi (1). 

L'ambassadeur doit déclarer au sultan que... « comme 
» Sa Hautesse n'a pas de plus grand et de plus parfait ami 
» que l'empereur de France, aussi n'y a til point de prince 
» au monde qui souhaite plus que Sa Majesté de lui faire 
= connaitre quelle est son affection vers sa personne et son 
» empire... et que son maître et elle sont aujourd'hui les 
» deux plus puissants et les plus riches monarques du 
» monde, » 

Co principe de bonne amitié avec la Turquie, une fois 
posé, Les instructions royales passent en revue toutes les 
questions de politique européenne qui peuvent intéresser, à 
la fois, la France et la Porte. Au premier rang figure la 
guerre de Candie : « L'ambassadeur doit savoir qu'encore 
» que la maxime de la république soit de vouloir tenir 
= l'équilibre entre les puissances de l'Europe et pour cot 
» effet d'embrasser toujours le parti du plus faible pour 
» empécher qu'il ne devienne trop inférieur à l'autre et que 
= Sa Majesté connaisse parfaitoment que si elle est une fois 
» dégagée de cette guerre qui cousomme toutes ses forces, 


demi pour cent d'intérits au moyen d'un nouvel emprant à quatre pour eent, et 
convertit en rente à quatre pour cent tous les monti non eneabili qui payaieat un 
imtérét supérieur, à 

4) astructions pour Denis de la Haye, ambassadeur près (a Sublime’ Porte, 
2 août 1865, AEP, Turquie, v. 7. (Grain, 0. c., Il, p. 100441.) 
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» elle né manquerait pas, à son accoutumée, de les employer 
» contre Sa Majesté à l'avantage des Espagnols comme 
» étant aujourd'hui le parti le plus faible, sous prétexte de 
» la liberté de l'Italie, en cas qu'il arrivât quelque change- 
# ment dans le monde qui donnt lieu à des nouveautés ou 
» à la prise d'armes, Sa Majesté néanmoins, préférant tou- 
» jours par le motif de sa piété singulière les intérêts de la 
» chrétienté et ceux de la religion aux siens particuliers, 
» désire que le sieur ambassadeur ne laisse pas pour cette 
» considération politique de promouvoir sincèrement, autant 
# qu'il sera en son pouvoir et en gardant les mesures de 
# bienséance, l’accommodement de la Porte avec la répu- 
» blique ». 

Il était donc contraire aux intérèts de la politique royale 
que la guerre prit fin avant l'épuisement complet de la 
Seigneurie, dont l'habile diplomatie aurait pu singulièrement 
embrouiller le jeu de la Franco. Le roi insistait avec com- 
plaisance sur ces considérations, tout en émettant le vœu 
platonique de voir son ambassadeur s'occuper de la paix : 
il était impossible de se tromper sur ses véritables inten- 
tions. 

Du reste, Louis XIV savait fort bien que toute tentative 
d'accommodement entre les belligérants était condamnée à 
rester stérile. Jean de La Haye, sou précédent ambassadeur, 
lui en avait, depuis longtemps déjà, donné la certitude, 

« Les Turcs m'ayant toujours déclaré, écrivait-il au roi le 
» R5 janvier 1662, qu'ils n'entendraient point à la paix 
» qu'en leur cédant le royaume de Candie et Les Vénitiens, 
» de leur part, témoigné qu'ils étaient résolus de conserver 
» ce royaume, sans quoi ils n’entendraient jamais à la paix, 
» il n'est pas possible de trouver un milieu entre ces deux 
» extrémités, et il faut que cela se décide par la voix des 
» armes, en quoi les Vénitiens n'étant pas les plus forts, il 
» faudra enfin qu'ils succombent et que ce royaume tombe 
- entre les mains des infidèles, si ce n'est que les Vénitiens 
+ soient aidés par quelque ligue des autres princes chrétiens 
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# ou par Votra Majesté qui pourrait seule contrepeser toutes 
» les forces du Turc (1). » 

On comprend que si, en 1662, alors que les escadres 
véxitiennes tenaient presque tout l'Archipel sous leur 
domination et que de graves complications appelaient le 
gros des forces ottomancs en Hongrie et en Transylvanie, 
les ministres tures inelinaient si peu vers la paix, les 
circonstances actuelles n'avaient fait qu'augmenter la ferme 
volonté de la Porte de conquérir Candie. 

Le roi poursuivait dans ses instructions à Denis de La 
Haÿe : « L'ambassadeur devra faire comprendre aux ministres 
» de Sa Hautesso que le véritable intérêt de la Porte à 
» l'égard de la Chrétienté n'est autre que d'établir une 
» ferme et sincère amitié et bonne correspondance avec cette 
+ couronne parce quo les desseins des autres princes chré- 
mn tiens ne sauraient beaucoup nuire s'ils ne sont aidés et 
» appuyés de Sa Majesté» et une application immédiate 
de cette politique se faisait aux affaires de Pologne, où le 
roi demandait au sultan de soutenir la candidature au 
trône de son protégé le duc d'Enghien.… « d'autant plus 
» que, l'amitié se confirmant entre les deux empires, Sa 
» Majesté aura tout le crédit sur ce prince là, devenu roi 
» de Pologne, pour l'empêcher de prendre jamais aucune 
» part en faveur de l'empereur d'Allemagne dans les diffé- 
» rends qui pourraient encore naître au sujet de la Hongrie, 
m sur quoi le Grand Seigneur ne saurait aussi bien avoir 
” ses sûretés, quelqu'autre élection qu'il se fasse ». 

On le voit, la politique du roi en Orient était dominée par 
la ponsée de battre en brécho par tous moyens la puissance 
de la maison d'Autriche, sans tenir compte ni des souffrances 
des catholiques hongrois, opprimés par les musulmans, ni 
des appels désespérés de Venise, de plus en plus épuiséo, ni 
des exhortations du Saint-Siège. 


(4) Jean de La Haye au roi 
LT pe 140, note.) 





5 janvier #62, AEP, Turquie, V6. (GE, 0, C, 
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Et sentant toute la fausseté de la situation de son ambas- 
sadeur, Louis XIV terminait ses instructions en prodiguant 
des conseils de prudence et en prescrivant d'éviter avec le 
plus grand soin de « mettre en compromis » l'autorité royale 
envers le sultan ou envers les ministres des princes chré- 
tiens à Constantinople. 

Cest que l'amitié du sultan pouvait parfois être génante. 
A poine La Haye avaitil quitté Marsoille, que le négociant 
Raboly, chargé d'affaires intérimaire près de la Porte, 
transmettait au gouvernement français une demande du 
eapitan-pacha de pouvoir louer, à très gros prix, trente des 
vaisseaux du roi pour servir contre Venise. Raboly avait 
tenté d'opposer comme fn de non-recevoir l'existence de 
traités de paix et d'amitié entre son maitre et la Seigneurie; 
mais le capitan-pacha avait répondu, avec beaucoup de 
logique, faisant allusion à la guerre de Hongrie, que. « Sa. 
» Majesté ayant donné un secours assez considérable à ses 
» ennemis, elle pouvait bien aussi en donner à ses amis... 
» et que Sa Majesté, étant si bon ami de Sa Hautesse, elle 
- ne pouvait pas refuser cette demande qui était assez 
+ raisonnable (1). » 

La Haye fut chargé par le roi d'éluder cette demande 
embarrassante : «je erois qu'il vaut mieux que vous n'en 
» donniez pas d'abord une entière exclusion au grand-vizir 
» et que vous preniez plutôt du temps pour m'en écrire, 
» pendant lequel les espérances qu'ils auront d'obtenir la 
» chose le rendront véritablement plus facile à vous en 
» accorder d'autres (2), » 

Au point où en étaient les rapports entre la France et la 
Turquie, Alexandre VII ne pouvait compter sur aucune 
intervention du Roi Très Chrétien pour Candie. 


() Rabaly à Liome, 23 août 005, AEP, Turquir, v. 7. (Gén, 0. c, I, p. 111.) 
(@) Le roi à Denis de la Haye, 16 mars 1683, AEP. Turquie, v. 8, (GUN, 0. 
tip 42) 
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Une lueur d'espoir vint pourtant éclairer les derniers 
jours du vieux pontife. Le lundi gras 1667, l'ambassadeur 
de France fit promener dans les rues de Rome un brillant 
cortège qui escortait « douze sybilles dans un char de 
» triomphe, qui prédisaient à la France sous la figure de 
» Pallas, relevée beaucoup au-dessus daus un trône, la 
» destruction de l'empire ottoman sous le règne de Sa 
» Majesté (1). » 

Ce n'était, hélas! qu'une mascarade qui ne symbolisait 
nullement l'esprit de croisade qui eût dû présider aux actes 
du roi. Méme, en l'organisant, le duc de Chaulnes n'avait 
eu d'autre intention que d'éclipser, tant par le choix d'un 
sujet populaire dans la capitale du monde chrétien, que par 
le caractère artistique et le luxe du cortège, la fête que 
don Agostino Chigi, neveu du Pape, avait organisée quel- 
que temps auparavant. 

Alexandre VII n'emporta dans la tombe que chagrins et 
déceptions : pendant son pontificat de douze ans, la fille ainée 
de l'Église ne lui avait montré qu'hostilité et défiance ! 





(1) Le duc de Chautnes ane roi, 22 février 1067, AËP, Jfome, V, 184. (ein, 0, C 
LU p.418) 





CHAPITRE II. 


Les débuts politiques de Clément IX. 


1. Élection de Clément LX. — La conclave de 1667. Le cardinal Jules 
Rospigliosi est élu pape et prend le nom de Clément IX. — Catte élection 
est bien accuaillio par les puissances, — Caractère du nouvoau pap 
Son plan politique : rétablir la paix en Europe pour tourner les armes 
des princes chrétiens contre les Tures et délivrer Candie. — Le pape 
zotille son élection aux souverains et les initie à ses grands projets. — 
Mission de l'abbé Jacques Rospigliosi en France. — Les dificuités 
existant entre la France et le Saint-Siège sont aplanies : l'affaire de 
Castro. 








11. Le paix d'Aix-le-Ghapelle. — La France et l'Espagne acceptent 
la médiation du pape, — Conditions inaeceptables posées par le rol. — 
Clément IX s'efforce d'obtenir la réunion d'un congrès pour la paix. — 
Les manœuvres de Lionne empêchent que ce congrès ait lieu à Kome et 
font désigner Aix-la-Chap-ile. — Reprise des hostilités au printemps 
1668.— Lo pape expédie des nonces extraordinairos à Paris, à Madrid ot 
à Vienno pour obiouir la paix. — Le once Bargellini, son caractère, — 
Suspension d'armes due aux menaces de la lriple-Alliance. — Paix 
d'aix-la Chapelle. 


IL. Clément IX et Candie. — Venise accueille avec joie l'élection de 
Clèment IX, — L'internones Vibo chargé de demander à Louis XIV 
secourir Candie. — Le roi prétend ne pouvoir rien faire à cause de la 
guerre avec l'Espagne. — L'abbé Vibo es& mal secondé par l'ambassadeur 
de Venise à Paris. — Le due de Chaulnes se montre hostile à touto inter- 
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vention en Orient. — Louis XIV refuse tout secours à la république de 
Raguse.— Fins de non recavoir onposées aux demandes de l'ambassadeur 
vénitien Glustiniani, — Mission extraordinaire confiée eu cardinal de 
Vendôme. — Le roi refus de déclarer qu'il n'attaquera pas l'Italie, — 
Négociations vaines avec l'Espagne e: les puissances du Nord. — Secours 
personnels du pape à Candie ; il envoie en Orient les galères pontitienles 
sous les ordres de son neveu Vincent Rospigliosi. — Diflleultés causées 
par les Vônitens à la diplomatie pontificale. — Ingratitude de la répu- 
blique : incident do Forrare. 


Depuis longtemps déjà, l'état de santé d'Alexandre VII 
avait inspiré les plus grandes inquiétudes. Sa mort ne surprit 
personne : tout était prêt pour l'élection de son euccessour. 
Le conclave dura trois semaines et le 20 juin 1667, le sacré- 
collège élevait au souverain pontificat le cardinal Jules 
Rospigliosi, Le nouveau pape prit le nom de Clément IX, 
en l'honneur de Clément VIII, sous le règne de qui il 
était né. 

Cette élection avait été facile, la France et l'Espagne 
purent croire, l'une et l'autre, que le choix de ce pontife, 
sympathique à toutes deux, avait été dû à leur inuence 
dans le conclave. En réalité, Rospigliosi avait été l'élu de 
la partie indépendante du Sacré-Collège, rebelle aux 
intrigues des puissances et que l'on appelait pour cette 
raison l'escadron rolant; ses mérites seuls l'avaient désigné 
au suffrage de ses collègues . 

Quoiqu'il en soit, l'Espagne se réjouit de cette élection, 
elle avait pu autrefois apprécier les grandes qualités du 
nouveau pape dans les délicates fonctions de nonce à Madrid, 
et la France jugeait Rospigliosi d'une manière encore plus 
favorable, puisqu'il avait été un de ses candidats. 

Dans les iustructions que, dès le 10 mai 1666, Louis XIV 
avait données à son ambassadeur en vue d'un conclave 
éventuel, le roi prônait cumme premier candidat le vieux 
cardinal Albizzi, ami et confident de Mazarin, et ajoutait : 
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« le second en rang est M. le cardinal Rospigliosi qui exerce 

» à présent la charge de secrétaire d'État du pape ; c'est un 
» sujet qui a joint aux sciences acquises et à une grande 
» littérature beaucoup de connaissance des affaires du monde, 
» qui est une des qualités les plus requises pour un bon pape, 
» ayant eu l'occasion de se rendre un des plus capables sujets 
» du Collège, tant pour les emplois qu'il a eus en dehors, 
» que, depuis son retour à Rome, dans l'exercice de sa 
» charge... (1). » 

A ces qualités, le pape joignait une grande bonté et une 
grande bienveillance. « C'élait un esprit doux, modéré, 
» raisonnable, né bienfaisant ; on a vu peu d'âmes avec plus 
» de dispositions à la magnificence et à la grandeur ; son 
» mot favori, dans toutes les occasions où on lui demandait 
» quelque grâce, c'était concediamo, toujours disposé à 
» donner et à faire plaisir. Il ne se peut dire combien il 
» s'attira par la douceur de son règne d'applaudissements 
» et de bénédictions (3). » 

Sa mansuétude n'exeluait nullement la fermeté de carac- 
tère chaque fois que les intérêts de l'Église ou la dignité 
du Saint-Siège étaient en jeu. Malgré sa santé délabrée, 
Clément IX poursuivit avec opiniätreté le dessein généreux 
qu'il avait formé de délivrer Candio, on même temps qu'il 
réconciliait avec Rome les Jansénistes, devenus de jour en 
jour plus forts et plus audacieux, et qu'il parvenait à rétablir, 
au moins pour quelque temps, la paix dans l'église do 
France. 

Daus sa jeunesse, Jules Rospigliosi s'était fait une réputa- 
tion comme poète et littérateur de réel mérite (3) et si plus 
tard les occupations absorbantes de sa vie politique ne lui 


(1) Mémoire du roi pour servir dimstruction au sieur due de Chaulnes, a mbassa 
deur & Rone, Haseratx. Mstructons données aux ambassadeurs el ministres de 
France, LVL, p. 222. 

(2) Mémoires du P. Ras, édit, d'Aubineau, & UL p. 300. U est à remarquer que 
rt élage du P. Rapin, généralement tres subjéetif dans ses jugements, est d'autant 
plus significatif, qu'il ne peut pardonner au pape sa clémence à l'égard des évêques 
Jansénistes. 

C2) Cassrasrs, Papa Clement IX pocta, Moline, 1009, 
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permirent plus de se consacrer entièrement aux belles letres, 
il n'en resta pas moins un lettré fin et délicat. 

Ajoutons que sa conduite privée fut toujours à l'abri de 
tout reproche et que l'un des premiers parmi les pontifes 
modernes il ne se laissa pas aller aux abus du népotisme. Si 
ses neveux arrivèrent sous son pontificat à remplir les plus 
grandes charges de l'État, c'est que leurs mérites person- 
nels les en rendaient dignes ; jamais ils ne profitèrent de 
l'affection de leur oncle ou de leur influence pour s'enrichir. 
Jacques Rospigliosi, qui devint cardinal-noveu, avait 6t6 
préparé à cette haute situation par une brillante carrière 
diplomatique ; Vincent Rospigliosi, qui fut géuéral des 
galères de la Sainte-Église, s'était déjà distingué dans plu 
sieurs campagnes sur les galères de l'ordre de Malte et un 
troisième neveu du pape, Félix Rospigliosi, m'arriva à la 
pourpre romaine qu'après la mort de son oncle, par création 
de Clément X. 

L'un des premiers Clément IX réagit contre l'abus, depuis 
si longtemps entré dans les mœurs, qui permettait aux 
souverains pontifes de doter leurs neveux et les membres de 
leur famille au moyen des biens des États romains et de la 
Sainte-Église {1} etla maison Rospigliosi put, à bon droit, 
se glorifier de n'avoir retiré aucun avantage pécunier du 
pontificat de ce pape qui consacra toute sa fortune person- 
nelle à la défense de la chrétienté. 

À ces hautes qualités se joignait cependant un défaut, 
que nous constatons dans toute la politique de Clément IX ; 
ee défaut, fréquent chez les personnes d'une grande bonté, 
était la condescendance. La diplomatie du pape manqua 
parfois de vigueur ; très souvent nous Le verrons so contenter 
des apparences et faire à Louis XIV notamment et à ses 
ministres des concessions qui li furent amèrement repro- 
chées. 








C8) De Pa, 9e febvrier 1069, Le up a déclaré Hutement qu'il ne voulut point 
» marier ses peur 6€ néepees que Cali ne faut entierement deslivrée des sttaques 
des Tares pareequil veut $ emmplper Luz les revenus que PExliée lui donne» Arrisi 
di Francia. MiMivtheque aient, NL, 7 4 
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La carrière de Clément IX l'avait bien préparé aux devoirs 
du pontificat. Né en 1600, à Pistoie, en Toscane, d'une 
famille noble et ancienne, qui avait fourni des gonfalonniers 
à la république de Pistoie et de nombreux dignitaires 
à l'ordre de Malle, ses grandes qualités l'avaient fait 
remarquer dès son entrée dans les ordres. Pendant onze 
années, il occupa avec le plus grand succès le poste de 
nonce à Madrid, avec le titre d'archevéque de Tarse. Alexan- 
dro VII lui conféra à son retour le chapeau de cardinal, 
le nomma gouverneur de Rome et peu après se l'attacha 
en qualité de secrétaire d'État. Bien que cette situation ne 
fût pas à cette époque aussi importante que de nos jours, à 
cause de l'existence du eardinal-patron ou cardinal-neveu, 
qui remplissait les fonctions de premier ministre, Rospigliosi 
était parvenu à acquérir une grande influenco dans la cour 
romaine et avait été le plus ferme instigateur de la politique 
d'assistance aux Vénitiens. Il est vrai que le cardinal Flavio 
Chigi, neveu d'Alexandre VII, beaucoup plus jeune que le 
secrétaire d'État, s'était toujours effacé devant lui, autant 
peut être par mollesse que par modestie. Aussi, nous l'avons 
vu, la majorité du conclave n'eut-elle pas de peine à se 
rallier au nom de Rospigliosi et son élection fut-elle accueil- 
lie à Rome comme dans tout le monde chrétien avec une 
joie immense. 


En montant sur la chaire pontificale, Clément IX n'avait 
pas renoncé à la politique qu'il avait inaugurée comme 
secrétaire d'État et il se proposa comme but principal la 
délivrance de Candie, qu'il considérait comme le plus impor- 
tant boulevard de la civilisation chrétienne en Orient. 

Les circonstances semblaient s'être compliquées à plaisir 
pour rendre difficile la réalisation de ce projet : à part 
le roi de France, aucun des princes chrétiens n'était assez 
fort pour se mesurer seul avec le puissant empire ture ; tous 
les anciens soldats du Christ étaient incapables de reprendre 
la luite : l'Empire, à peine remis de ses blessures, était lié 
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par la convention de Vasvar et gardait péniblement ses 
possessions en Hongrio ; la Pologne se débattait dans les 
intrigues d'une élection royale qu'allait rendre nécessaire 
l'abdication de Jean-Casimir ; Louis XIV venait d'entrer en 
lutte ouverte avec les Espagnols aux Pays-Bas, au sujet 
des prétendus droits de la reine. 

Tantque la paix ne serait pas rétabli entre ces deux 
grandes puissances catholiques, Clément IX ne pouvait 
espérer aucune assistance pour Candie et, avant toute autre, 
s'imposait l'obligation de faire cesser les hostilités qui 
déchiraient l'Europe. 

Dans les lettres par lesquelles il devait notifier son 
élection aux souverains et les remercier du concours qu'y 
avaient prêté leurs ambassadeurs et les cardinaux de leurs 
nations, Clément IX ne manqua pas de leur exposer le plan 
politique qu'il so proposait de réaliser : rétablissement de la 
paix en Europe et délivrance de Candie par tous les princes 
chrétiens unis dans ee noble but ; el, à cet effet, il implorait 
les souverains de déposer les armes et d'accepter sa médiation. 

Les Tures, écrivait-il au roi de France, font courir à la 
religion chrétienne les plus grands dangers, tant à Candie 
qu'en Dalmatie, Il n'y a qu'un moyen de conjurer ve péril 
imminent, c'est « qu'il plaise à Votre Majesté de déposer les 
armes, au woius jusqu'à ce que nous ayons tenté les 
- moyens de conciliation les plus appropriés tant à sa bonté 
- qua nos efforts et de délivrer par celte générosité un 
re qui l'aime si tendrement du chagrin que lui cause la 
= vue de la chrétienté exposée à d'irréparables ruines. (1). » 

Eu ce moment, le Saint-Siège n'avait pas de nouce à Pal 
l'archevéque de Tarse, Roberti (4), avait été rappelé, au 

















(4) € Almeo sn tanto che speriment à med pie proprii dela sua bunta € dell 
opera nostra, € di tevare con questa generusita un padre che lama si teneramente del 
rammarice che gi apperta il vedere esposto il Christianesimo at irreparabile ovine. » 
Lettre pontiseale sur papier, éerite ea Italien, saut Salutem et Datum, ton signée. 
Home, 24 juin 1007, AËP, Home, v. 184, (Gemes, 0. 6e, & , ps 200.) 

{21 Gaules Rosekre nt Verront Étit né ü 1Lone en 1610 ; archevèque de Tarse, 
nuner a Farin puis à Paris, il fut envé cardinal, Le 7 mars 1666, devint évèque de 
Fariia et mourut à Roue Le 44 fevrier 1073. 
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printemps 1666. Il avait déplu aux ministres (1), notamment à 
Lionne et n'était plus écouté; c'estceque nous apprend le père 
Rapin, « Roberti passait à la cour pour un homme franc, 
» qui parlait avec Liberté et gardait peu de mesure avec les 
» ministres, portant hautement les intéréts de son maitre ot 
» sans ménagement ». L'intérim de la nonciature était géré 
par l'abbé Vibo (2) «homme d'une prudence exquise et plein 
» de suavité dans ses manières (1) 

Pour sonder les dispositions du roi de France, le pape 
chargea son neveu, l'abbé Jacques Rospigliosi (4, alors 
internonce à Bruxelles, de passer par la Francè pour ÿ 
négocier officieusement une suspension d'armes et demander 
au roi de consentir à laisser trancher le différend par voie 
diplomatique (s). 





Bien que, comme nous l'avons vu, l'élection de Clément IX 
eût comblé les désirs du roi et que la nouvelle de son éléva- 
tion eût été, sur l'ordre de la cour, l'occasion de feux de joie 
et de grandes réjouissances dans tout Paris (s), il importait 


(1) Voir UEuvres dr cardinal de Rets (édit, Chantelaeze), L VI bp. 50 & 30. 
@) Mina Antoine Vino, gentilhomme de Turin dorteur en théologie ct en droit, 
ab mitré de Rivalta, sterétaire de L'urure des SS. Maurice eL Lazare, fut d'abord audi 
teur de 1 noncisture de Turin, puis de celle de Paris, itermonce en France en 1667 € 
en 1674, devint auditeur géuéral de la égation de Havenne, puis gouverneur de Car- 
pentras, enfin arrhevique de Turin Le 3 novembre 1600, 1 mourut le 43 mars 3. 
(3) Pe Mas, Ménurres, élition d'Aubineau, t, I, p 30% 
(8) Jacques ResniGutent avait suivi sou oncle durs de sa nonciature en Espazne et 
avait fait de briiantes études à l'miversite de Satamanque. IL servit ensile SOûS 183 
ordres de son oncle, devenu secrétaire d'Etat, eL fut ainsi initié aux afaires, Aprés 
d'incident de a garde curse, Alexandre VU l'envoi aires de Créqux, à StrQuirice, 
tenter une réconciliation et lui ft Caire dans le méme but dx vayages à Paris; 
interne en Handre il fu créé cardinal le 42 déceinbre 1667 et serie som one 
Clément LX comue premier ministre IL mural en LM, éé de einquamtssis aus. 
Ge. € per sdoperarvi qualehe mue che fosse insiene ospirun, cilicace proto 
» albisogno, vole chi Sioor abbate Rnepigios, sue nipute, allora miristra apostalieo 
alles, se ne paresse split ve dalla 
» Mae del he a sngpesion della ares La Marat Sud 
re l'agguistumento dre diférenr al ne 
meute EX, AR, MU di Fais. 
1) Héopport diplomatique du 22 juil HO 
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pour la réussite des desseins du pape que jusqu'aux plus 
légers conflits entre les deux cours fassent dissipés. 

Par son attitude nettement indépendante entre les deux 
puissances belligérantes et par le choix judicieux de ses 
ministres, pris dans l'escadron volant, le cardinal Azzolino 
pour la secrétairerie d'État et le cardinal Ottoboni pour la 
daterie, le pape avait encore augmenté la bonne opinion 
qu'avait de lui le roi. 

Mais Alexandre VII avait légué à son successeur une 
question des plus irritantes qu'il importait d'assoupir : 
l'affaire de Castro. 

On sait que les Farnèses, ducs de Parme, pressés par des 
besoins d'argent avaient emprunté de grosses sommes on 
fondant des Monti dont les intéréts étaient garantis par 
les revenus de leur ville de Castro et d'un autre domaine 
moins important, Ronciglions. 

Peu de temps après, les Siri, fermiers des taxes de Castro, 
avaient, sous un vain prétexte, refusé de continuer le paie- 
ment des intérêts des Monii Farnesi et avaient été approuvés 
par leur maître le duc Odoard de Parme. Les créanciers 
du duc voyant leurs plaintes rester vaines s'étaient adres- 
s63 au pape Urbain VIII, qui, après avoir employé tous 
les arguments pacifiques, avait, usant de son droit de sur- 
veillance sur les Monti établis dans l'État romain par les 
familles princières, envoyé un corps de troupes se saisir de 
Castro, gage de La créance (13 octobre 1641). Cet incident 
avait déchainé la guerre dans toute l'Italie. Après diverses 
alternatives, Urbain VIII avait dû céder; mais Innocent X 
ayant repris la lutte obligea le due à abandonner l'admi- 
nistration de Castro à la Chambre apostolique, qui fût 
chargée de satisfaire les créanciers. Le duc devait même 
perdre tous ses droits, si, dans un délai de huit années, il 
n'avait pas amorti la totalité de sa dette, dont le capital 
se montait à un million sept cent mille écus, sans compter 
quatre cent mille écus d'intérêts échus, Il n'avait pu s'exécuter 
et l'« incamération » de Castro était devenue définitive. 
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Lorsqu'après l'incident de la garde corse, Louis XIV, 
à la recherche de tous les moyens pour en imposer à 
Alexandre VII, eut recueilli et fait siennes les réclamations 
que ne cessaient d'élever les Farnèses, le pape avait dû par 
Lo traité de Pise(1661) donner satisfaction au due de Parme. 
L'affaire avait traîné en longueur et, à son avènement, Clé- 
ment IX se basant sur la violence qui avait vicié les stipula- 
tions de Pise avait énergiquement refusé de se dessaisir de 
Castro. L'abbé Rospigliosi exposa au roi les droits du Saint- 
Siège et Lionne entra en pourparlers avec l'abbé Siri (1), 
résident du due de Parme. Après avoir du gagner l'agent 
pour arriver à négocier avec le souverain, on se heurla de 
la part de ce dernier à un refus catégorique d'entrer en 
accommodement. Lionno, connaissant lo peu d'honorabilité 
et la vénalité de Siri, ne se fit pas scrupule de le menacer 
de la Bastille. L'intimidation réussit et l'affaire de Castro, 
qui avait jadis bouleversé toute l'Italie, s'assoupit à la grande 
joie du Saint-Père. 





Il. 


Cette première preuve de la bonne volonté du roi permet- 
tait au pape d'espérer le succès final de ses négociations 
pacificatrices. 

Après avoir rassuré la reine régente d'Espagne sur le but 
de la mission secrète de l'abbé Rospigliosi en France |?) 
Clément IX parvint à oblenir que la souveraine, disposée à 
la suite du désastre de ses armes à demander la paix, écrivit 
directement au roi de France, le 2 août 1667, pour lui offrir 
de s'en référer dans leur différend à l'arbitrage du Saint- 


(1) Sr, l'abbé Victor, publiciste ét pamphlétaire, avait été pris a 
France par Mazarin, 1 devint plus tard résident du due de Parme e 

(@) Le cardinal Azsalino au nonce Vcont, eh, 4 juin 4097, NS, 5. 138: € Non 
crede...» 
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Siège (1). Le roi déclarant n'avoir rien plus à cœur que la 
paix de la chrétienté répondit à la régente qu'il acceptait 
cette offre d'arbitrage, que lui avait déjà faite de vive voix 
l'abbé Rospigliosi (2). 

Plusieurs contemporains ont mis en doute la bonne foi du 
roi en cette circonstance et l'ont accusé « de n'avoir d'autre 
# but que de faire déposer les armes au roi d'Espagne, en 
- lo lourrant, pour l'écrasor dès qu'il aurait désarmé » (1). 
Le pape n'en aurait pas été dupe. 

Quoiqu'il en soit, les conditions posées par le roi furent 
inacceptables ; abusant de la faiblesse de ses ennemis, il 
avait des exigences léonines, qui ne tendaient à rien moins 
qu'à dépouiller l'Espagne de tous les Pays-Bas. La cour 
de Madrid ne pouvait accepter pareilles propositions et elle 
ne les accepta pas. 

Louis X1V considéra ce refus comme un succès pour sa 
politique : en faisant des propositions de paix, il avait fait 
preuve d'obéissance au Saint-Siège et il se hâta de se préva- 
loir de sa bonne volonté, comme le constate la lettre que 
voici : 





Tnés Sanvr Péne, 


Nous avons veu dans le dernier bref de Vostre Sainteté avec une satis- 
facuion indicible, non seulement la joye qu'elle nous tesmoigue de nostre 
conduits et da nos bons sentiments sur le subjet du restablissement du 
repos de la Chréstienté, mais qu'Elle embrasse cette affaire avec des 
entrailles d'un véritable père, qui n'obmet rien de possible pour ls 
réunion de s08 enfants ot pour faire cesser Les misèras do tant de pouplos, 

Nous avons aussi esté merveilleusement édiriés de toutes les pensées 
qui sont tombées dans l'esprit da Vostre Sainteté pour pouvoir gagner 








(1) Lionne à l'internonce Vilo (capie}, 
ANF, v, 438, 44. 
(2 Louis XIV à la reine Espagne (copie), 23 septembre 1007, NF, v. 139, 430. 
(8) « Non habbia altro oggretto che 1 fe Cattolico lusingato disarmi, € disarmato 
Sopprima. » Relasione de Ambasciaiore Qinni, Mxnor @t Mencuer. Helason 
deyle Sat europe let at sencio dagli œnhstiatoni veneli né secoli AVE e XVIIL, 
Série I, sp. 84 


Germain en Lave, 25 seplembre 1067, 
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jusqu'aux moïndres moments de temps on l'avancement de ce grand 
ouvrage, et nous souhaitons qu'elles ayent trouvé à Madrid les mêmes 
facilités et dispositions de concourir au dessein de Vostre Béatitude. 
qu nous avons apportées icy à faire de noëtro part dans ce rancontre 
tout ce qu'Ella avoit fait entendre de ses intentions À nostre ambassadeur 
qui Lüy en rendra un compte plus particulior. 

Ce n'est pas, très Saint Père. en des occasions de cells nature, non 
plus qu'en celles qui pauvent regarder la personne de nostre très cher 
cousin l'abbé Rospigliosi, que nous croirons mériter l'agrément ou los 
remerciements de Vostre Sainteté par ce que nous y courons toujours 
de nostra propre mouvement et que tonjours nous n'avons rien plus À 
cœur que de luy complaire et de conformer tous nos seutiments à ceux 
de Vostra Sainteté que nous prions Dieu de vouloir conserver longnes 
années au régime de Nostre Mère la Sainte Eglise. 


Escrit à Saint-Germain en Laye, lo vingt-troisième jour 
d'octobre 1657. Vostre dévot As, 
le Roy de France ot de Navarre 


Louis (D. 


Malgré l'insuccès de sa première lentative, le pape n'avait 
pas renoncé à rétablir la paix entre les deux couronnes. Le 
4 octobre, il adressa au roi un nouveau bref montrant 
l'urgence qu'il y avait pour le salut de la chrétienté à 
conclure la paix : «.… dans le moment môme où la ville 
» de Candie est réduite à une situation désespérée par les 
» attaques des Tures et où ceux-ci menacent d'envahir pro- 
» chaînement la Pologne avec d'immenses forces, il n'y a 
» d'autre remède à employer pour protéger la Sainte Foi 
» que d'unir étroitement les esprits et les ressources de tous 
» les princes chrétiens (2). » 

Mais comme sa médiation personnelle avait échoué, le 
pape préféra provoquer un congrès, où l'on pourrait déli- 
bérer à la fois et sur le rétablissement de la paix et sur 





0) Bras ve 9,1 132. 
12) Bref au roi, 4oclolie 1667, AËP, Rone, +184, (G 





6 LIL, p.814, hôte.) 
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les questions importantes qui intéressaient en ce moment la 
chrétienté, tout spécialement sur les moyens de sauver 
Candie. [1 tourna désormais ses efforts de ce côté et dès 
qu'il eut obtenu l'adhésion des deux cours à l'idée d'un 
congrès, il désigna l'archevêque de Trébizonde, Franciotti, 
nonce à Cologne et ancien vice-légat d'Avignon, pour le 
représenter là où se discuteraient les conditions de paix (1). 
Ses instructions lui prescrivaient on outre de profiter de 
l'occasion pour promouvoir une ligue contre les Turcs, 

Le roi accueillit cette nomination avec bienveillance (1), 
néanmoins, il chargea son ambassadeur à Rome de refuser 
toute suspension d'armes (1). 

Les Hautes Parties étaient loin d'être d'accord sur la 
désignation de l'endroit où devrait se réunir ce congrès. 
L'Espagne voulait traiter à Rome, le pape le désirait 
également et y. voyait plusieurs avantages : son influence 
eût été plus grande dans sa capitale que partout ailleurs, il 
aurait pu y diriger les débats avec plus de célérité et obtenir 
ainai plus prompt et efcace secours pour Cardie. La Franco, 
au contraire, ne voulait pas entendre parler de Rome. 
Malgré les bonnes dispositions du pape qui eût pu agir sur 
los Espagnols au plus grand avantage de Louis XIV, Lioane 
feignait de voir dans ce désir commun l'effet d'une entente 
secrèlo entre le Saint-Siège et l'Espagne ot il déclarait que 
« si l'on veut traiter à Rome, l'Espagne y traitera toute 
seule ! (4. » 

Par une habile manœuvre, Lionne s'était adressé, de son: 
côté, au marquis de Castel-Rodrigo, gouvorneur-général 
des Pays-Bas espagnols, et lui avait demandé de désigner 
l'endroit où pourraient s'ouvrir les conférences. Castel- 


L'abvé te Bourlement 
Up. 





(8) Franciott passait à Kane pour peu favorable 
à Lione, 44 octobre 1691, AEP, Rome, v. 186. (6 
(2) La roi au pape, 48 novembre 1657, Pr. v. OL. 1. 107. 
(8) Considérations qua Le roy ordonne à som ambassadeur cle représenter au pape 
œur l'écrit que l'ambassadeur d'Espagne à présenté à Sa Sainteté, Pr, v. 92, L. 6. 
(4) Lionne au duc de Chaulnes, 37 jauvirr 4858, AEP, Rome, v, 180. (GEnix 
LI, p.223) 
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Rodrigo avait désigné Aix-la-Chapelle, ville libre, en terri- 
toire neutre, à proximité du théâtre des hostilités ot Lionne 
Sétait empressé de se rallier à cette proposition et de 
l'annoncer au nonce Franciotti (1). 

Lionne avait vu immédiatement tout le parti qu'il pouvait 
tirer de la bévue que venait de commettre le gouverneur- 
général. « Castel-Rodrigo, écrit-il au duc de Chaulnes, ne 
» sachant rien de ce qui so passait entre Madrid et le pape 
# à donné de deça dans un terrible panneau contre l'inten- 
» tion de sa maitresse et a choisi Aix-la-Chapelle ». L'ambas- 
sadeur dovait en profiter pour insinuer au pape que les 
Espagnols agissaient avec duplicité en proposant la réunion 
du congrès à Rome et que Castel-Rodrigo n'avait pu offrir 
Aix-la-Chapelle sans l'ordre exprès de sa cour (+). Lionne 
était parvenu ainsi à mettre Loutes les apparences du côté 
de son gouvernement ; les succès diplomatiques se joignaient 
pour Louis XIV aux succès militaires. 





L'hiver, plus que les dispositions pacifiques, était venu 
arrêter les armées royales en plein triomphe, les Pays-Bas 
espagnols presqu'en entier étaient aux mains du vainqueur, 
l'équilibre européen était compromis. Les puissances s'en 
émurent et Jean de Witt, grand pensionnaire de Hollande, 
parvint à détacher du parti français l'Angleterre, malgré 
son roi Charles II et la Suède, cette alliée traditionnelle 
de la France dans le Nord. Mais ces pourparlers n'avaient 
pas échappé à l'attention de Lionne, il fit comprendre à son 
souverain qu'il fallait se hâter de frapper un nouveau coup 
avant que ne se produisit l'intervention étrangère, et le 
3 février 1668, Condé envahissait la Franche-Comté. 

Au moment d'entrer en campagne le roi écrivit à Rome 


(1) Lionre à l'archevique de Trébisone, 98 décembre 1887, Pr., ». 92, L 8. 
2) Lionne au due de Caunes, ?8 décembre 4067, AEP, Rome, v. 187. (Gén, 
0€ LI, p.223) 
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pour expliquer toutes les raisons que « malgré ses disposi- 
lions pacifiques » il avait d'entreprendre ainsi une nouvelle 
expédition militaire (1) et la veille même du jour où ses 
troupes allaient franchir la frontière, il osait encore assurer 
le Saint-Père et son neveu le cardinal, récemment promu, 
de son immense désir de voir bientôt la paix se conclure (2). 
Sans perdre courage, le pape tenta un dernier effort pour 
ubtenir la fin des hostilités et le 14 janvier 1668, il décida 
l'envoi de trois nonces extraordinaires chargés de négocier 
le rétablissement de la paix : Mgr Bargellini, archevéque 
de Thèbes, à Paris; Mgr Borromée, patriarche d'Alexandrie, 
À Madrid et Mgr Marescoiti, archevêque de Corinthe, à 
Vienne, Ce dernier devait en outre porter des langes bénits 
au jeune fils de l'empereur Léopold, le petit archiduc Ferdi- 
rand-Wenceslas-Joseph, qui mourut deux mois plus tard. 


A cause de l'importance que dans le présent travail 
nous devons attacher à la correspondance diplomatique de 
Mer Bargellini (8), il importe, pour pouvoir apprécier à 
leur juste valeur tous les renseignements qu'elle nous 
donne, de déterminer avec la plus grande exactitude le 
raractére de ce prélat et de nous rendre compte de ses 
qualités et de ses défauts. 

Les avis des contemporains sont fort partagés à son sujet ; 
les amis de Bargellini à la cour de France le représentent 
comme vertueux, prudent et habile ; par contre, à Rome, 


(1) Le roi au pape, 20 janvier 108, Pr, v. 99, 1. 29. 


(2) Le roi au pape et au cardinal Haspigliosi, de St-Geruxin en Laye, le 2 février 












vlas Hiaryelini naquit à Bobogre, créé archeréque de Thébes, le 12 juillet 
Lit nommé nonce a Turin puis à Paris: rappelé en 167 devint vice-hégat 
Shin jusqu'en 1691. Son rappel de Paris fut une disgrâce, due au. mécontenterer 
aus au pape Clément X par son insullisce dans les affaires des Jansénistes, Hart 
Mai fut relégué à Aviguon et le pape « secompagna celle révocation de toutes les 
witques d'une vériable disgréce et d'une juste indiguation > P, Rae, Mémoires, 
LIL p, 509, 
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où sa politique déplut et aboutit à une disgrâce, ses adver- 
saires le dépoignent comme un niais et un couard (i}. 

« La lecture de sa correspondance, + écrit M. Cauchie, 
qui a étudié à fond le rôle de Bargellini dans les affaires 
religieuses en France, « m'a laiscé l'impression, que si, par 
* calcul personnel, il aimait à faire plaisir à Louis XIV et à 
» ses ministres, il était cependant un espritdroit et sincère, un 
+ agent consciencieux, d'un tempérament conciliateur, mais 
» fidèle à ses instructions. Le malheur fut qu'il vivait en 
» des temps difficiles ot qu'il n'était pas assez parspicace pour 
» prévenir et déjouer toujours des intrigues, dont il a été 
» lui-même une victime. » (2). 

Si, dans les questions qui nous occupent, Bargellini a été 
plus heureux qu'en matière religieuse, nous ne pouvons 
toutefois que nous rallier à cette appréciation et souligner 
4 son incommensurable naïveté et sa tendance à grossir les 
» difficultés pour exagérer auprès de la cour romaine l'impor- 
» tance de ses services ». 

Bargellini fit assurément preuve d'un grand zèla pour la 
délivrance de Candie, il ne négligea aucune occasion d'obtenir 
des secours; mais, s'il obtint quelques résultats, il los dut 
plus aux circonstances, qui motivèrent un changement dans 
la politique royale, qu'à son habileté personnelle comme 
négociateur (1). 

Dans l'appréciation de la conduite de Bargellini, il faut 
aussi tenir compte des circonstances qui le firent désigner 
pour le poste important de nonce à Paris : il dut sa nomina- 
tion à la bonne opinion qu'avait de lui M. de Lionne. 











(4) (Les fautes commises par ce bontomme de nunce qui rst auprès de veus, écrit 
Le cardinal Albizai à Lienne, sont notables, je l'appelle bunhoume pour ne pas Ml 
ra titre qui est celui d'un très grand colle. » 18 déceubre 1668, AEP. 
as 
Gallicanisne en Sorbonne, 1568-4167 1, Revue d'is 
siastique, & 1, p. 972. 

31 Bañgelini mous à ltssé sous le titre de Ristrelto del operatasi da. Mossignor 
Bargellini, aravescouo dé Tebe, mlnsio in Francia nell afere di Canin, un FaD'CL 
ceimplet, adressé le 3 octobre 1670 au cardinal Alter, premirr ministre de Clément X, 
et que mous publions éomeme eurent. Pieces justiiatines, ne 1. 
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Le nonce Roberti, nous le savons, avait déplu à Louis XIV 
à cause de sa grande indépendance de caractère et de l'énergie 
avec laquelle il avait toujours défendu les prérogatives et les 
intéréts du Saint-Siège. Avant que le pape n'accrédität 
nouvenu monce à Paris, Lionne avait cherché parmi les 
prélats romains et son oncle Servieu, ministre en Piémont, 
lui avait signalé l'archevêque de Thèbes, nonce à Turin, 
comme un : « homme facile, bon, honnête, civil et d'un 
commerce aisé». Le roi par l'intermédiaire de l'abbé Jacques 
Rospigliosi pria Clément IX de le lui envoyer (1). « Bargellini 
- sut qu'il devait ce poste à Lionne et s'en montra recon- 
» naissant et eut une grande amitié pour lui ().» Cette 
nomination était une nouvelle preuve de la bienveillance 
de Clèment IX pour le roi de France. 











Le nouveau nonce fit son entrée à Paris le 9 avril 166$ et 
fut reçu en audience dès le lendemain. Après avoir remis au 
roi ses lettres de créance, il lui déclara que la gloire de son 
nom, le bien général de l'Europe, la consolation à apporter 
aint-Père et à toute la chrétienté déchirée et atfligés 
aient fait maitre l'universel désir de voir « Sa Majes 
- tivmpher généreusement d'elle-méêine en différant quelque 
#» peu le départ imminent des troupes destinées contre la 
» Flandre et en donnant par ce délai la possibilité d'arriver 
» au courrier que l'on attendait, permettre d'entrer en négo- 
» ciations pour le rétablissement de la paix (3). » 








{3 eL'abhé Rospigliosi à son passaze 
man à Turin», Liunne au due de Churnines, 
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Le roi répondit que cette affaire demandait réflexion et 
que Lionne ferait connaitre dans quelque temps ce qui aurait 
été décidé. 

Quelques jours plus tard, un billet de Lionne au nonce 
annonçait que « Sa Majesté ayant principalement esgard de 
» complaire à Nostre Saint-Père le pape et aux instances que 
» Vostre Seigneurie Illustrissime luy fit en sa première 
» audience de la part de Sa Saïnteté, Sa dite Majesté a 
» pris ce matin la résolution d'accorder une suspension de 
» toutes entreprises et aitaques sur toutes les places fortes 
» jusqu'au dernier jour de may, à condition que le marquis 
» de Castel. Rodrigo accordera la mesme suspension (1) » 

Le lendemain, Lioune confirmait officiellement cette 
suspension d'armes au cardinal Rospigliosi, lui annonçant 
la conclusion définitive de la paix «dans moins que six 
# semaines (2) 

De son côté le roi écrivait au pape que son insistance lui 
avait « fait tomber Les armes des mains plus que toute autre 
» considération, dans une conjoncture où nous pouvons, ce 
+ nous semble, dire sans trop de présomption que nous 
» aurions emporté on peu de mois les principales places des 
n Pays-Bas... ». 

Mais, continue le roi, nous ne nous en repentirons jamais, 
en songeant que « nostre modération aura procuré au ponti- 
» ficat de Vostro Sainteté l'éclatante gloire qui le doit rendre 
» si recommandable au dessus de tous les précédents, en ce 
» que l'autorité de Vostre Saiuteté, par le respect filial que 
» nous avons porté À sa seule personne, aura mis la paix 
» entre Lous les potentats et princes chrétiens ce qui ne 
» Sétoit point veu depuis plusieurs siècles {3}. » 

Le duc de Chaulnes devait abonder dans le même sens 
à Rome et annoncer au pape que, dans le préambule du 
traité, qui sortirait des conférences ouvertes à Aix-la- 














4 Livune au nonce baryellini, 15 avril 108, XF, v. 194, 
121 Lioane an cardinal Hospiylist, 16 avril 1668, Pr, v. 02, 
63: Le roi au pape, de SEGermain en Lase, mme date, Pr 














LA PAIX D'AIX-LA CHAPELLE. 63 


Chapelle, sous la présidence du nonce Franciotti, figurerait 
une mention fatteuse pour Clément IX et pour son neveu 
le cardinal : De tous les médiateurs, disait-il, le pape était 
celui « qui avait eu le plus de part à promouvoir la paix et 
» à l'achever… Quelles louanges n'étaient pas dues au Père 
» commun, qui avait pris tant de soins de la réconciliation 
- de ses premiers ot de ses plus chers enfants (1). = 

En réalité, si Louis XIV s'était incliné, c'était bien moins 
devant les supplicatious du pape que devant les menaces. 
de la Triple-Alliance, que Jean de Wit venait do conclure, 
le 5 avril, et par laquelle la Hollande, la Suéde et l'Angle- 
terre s'engageaient à contraindre la France, füt-ce même 
par les armes, à signer la paix et à ramener ses frontières 
à celles stipulées par le traité des Pyrences. Mais son 
orgueil avait préféré paraître vaincu par la bonté du Saint- 
Père que par la crainte d'une intervention étrangère ; son 
apparente déférence n'était qu'un raffinement de politique. 


Depuis le milieu d'avril, les conditions de paix avaient 
été secrètement discutées à Saint-Germain entre la France 
et l'Espagne. Le congrès d'Aix-ln-Chapelle ne fut qu'une 
simple formalité et, le 2 mai, fut signé le t détinitif, 
Rappelons qu'il rendait la Franche-Comté à l'Espagne et 
attribuait au roi, en flandre, une série de places formant 
enclaves, positions d'attente, d'où le roi pourrait revendiquer 
la possession des territoires avoisinants et menacer perpé- 
tuellement les Pays-Bas. 

La conclusion de la paix combla Clément IX de joie; la 
lettre du roi « a fait verser plus de larmes de joie au pape 
» qu'il n'en répandra dans une grande douleur et je crois 
+ que le roi lai a prolongé ses jours de plus de dix années » 











Q Le moi au dur de Chaulnes, 16 avril 1668. AEP, Rome, %. 100. (Gin, 
CENTRES) 
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écrit le duc de Chaulnes à Lionne, en le félicitant de cet 
heureux résultat comme « d'un coup de maitre (1). » 

La cardinal Rospigliosi remercia officiellement le roi 
d'avoir rendu la paix à la chrétienté, en y ajoutant le vœu 
de voir « Votre Majesté couronnée de la gloire de sauver 
n la Sainte Église du dur esclavage qu'elle subit en Candie 
» et d'exaucer les prières universelles que le christianisme 
» adresse à Votre Majesté pour qu'elle guérisse de sa main 
» les blessures mortelles que la chrétienté reçoit do l'ennemi 
» commun (9). » 

Dans cete méme lettre, le cardinal remerciait le roi de 
la mention élogieuse que l'on avait faite de sa personne 
dans le préambule du traité de paix. « Ce qui montre que 
» la bonté de Votre Majesté, dépassant les limites de l'hu- 
» maine nature, imite la bonté divine qui s'occupe d'une 
» égale façon des grandes et des plus petites choses » (3). 
De ce style élrange d'un prince de l'Église, comparant la 
bonté de Louis XIV à la bonté de Dieu, nous pouvons 
rapprocher le style non moins étrange de Lionne. « Si je 
» n'écrivais, dit-il, à un grand et pieux cardinal, auquel 
» d'ailleurs je dois et veux rendre toujours tant de respect, 
» je me hasarderais à lui dire, pour lui mieux exprimer 
» la qualité de ma tendresse, que, jamais, lettre d'aucune 
» maitresse que j'aie Lien aimée, pendant les bouillons de 
» la jeunesse, ne m'a causé de joie si sensible et si touchante 
» qu'en a produit en mon ewur celle dent il a plu à Votro 
» Éminence de m'honorer le deuxième de ce mois (4). » 


(4) Le due de Chautnes à Lioune, 3 mai HG, AP, done, x. 101. (Gin, 
0.6.4 t 11, p. 837, mte 3) 

18) &.. io non so lormare un altra vat che quellu di véder coran a la Macs 
on le glorin di rilevar la Santa Chiesa dla dura servitu che sure in € 








sodisfar Le preghiere universal del Christiane 
la sus mano lo ripari da À eolpi, che si mortali gli verse dal comme ininice, » Le 
cardinal Rospigliosi an roi, 2 ai 1GÛ%, Pr., v. 114, 1 





68) 6 E ciè mostra che la 
one imite le divina, che s'impi 


4) Laonne eu cartinal Rospulist, 


F) 















CLÉMENT IX ET CANDIE. 65 


De son côté, le duc de Chaulnes offrit au peuple romain 
un grand divertissement à l'occasion du rétablissement de 
la paix. L'ambassadeur déploya un luxe immense pour cette 
fée, qui se clôtura par un feu d'artifice allégorique dessiné 
par le Bernin. La pièce principale représentait « la Majesté 
» pontificale recevant les armes de la guerre et les palmes de 
» la victoire et sauvant le monde de l'embrasement dont il 
» était menacé (1). » 


Il. 


Tous ces efforts du pape Clément IX pour rétablir la 
paix en Europe ne l'avaient pas empéché, dès les premiers 
jours de son pontificat, de nouer avec toutes les puissances 
catholiques des négociations en vue du secours immédiat 
de Candie. 

Les Vénitiens, qui avaient déjà pu apprécier les excellentes 
dispositions du cardinal Jules Rospigliosi à leur égard, alors 
qu'il n'était que le secrétaire d'État d'Alexandre VII, se hâtè- 
rent de nouer les relations les plus cordiales avec le nouveau 
ponlife et lui députèrent quatre ambassadeurs d'obédience 
choisis parmi les plus notables du sénat : André Contarini, de 
la famille du doge régnant, Nicolas Sagredo, Pierre Bassa- 
dona et Jean-Baptiste Nani (2). 

Quelques jours plus tard, la Seigneurie ordonnait 
L'inscription de la famille Rospigliosi au Livre d'or de la 
noblesse vénitienne {s). 

Clément IX n'avait nullement besoin de ces marques de 
déférence pour stimuler son zéle à secourir Candie, il allait 





(1 Le due de Chaulnes à Liunne, 27 juin 1608, ALP, Home, v. 2, (Gex, 0. €, 
tp 227) 

(2 Le nonce Brancacci au cardinal Azzulino, 5 juillet 1667, NV, 1. 104 : 
< Hebbero questi Si... » 

C8 Le mime au 
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se consacrer corps et âme à cette grande tâche, non seule- 
ment en multipliant ses appels à la piété de l'Europe, mais 
même en y sacrifiant toutes les ressources qu'il pouvait tirer 





de ses états. 





Comme nous l'avons vu, la France était la seule de 
loutes les puissances chrétiennes dont le concours pouvait 
être décis ce, AUS stances auprès du roi 
allaient elles se faire plus pressantes et plus chaleureuses. 

L'abbé Rospigliosi avait déjà entamé des négociations à 
s de sa mission secrète en France et il avait 
prescrit à l'abbé Vibo de réitérer à Lionne, dans toutes 
les occasions qu'il aurait de traiter avec lui, ses 
en faveur de la république de Venise (1). 

L'internonce n'avait ménagé ni les démarches, ni les 
prières. Lionne déclara rogretter vivement de ne pouvoir 
porter secours aux Vénitiens comme il aurait désiré le 
faire (+), alléguant comme excuse la pénurie du t 
il manquait au roi, prétendait-il, plus de l moitié de la 
somme dont il avait besoin pour soller les troupes qu'il 
faisait lever (:); on était an plus fort de la guerre contre 
l'Espagne et le roi ne voulait saflubl: 

Vibo était du reste mal secondé par l'ambassadeur de 
la Seigneurie à Paris, Giustiniani. Celui-ci, +sieut passer 
solitarius in tecto », s'était logé dans un coin de la ville 
«le plus caché qu'il soit, où il ny à nul danger que 
quelqu'un vienne lui causer de l'ennuiti). » IL n'était 
eutin sorti de son inaction que pour venir aimer à 
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€) L'interronce Fibo au cardinal Azzoline, %5 octobre 167, NF, &. LB, LORS, 

€) Le méme au même, 7 acbobre 1667, NF, 133, f, A6, 

6 €. tante che gli taneavano piu della meta del denaro per pagare ke trappe 
dhr faces lexare, à Le me au nrôné, 25 uclalrre 1667, NF, v4 195, L. 514, 

44) € Quest S° Ambasetature di Venetla, qua se ne sta qu € SU passer status 
än tectu », voglio dire rettirato in un agile della Gitia, il pin reecondite ee sim, 
use in Vi € pericolo_ che adi a dar Fastidin. » Le même an mêne, 
#4 netobre 1057, NF, 
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l'internonce que le roi lui avait promis, dans un bref 
délai, des secours considérables pour la république (1). Cela 
était Faux, car, d'après les renseignements que Vibo lui- 
même tenait du roi et des ministres, rien n'était moins 
vraisemblable que ce secours. Aussi l'internonce ne se 
laissa.t-il pas induire en erreur et siguala-t-il à Rome les 
deux mobiles qui poussaient Giustiniani à prétendre, malgré 
tout, que le roi allait secourir Candie : « le premier est de 
» faire voir à sa république qu'il n'est pas inutile ici et qu'il 
» jouit de quelque crédit, sans manquer de {Sarranger en 
» sorte que, si dans la suite il ne réussissait pas, la faute 
» en doive étre imputée au roi, qui ne lui a pas tenu parole, 
non à lui-même; le socond moiif est d'engager les 
» ministres des autres princes, en leur annonçant cette nou- 
» velle à continuer leurs secours, puisque le roi, lui aussi, 
» aurait déclaré vouloir préter son assistance {e). » 

Aucune aide ne pourait étre attendue de l'amlasça- 
deur du roi à Rome, le duc de Chaulnes était nettement 
hostile à touto iuterveution de son maitre en Ouient et il 
avait même le mauvais goût de se moquer des troupes 
pontificales que Clément IX envoyait à Candie et de leur 
chef. « Notre Turenne est commandé pour le secours de 
» la Candie, écrivait-il à Lionne. À ce nom ne connaissez 
> vous pas le marquis Mattei, dont le feu pape menaçait 
» toute la France! Ha! pauvres Tures que deviendrez- 








» vous (22 » 

Ces moqueries étaient injustes. Matte était un excellent 
homme de guerre, formé dans les armées impériales sous 
bre Moutecueuli, il avait été chargé par 





les ordres du cél 
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Alexandre VII de défendre les États romains contre les 
agressions de Louis XIV, après l'affaire des Corses; c'est 
ee qui lui valait la haine des Français. Il continua de ce 
distinguer à Candie et y mourut bravement sur la brèche 
au printemps 1608. 


Louis XIV allait bientôt donner une nouvelle preuve de 
son indifférence pour les affaires d'Orient. La petite répu- 
Llique de Raguse, terriblement éprouvée par un tremblement 
de terre et menacée par les Tures, avait envoyé à Paris, 
le père Antoine Primi, provincial des Frères Mineurs de 
l'Observance, porteur d'un bref du pape, pour demander 
aideet assistance au Roi-Trés- Chrétien, protecteur attitré des 
catholiques en Orient (1). Le secours sollicité était purement 
financier, Après Lien des peines, l'euvoyé parvint à se faire 
recovoir par Colbert qui l'éconduisit (+), et le roi refusa 
tout secours parce que « n'ayant rien donné à Venise, 
»ilue voulait pas que celle-ci se plaignit en apprenant 
» que le roi avait sccouru Raguse (3). » Cependant avant de 
déclarer qu'il ne ferait rien, le roi avait fait demander par 
Lionne au père Primi si le port de Sainte-Croix, qui appar- 
tonait à la république de Raguse, était vaste, fortifié ou s'il 
pouvait étre mis en état de défense, car il aurait voulu 
Sen faire une base stratégique pour une guerre maritime 
contre le royaume de Naples et ce n'est qu'en apprenant 
que ce port ne pouvait lui étre d'aucune utilité, qu'il avait 
fait rejeter la demande de secours (4) 

Ces dispositions du roi devaient lais 
Venise, toutes les démarches, toutes les pri 
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à la même indifférence (1). À l'ambassadeur, qui lui avait 
exposé toutes les particularités de la brillante défense que 
faisait la ville de Candie, le roi avait répondu en termes 
succinets « que, comme il avoit de la joye d'apprendre la 
vigoureuse défense qué faisoient ceux de Candie, il 
» avoit aussi loute la passion du monde de secourir la 
- république, mais que l'estat présent de la guerre qu'il 
» avoit sur les bras l'empéchoit d'accomplir ses désirs que 
» pourtant il penseroit à ce qu'il pourroit faire (2). » 

Lionne ne s'était pas montré plus encourageant et avait 
déclaré nettement « que c'était folie de croire que Sa Majesté 
» pourrait donner quelque secours à la république, puis- 
» qu'elle avait cette guerre sur les bras et qu'il était utile que 
» la république elle aussi s'employät à faire aboutir la paix 
» avec le roi d'Espagne, qu'alors, assurait-il, elle serait 
# secourue (a). » 

Ne pouvant, tant que durerait la guerre, espérer des 
secours immédiats du roi, le pape porta sur un autre 
point les efforts de sa diplomatie et tenta, en calmant les 
inquiétudes des princes qui pouvaient concevoir quelque 
ombrage du progrès des armes françaises, de les unir contre 
les Turcs. Dans ce but, Clément IX adressa un nouveau 
bref au roi. Aprés y avoir déploré, en lermes généraux, que 
rien n'eût été fait pour rétablir la paix et tourner contre 
l'ennemi commun les armes que les princes employaiont à so 
nuire mutuellement, le pape s'adressait directement au roi 
et lui exprimait la consolation que lui avait apportée sa 
déclaration favorable à la paix, promettant de s'occuper sans 





(4) L'internonce ile au cardinal Assolino, 4 novembre 4687, XF, +. 199, f. 
et 594. 

(2) Gs paroles du roi sont reproduites en français dans le texte, 

(8) cche era fola di credere che Sua Maesta polesse dare cost alcura alla Repu- 
ica, mentre haveva questa guerra sulle brarcie, e che bisngnava che la Republica 
aneh'essa si adoparasse à far soguir questa paee col Re di Spagna, ehe pal J'assleurava 
che sirebbe slta soccorsa ». L'intrmonce io au cardinal Rospiglosi, 13 janvier 
AUAUNF, 134, £, 62. 
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relche de rétablir la concerde entre les princes chrétiens. 
Mais en attendant, coutinuait-il, par le manque de ressources 
etde secours, Candie est réduite en un péril estrème. La 
erainte de voir les armes françaises se porter en Italie 
empéche tous les princes d'envoyer quelque secours à la ville 
assiôuée, pour cette raisen, le pontife supplie ardemment le 
roi, faisant appel à sa piété et à son zïle pour la religion, 
de bien vouloir enlever tout motif de crainte de ce côté en 
donnant l'assurance de ne pas faire passer ses armes, ni par 
terre, ni par mer, en Halie, pendant toute la durée de l'année 
en cours... (1). Pareille déclaration du roi aurait enlevé aux 
princes de la péninsule toute exeuse pour ne point secourir 
Candie et aurait permis au pape de négocier avec la cour de 
Madrid l'envoi en Orient des galéres de Naples, 

Une occasion favorable permit de faire présenter ce 
bref dans des conditions toutes spéciales de bonne réussite. 
Le roi avait, dans le courant de le pape, par 
lettre autographe, d'accepter de servir de parrain au jeune 
Dauphin (4. Clément IX y consentit : il désigua le cardinal 
de Vendôme pour le représenter en qualité de légat «a 
latere » à la cérémonie du baptôme et le chargea de remettre 
en méme temps le bref à Louis XIV. 

Ce ehaix était habile ; très grand seigneur, frère du due 
de Beaufort, petit fils d'Ilenri IV et de la belle Gabrielle, 
Vendôme était très bien vu par le roi et son rang lui donnait 
un très grand prestige. 

L'internonce Vibo fut chargé de mettre le cardinal au 
courant de sa mission, «Je ne manquai pas, éerit-il à 
# Rome, d'exposer respectueusement à Son Éminence que 
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(A) e Set queue dubitatio de galicis arms in Latium desvensuris diverses prie 
cipes a Frrendis Candise qualibmseumque sabssdis retrahere indbie patest, qu robur 
aliquod iriumn ex hi regionibus engere pussimns, et barharis is furentibue opponere, 
a Majestate tua venementer ein atque etian petimes ut, pro cximia pirtale sua et 
inpeuss trligionts ehristianne studio, om ju stere St, arerita 
Leu mobis imprrtiende de mon tramsittrndis Lerra marise toto 

Lenpore arms in Italian» Brefs an roi, A1 1 14 février 1067, AEI, Home, %, 189, 
CGis, 0€. LIL, p. 235, note 3.1 

{21 Le roi au pape, AT janier 1608, Pr, v, 92 L 263. 
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r Sa Sainteté faisait un tel cas de sa piété el de sa prudence, 
» qu'elle l'avait chargée de l'affaire qui lui tenait le plus à 
» cœur et qui était de présenter à Sa Majesté un bref par 
» lequel Sa Sainteté priait le roi {pour pouvoir amener plus 
» aisément les princes d'Italie à secourir Candie) de bien 
- vouloir donner sa parole royale de n'attaquer, ni sur terre, 
# nisur mer, l'Italie et les iles voisines (1) ». Vibo ajouta 
qu'il ne eroyait pas possible que le roi refusât cette consola- 
tion au Saint: Père pour une cause aussi chrétienne et aussi 
juste que colle de la république de Venise, d'autant plus que, 
jusqu'à présent, Sa Majesté avait répondu aux instances 
réitérées du pape, en s'excusant à cause de la guerre qu'elle 
avait sur les bras. « Cequi donnait l'assurance que main{enant 
# qu'il ne s'agissait pas de donner quelque secours, mais 
wplement de ne pas inquiéter l'Italie, le roi ÿ aurait 
# consenti ». (2) 

Le cardinal préta la plus grande attention à l'exposé de 
l'abbé Vibo, exprima toute sa reconnaissance au Saint-Père 
pour la mission iaportante dont il l'honorait ct promit de 
Sévertuer à la mener à bonne fin (+). 

Le soir même du jour où cet entretien avait eu lieu, 
Vendôme manda l'internonce pour lui rendre compte de 
l'audience qu'il avait obtenue du roi : Sa Majesté avait bien 
reçu le cardinal et lui avait donné beaucoup d'espoir rela- 
tivement à l'objet du bref, mais, à cause de la grande 
importance de cette affaire, il déclarait ne pouvoir donner de 
réponse définitive avant cinq ou six jours. Il était parfaite- 
ment convaineu, ajoutait-il, de la sainteté des intentions du 
pape, et ne manquerait jamais d'y contribuer de son côté (4). 

Malheureusement la réponse donnée par Lionne à l'inter- 




















(A) 6 pregava La Mans del ea voler dar La parula Su male che no avec 
atlacate lala, me per mare, ne per etre Isle agent, 

(6 à che a prrsadeva che mon traltandos in questa prrlirra di dar cos 
2 leu ma selanuente di nan afisger llaia ne per mare, me per Lerra, cr l'avrele 
3 fatto.. à 

€) L'intemence Vila au cardinal Faspisdioni, mars 1, NE Se 4344 187, 

(4) Pusteseriptan ae Le mére tire, 
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nonce ne confirmait pas les espérances que l'on pouvait fon- 
der sur les paroles du roi. Après que l'abbé Vibo lui eut exposé 
l'objet du bref royal et tout l'espoir que le Saint-Père mettait 
dans la piété du roi et de son ministre, Lionne « avait pli», 
puis avait répondu :« Je ne sais pas ce que le roi décidera dans 
» cette affaire. M.le cardinal de Vendôme [auquel j'ai remis le 
» pli du palais qui lui était destiné)doit aller à Saint-Germain, 
» pour présenter ce bref et il entendra quels sont les senti- 
» ments de Sa Majesté. Je puis bien vous dire que l'exécu- 
tion de ce bréf produira peu de profit aux Vénitiens et 
rotardera du côté des Espagnols la conclusion de la paix 
parce que, sous le prétexte de se servir des forces qu'ils 
peuvent tirer du royaume de Naples et de l’État de Milan 
{s'ils venaient à être assurés que Sa Majesté n'est pas 
disposée à tourner ses armes de côté), ils seront d'autant 
plus obstinés à ne pas entrer en négociations pour un 
traité de paix». « Lionne ajouta qu'il savait très bien 
que c'était là une manœuvre des Espagnols et que par 
conséquent il ne voulait pas donner dans leurs filets; qu'il 
savait aussi que les Espagnols avaient tramé de former 
une ligue des princes d'Italie contre la France, ce qui 
aurait déjà produit quelque résultat, si Sa Sainteté n'avait 
pas déclaré qu'elle ne voulait pas en étre, ni y entrer. À 
toutes ces paroles que m'adressa Lionne avec une grande 
animation, je n'ai pas cru devoir répondre sinon que je ne 
pouvais voir en quoi ce bref servirait de prétexte aux 
Espagaols pour uliliser Les forces qu'ils ont en Italie à la 
défense de la Flandre, alors qu'il leur importe tout autant, 
pour ne pas dire plus, de préserver les états qu'ils ont en 
Italie du danger d'être envahis par les Turcs, une fois que 
ceux-ci se seraient rendus maîtres de Candie. 

» Les princes italiens se seraient déjà unis afin de donner 
un secours suffisant pour la défense de cote place à la 
Sérénissime République, s'ils ne craignaient pas de se voir 
inquiétés par les armes de la Franco; ce que le papo 
» demandait dans son bref était bien la moindre aide que 
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» l'on devait espérer d'un Roi Très Chrétien, puisqu'il n'y 
= mettait rien du sien, Lionne me répondit, qu'après la 
» présentation du bref au roi par le cardinal de Vendôme, 
»il s'emploierait à mieux connaitre les sentiments de 
- Sa Majesté, afin de pouvoir les faire roprésenter par 
» son ambassadeur à Rome à la souveraine bonté de 
r Sa Sainteté, Puis, montrant qu'il avait à écrire, il me 
* congédia. Je notifierai le tout à M. le cardinal Visconti 
» par l'ordinaire qui partira après demain pour l'Espagne. 

» Je ne dois pas négliger de dire respectueusement à 
» Votre Éminence que déjà depuis quinze jours les ministres 
# attendaient ce bref, parce que l'abbé Buti m'a dit l'avoir 
» annoncé à Lionne, Celui ci lui avait dit que Sa Majesté 
» n'aurait donné aucune.promesse de ne pas vouloir atiaquer 
» ltalie, même si elle n'avait nullement l'intention de le 
= faire (1). » 

La lecture de cette longue lettre nous met une fois de 
plus sous les yeux le particularisme politique de la France. 
Le projet de ligue des princes ilalieus avec l'Espagne n'était 
pas sérieux; Venise épuisée par la guerre de Candie ne 
pouvait se méler des guerres continentales ; le pape, Lionne 
le savait, était engagé par son offre de médiation À une 
stricte neutralité; les princes de Piémont, de Toscane, de 
Parme, de Modène, la république de Gênes n'étaient pas 
assez forts pour embrasser le parti de l'Espagne vaincue. 
Par contre, ls groupement de toutes ces petites puissances 
autour du Saint-Siège pouvait constituer pour Venise un 
précieux appui dans sa lutte contre les Turcs et la 
déclaration demandée au roi aurait rendu disponibles pour 
Candie les forces de terre et de mer du royaume de Naples. 
Le roi immolait donc les intérêts primordiaux de la chrétienté 
aux mesquines conceptions de sa politique exclusivement 
nationale et à son intérét particulier. De nouvelles instances 
de l'abbé Vibo n'eurent pas de meilleurs résultats, Lionne 





(1) L'inrernonce Vibo au cardinal Rospégliosi, D mars 1668, NE, 
Ldiensæ haeuta dal Sr di Éionne, pivees justifeatives, n° 3, 


ve 194, L 189. 





Google . dE 





NTIX ET LA GUERRE DE 





ANDIE, 





ajouta «qu'un motif de plus qu'avait le roi d'agir avec 
» Greonspection au sujet de cette déclaration de ne pas 
l'Italie, était d'éviter des'attirer lemécontentement 
+ des Hollandais qui proposaient à Sa Majesté de tourner 
» ses armes contre l'Halie(1)» et finit par déclarer que le due 
de Chaulnes était chargé de faire connaître à Sa Sainteté 
les intentions du roi (:). Heureusement, sur ces entrefaites, 
la paix qui se signait à Aix-la-Chapelle vint enlever toute 
importance aux égoïstes fins de non-recevoir opposées par 
la France anx instances dn Saint-Sidre. 





» attaqu 








Le peu de succès de ses démarches en France avait 
engagé le pape à solliciter le secours d'autres puissances et 
en premier lieu de l'Espagne. 

La situation de cette grande nation était en ce moment 
lamentable : les désastres de la guerre et les périls 
grandissants paralysaient le bon vouloir du gouvernement 
de Sa Majesté Catholique. Au cours de l'année 1667, la 
reine régente dut faire annoncer au sénat vénitien qu'elle 
ne pourrait, cette année, envoyer en Orient les galères de 
Naples, déjà destinées au service de la république (4). Les 
instances du nonce Visconti n'obtinreut la promesse de 
l'expédition des mêmes galères (1) et de la perception d'une 
dime dans le Milanais et la Sicile (5) que pour la voir 
subordonnée à l'obtention d'un engagement de Louis XIV 
de ne pas attaquer l'Italie (:) et à la conclusion de la 














AL che 1 motiva che havre Mate anco it Re di andar ciremspetto a dire 
dette diseniararione di non atiaear al, are pr non attirant interammente rotio 
diali Olamdes, À qu propegonn 4 SA ME Km ee voi Le eue arf verso l'an, à 
L'internonee Vibn au rarinal Hospylasi, 16 mars A8, NF, +. LA, C2 
AG, NF, $, 1, € M7 
Le auuce Brancacci au cardinal Azsolino, à juillet 4 
tek questa» 
K4) Le nante Visconti qu cardinal Hespglus, 3 mars AUX, NS, 117: 
principe » 
6 Le méme qu même, 0 mes 164, JS, N. 47 à later pormtto. 
46) Le méme au mône, V7 mars GB NS, ET 2 à Hiceru questa matin...» 
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cl 


paix, tant était forte la crainte d'une attaque en Cata- 
legne (y). En Italie, le pape parvint à obtenir deux cents 
hornmes du grand-duc de Toscane et le maintien d'un 
régiment piémontais à Candie, mais par contre le duc de 
Savoie rappela son général le marquis de Ville (à. Ce rappel, 
grande perte pour Ja défense, fut heureusement compensé 
par l'arrivée du marquis de Saint-André Montbrun, vieil 
homme de guerre français de grand mérite (9). L'Empire, 
toujours lié par la tréve de Vasvar. ne put que donner un 
régiment de six cents hommes, secours insignifiant ! 

En quête d'un champion pour la vraie foi, Clément IX 
lourna alors les yeux vers la Pologne. Espérant que la 
guerre turque pourrait distraire la noblesse polonaise des 
intrigues étrangères autour de la succession de Joan- 
Casimir (4. il envoya à Varsovie un porteur de brefs 
spéciaux exhortant les Polonais à tourner leurs armes contre 
les Tures, à s'allier au czar Alexis, que le pape sollicitait 
dans le méme but, où tout au moins à pousser les cosaques 
à la guerre contre le sultan (+). 

Le moment était mal choisi ; 
paralysaient toutes les forces de la Pologne, qui n'avait 
pas su se venger des humiliations et des désastres du règne 
précédent et qui bientôt allait être envahie par les Turrs, 
alliés des cosaques révoltés. Le ezar lui aussi était retenu 
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41) Le nonce Vaevnt au cardinal Hospiglioni, 34 mars 1638, SS, + 
Urere di 8, 8 
6) Le duc ile Sarre au pape, 25 nu 1658, Pr 
€) Alssandre du bus, marquis de Sust-Asmmé-Maxtnrs, gentilhomme daunbinois, 
va veramente in ea grave assai, facene 
io € tisaitatale de polere non 
Beanacci qui l'a su s'eiaquer à 
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8) Rappelons que La reine Christine de Suède avait, comme héri 
ilature au trâue de Pologne, Cette élection eut été Fort 

palitique pontihieale en Orient: déja,» plusieurs reprises la reine 443 
preuves de son zele pour la défenee de Caudie, mais eette carlidature ne ut 
à I vx Bit, Christine de Suède et le 
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G) Le cardinal Rospighosi au nonce Brancacri, A4 lévrier 1668, NV, +. 283, L 16. 
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par une guerre avec les cosaques du Dniéper. De ce côté 
encore Clément IX dut abandonner tout espoir d'assis- 
tance 


Sans attendre le secours de problématiques alliés, le pape 
avait, dès le début de son pontificat, sacrifié pour secourir 
Venise la moilloure partie des ressources de ses états, Au 
commencement de juillet 1667, il avait ordonné dans les 
États de l'Église une levée de sept cents hommes, accordée 
déjà par son prédécesseur à la république et avait lui-même 
autorisé une seconde levée de la même importance ; le 
23 juillet, il avait fait don aux Vénitiens de cinquante mille 
&cus (1: le 2 octobre, il avait envoyé à Candie, cinq cents 
fantassins à la solde de la Chambre apostolique et avait 
donné à la Scigneurie cent mille livres de poudre tirées du 
château Saint-Ange (2]. L'année suivante, Clément IX permit 
au cardinal Barberini de lever dans les États de l'Église 
quatre cents hommes pour le service de Venise, donna à la 
Seigneurie cinquante mille livres de poudre tirées du fort 
Urbain (a) ot décida d'envoyer en Orient les galères ponti- 
cales, sous les ordres de’ son neveu Vincent Rospigliosi. 
bailli de l'ordre de Malte et général de la Sainte-Église (), 
auquel il remit pour les frais de la campagne trente-sept 
mille écus pris sur sa cassette privée (). 

À la demande du pape les galères de l'ordre de Malte se 
joignirent à celles du Saint-Siège (6). Enfin, par bref du 
16 mai 1668, Clément IX accorda à tous ceux qui périraient 





(1) Le nonce Brancacci au cardinal Azzolino, 30 juillet 1067, NV, v. 104 : 
«Giotedi porta. » 

(8) Compendio della vita di Clemente LX, AR, Ati di Famiglia 

() Ibiderm. 

(4) Le nonce Brancacci au cardinal Raspigliosi, 1 Jauvier 1038, NY, v. 107 : 
Questa mattina.…. » 

Gi Missione del bali Vincenzo Rospigliosi, AR, AU di Famiglia. 

(6) Bref à Nicolas Cotoner, grand-maitre des Hospitaliers de St-Jean de Jérusalem, 
49 nai 1688, AR. 
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daus la guerre contre les Tures indulgence plénière et 
rémission de tous les péchés (1). 





La république de Venise avait commencé par montrer au 
Saint-Père la plus grande gratitude pour tous les bienfaits 
recus dé lui(?). L'adversité semblait avoir ramené à Dieu 
la frivole et superbe reine de l'Adriatique : le doge, le 
sénat, la noblesse, le peuple tout entier s'associaient dans 
un commun élan de piété (:), stimulé par la faveur d'un 
jubilé (1. Ces beaux sentiments durèrent peu et Venise 
s'habitua bientôt à voir dans le Saint-Siège un allié 
inlassable et peu génant, auquel on pouvait tout demander, 
auquel on ne devait pas faire connaitre ses propres 
démarches, vis-à-vis duquel on pouvait même se montrer 
impunément ingrat. Telle fat, en résumé, l'attitude de la 
Seigneurie à l'égard de Clément IX, pendant la première 
année de son pontificat. 

Encouragé par les boniés du pape, le sénat chargea, à 
l'insu de la cour de Rome, son ambassadeur à Paris d'insi- 
nuer à l'abbé Vibo l'idée de faire précher une croisade par 
Sa Sainteté. L'internonce, sans instructions sur ce point, 
répondit prudemment « qu'il était inutile de faire précher 
» une croisade, quand on ne voyait de dispositions ni chez 
» le roi de France, ni chez le roi d'Espagne, pour tenter le 
» moindre effort et qu'une croisade n'était pas chose pour 
» laquelle on put réussir si facilement, si les princes de la 
» chrétienté ne s'accordaient pas ; je lui ajoutai, continue 
» Vibo, que la république n'avait pas besoin d'autre chose 
» que de ticher d'obtenir des autres princes chrétiens qu'ils 





QU Greg de 46 mai 1668, NF, N, Hi, Le 

(2) Lettres du doge Cuatarini au pape, 8 octobre el 
CRÉCESS 

(3) Le nonre Branceci au cardinal À 
acrene=e Dog. + 

Un Le méme au même, 13 août A7, NV, X 104 à € Done d'esser» 
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» fassent, en proportion de leurs forces, la moitié de co 
» qu'avait déjà fait Sa Sainteté {1}. » 

Rebuté de ce coté, Giustiniani risqua une nouvelle 
demande. Suus le poutificat d'Alexandre VII, Avignon 
instiguée par les agents de la France s' 
avait chassé le vice-higat, À la restauration du pouvoir 
pontfical, plusieurs notables convaincus de rébellion avaient 
set n'étaient pas encore rentrés en gi 

L'ambassadeur vénitien vint annoncer à l'abbé Vibo que 
le pape avait eu la grande bonté d'accorder leur pardon aux 
lannis d'Avignon, à condition qu'ils levassent un régiment 
de deux mille hommes pour le service de la république. 
IL n'en était rien : le Saiutlre n'avait rien promis de 
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ce genre et l'ambassadeur, en priant Vibo de demander 
à Lionne le passage de cette troupe, avait pour but 
de le compromettre, de manire à ohliger le pape à 
accorder contrairement à ses intentions le pardon aux 
oltés. 

Pour preuve de la véracité do ce qu'il avançait, Gius- 
tiniani montra à l'internonce, qui se rotranehait derrière le 
manque d'instructions, des lettres du sénat et de l'amhassa- 
deur de Vonise À Romo, C'était la seconde fuis, nous l'avons 
vu, que Giustiniant affirmait à son collègue des choses qu'il 
suait pertinemment étre fausses. Connaissant le zèle du 
pape pour Candie, Vibo erut pouvoir entrer en négociations 
avec Lionne à ce sujet ec obtint la, promesse «que Sa 
» Majesté aurait volontiers donné libre passage aux deux 
+ mille hommes, qui devaient étre! levés par lus Lannis, à 
» condition qu'ils ne fussent pas pris{parmi ses sujets, parce 
» que le besoin qu'elle avait elle-même de soldats ne le 
» permettait pas, que pour le reste on aurait écrit dans 
+ la suite, à ces bannis en taute/cireonstance où cela serait 
» nées Ule déplaisir du roi sis 
» faisaient quelque opposition et s'ils ju'accueillaient pas 
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> comme ils le devaient la clémence dont usait env 
# Sa Sainteté (1). » 

Cette preuve de Lienveillance du roi, obtenue sans ordre de 
Rome, ne décida cependant point Clément IX à accorder le 
pardon sollicité pour les Avignonnais. Malgré les instances 
de l'ambassadeur Grimaui à Rome(+, le pape 
hésita longtemps à pardouner, cur la rébellion avait été 
trop grave(i}. Co ne fut qu'un an plus tard que, pour 
sauver Candie aux abois, le pontife avcorda enfin la grâce 
demandée (4). 

Sans prévenir le gouvernement romain, la république 
de Venise avait entamé avec l'Angleterre et la Hollande 
des négociations qui, à cause de l'hostilité de ces deux 
puissances contre la France, pouvaient entrainer les plus 
graves conséquences : Giusliniani avait été chargé de 
négocier des levées de troupes en ces pays (5) et un ambas- 
sadeur extraordinaire, Movenigo, avait même été envoyé : 
Londres pour solliciter des secuurs de Sa Majesté Britan- 
ane pri obrage deces démarches qui présentaieut 
ctere nettement hostile à la France, Ce fut encore 
à l'abbé Vibo qu'incomba la tâche dilicile de détromper 
Liunne et de calmer ses appréhensions (6). 

Non contente de rendre par la déloyauté ou la maladresse 
de sa diplomatie plus ardue encore la lourde tâche qu'avait 
assume le , Venise dovait encore, par une mun- 
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strueuse ingratitude, risquer de faire éclater los hostilités 
avec les États romains. 

Au commencement du mois de mars 1668, le cardinal 
Corsini, légat de Ferrare, annonça à Rome qu'une troupe 
de deux mille pionniers vénitiens avait sans sommation 
envali le territoire pontifical et, par des travaux de barrage 
à l'embouchure du P6, mis sous eau toutes les campagnes 
environnantes (1). 

Cette atteinte aux relations de bon voisinage causa un 
grand chagrin au pape qui ft faire des remontrances par 
son nonce au sénat vénitien (+); il dut suspendre l'evoi 
de tout secours à Candie (s) et se préparer à défendre ses 
droits, les armes à la main (1). L'attitude de Venise devint 
menaçante et le pape s'en plaignit aux ambassadeurs 
étrangers. « Il me retint, écrit le duc de Chaulnes, pour mo 
» faire savoir l'ingratilude avec laquelle la république de 
» Venise en usait. IL commença son discours par me dire 
» qu'il avait toujours reconnu les maximes de colte répu- 
» blique très méchantes, mais qu'il avait voulu s'attacher à 
» surmonter ses malignités, que pour cela il l'avait accablée 
# do bonté ». Après avoir énuméré au duc tous ses griefs 
contre Venise, qui s'était rendue coupable de multiples vexa 
tions commerciales et avait même fait confisquer des navires 
pontificaux dans l'Adriatique, le pape ajoutait « que dans 
» un temps où il devait recevoir des remerciements des 
» Véuitiens, ils avaient envoyé deux mille hommes travailler 
= pour détourner le cours de la rivière du Pô, ce qui pouvait 
» facilement causer la ruine de tous les pays d'alentour et 
» l'inondation de Ferrare » (5). Le duc de Chaulnes offrit la 


1) Le nonce Brancacci au Gærdinal Rospégliasi, 3 
dau ? 
au me, ch, 40 mars LGGR, NV, V. 106, L KO. 
(2) Le candinat Rompigliosi an momet Brancacei, ch. 24 € 91 mar 
Se 

8) Le méme au mène, en; A7 mars AK, NV, Ve 106. € 20. 

F3) Le due de Chanbnes au rx, G mais AGR, AH, Rome, v. 1, (Gun, 
0e LIL PS0) 
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protection de son maitre et signala combien cette affaire 
pouvait étre un excellent prétexte pour refuser tout secours . 
à la république. 

Mais devant le péril imminent de la chrétienté, Clément IX 
ne voulut pas abandonner ses généreux projets ot tirer ven- 
geance de l'ingratitude de ceux dont il avait pris la défense. 
Il chargea le nonce à Paris de remercier le roi de ses ottres 
de bons offices et de force arméo(i) ot déclara au due de 
Chaulnes qu'il continuerait de secourir Venise, dût-elle 
même « allaquér l'État ecclésiastique du côté de Férrare, dès 
+ qu'il serait dégarni de troupes (s). = 

Blamée par tout le monde civilisé, Venise s'efforça de 
faire passer l'affaire de Ferrare pour une bagatelle et 
l'ambassadeur Giustiniani déclara ouvertement que le pape 
recevrait «toutes les satisfactions du monde» ({). La 
Seigneurie laissa détruire par les milices pontificales ses 
travaux sur le P6, rappela ses troupes et donna au nonce 
Mgr Brancacei, l'assurance formelle qu'elle ne tenterait plus 
rien de ce côté (4). 

Débarrassé de ce souci Clément IX put sans arrière 
pensée continuer ses généreux efforts dont la paix signée 
entre la France et l'Espagne allait, espérait-il, faciliter le 
surcès. 


€ Le cardival Hospügliosi au none Bargellini, ch. 97 mars 1OG8, NF, 
ST Le. 

€) Le due de Chaines au roi, 3 1ma AGUN, AËP, Rome, +, 101. CL: 
LIL p. 320.) 

L) L'internonce Vibo au cardinal Ruspiyliosi, 30 mars 1068, N 

(3) Le nonce Brancacci au cardinal Hospinliust, ch, 7 avril 1668, 
CA 
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L'idée de croisade en France. 


1. Heureux effets de la paix. — Clément IX exhorto tous les princes 
chrétione à rosourir Candie. — Inetraotions donnéos au nenco do Parie. 
— Le noncs Borromés obtient des promerses de secours de la reins 
d'Esagne, — Apaisement de l'alaire do Ferrare. — Nouveaux secours 
donnés par le pape à Venise. — Mission de l'abbé Airoldi près des cours 
d'Italie et d'Allemagne. — Instances auprès de Ia Triple-Alliance en vus 
d'une intervention en Orient. 


II. Enthousiasme de la nation française pour la délivrance de 
Candie. — Zèls du clergé; assemblée extraordinaire des évêques et 
assents généraux du clergé. — Zèle de la noblesse et de l'armée, — Grand 
exemple de générosité donné par le due de Lorraine ; les circonstances 
et les exigences des Vénitiens entravent la réalisation de ses projets, — 
Projets d'expédition du duc de Navailles, lu comte de La Feuillade, de 
l'ordre de N.-D. du Mont Carmel et de Saint Lazare. — M. de Montespan 
menacé d'être envoyé à Candie. 








IL. Premiers secours accordés par Louis XIV à le république de 
Venise. — Instances du nonce Bargellini pour Candie ; le roi lui promet 
de secourir la république et charge le duc da Chaulnes d'annoncer cette 
bonne nouvelle au pape. — Causes de ce changement dans l'esprit di 
roi : poussée de l'opinion publique ; brouille avec les Turcs malgré les 
plus humiliantés concessions; aflaire dite «des quatre évêques». — 
Craintes vainas du roi do pordro le commerce français ot lo protostorat 
des chrétiens en Orient, — Mission de M, de Saint-André àfVenise pour 
rétablir la paix. — Le papa exagère l'importance des promesses du 
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roi, — Ratification par les deux cours du traité d'Aix-la-Chapelle, — Lo 
roi précise ses promesses, — Nouvelles et vaines demandes du pape. — 
Diticultés pour obtenir Le paiement des cent mille écus promis par 18 roi 
aux Venitiens. — Heureux changements dans le personnel diplomatique 
à Paris et à Rome. 








La paix signée à Aix-la-Chapelle permettait de fonder 
les espérances les plus sérieuses pour la délivranee de Candie, 
Libres de tout souci la France et l'Espagne pouvaient 
désormais tourner leurs armes contre l'infidèle, les princes 
italiens pouvaient sans arrière pensée fournir leurs contin- 
gents à la ligue que le Saint-Père voulait former et les états 
allemands eux aussi pouvaient librement donrer à la répu- 
blique des secours en hommes et en argent. 

Sans attendre la ratification des traités, Clément IX s'était 
empressé d'adresser à tous les princes chrétiens, grands et 
petits, les plus chaleureuses exhortations à fourner contre 
l'ennemi du nom chrétien « la grandeur de leurs génies et 
» la puissance do leurs armes » (1). Il chargeait en même 
temps ses nonces et spécialement les nonces extraordinaires 
qu'il venait d'accréditer à Paris et à Madrid, de multiplier 
leurs instances pour obtenir une intervention à Candie, où 
jamais Les circonstances n'avaient été plus critiques. 

L'objet des plus grands soucis de Sa Sainteté, expose le 
cardinal Rospigliosi, est d'obtenir du roi qu'après avoir donné 
la paix à la chrétienté, il se tourne avec toutes ses forces 
cuntre l'ennemi commun pour délivrer le royaume de Candie 
et l'arrachor à ses chaines. L'occasion est propice : il suff- 
rait que la flotte que le roi entretient inutile dans la 
Méditerranée se montre devant La Canée, pour épouvanter 





(1) Lettre autographe du pre qu roi de France, 1°* mi 1008, AEP, Fibme, 
*. 192. (Gexx, 0. c., LI, p.123) ; à l'empereur, 5 mai 1668, Pr, v, 174, LD V3 
a l'électeur de Bavière, a Lélerteur de Cologre, à lelecteur de Mayence, Pr; V. 178 
LE 59, 9 ve et 6, 
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nombre de vaisseaux qu'ont les Tures dans 
parages. La Canée pourrait être aisément reprise et l'on 
chasserait sans peine les forces ottomanes de toute l'ile, 
ar les troupes turques sont peu nombreuses, épuisées et 
de vivres et de munitions. Le pape, continue 
le cardinal, usera de toute son influenco auprés de tous les 
princes chrétiens, mais comme la formation d'une ligue est 
chose longue et malaisée, il vaut mieux que chacuu, dars 
la mesure de ses moyens, emploie ses forces contre l'inf- 























dl (1. 

Les efforts persévérants du pape allaient, en France 
surtout, être conronnés de plus de succès qu'ils ne l'avaient 
été jusqu'ici. Mais, avant d'expliquer l'heureuse évolution 
qui allait se faire dans les dispositions de Sa Majesté Très 
Chrétienne, il nous faut exposer les différentes négociations 
entamées auprès des autres cours et le grandiose réveil 
de l'esprit chrétien dont la France entière allait donner 

















l'exemple. 

Fidéle aux instractions reçues, le nouveau nonce à 
Madrid, le patriarche Borromée, avait dés son arrivée 
imploré la reine régente en faveur de Candie : la conclusion 
de la paix lui permettait d'espérer l'exécution des promesses 
fuites À son prédécesseur le cardinal Visconti. Borromee 
rencontra chez la reine et chez les ministres les meilleures 
dispositions, mais « comme tonjours, lentes à l'exécution ». 
Il parvint eependant à obtenir que l'on continuerait de 
percevoir au profit de Venise les dimes qu'Alexandre VII 
avait élablies dans lo Milanais et dans le royaume de Naples 
au profit de l'empereur, lors de la guerre de Hongrie ). La 
reine promit également d'envoyer en Orient les galères de 











1) Le cardinal Hospigliust au none Hargelini, À mal 166%, NE, 5. 316, L KI: 
DRE 

3 Le ace Borrunie au euninal Rospiyliost, 18 juillet 1688, XS, +. 133 
€ Non essentio aucora. à 
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Naples et de Sicile et, si elle le pouvait, celles de Catalogne (11. 
Ce dernier secours, bien qu'annoncé solennellement au 
sénat de Vonise (2, resta longtemps à l'état de bonne inten- 
tion (+) et les galères de Naples ne prirent la mer qu'en 
septembre, sous les ordres du duc de Ferrandina. Cette 
preuve de bonne volonté permit toutofois au nonce d'exprimer 
l'espoir de quelque effort sérieux pour l'année suivante (4). 

En Lialie, le pape avait renoué les meilleures relations 
avec la république: le doge avait en termes de filiale 
vénération remercié officiellement le Saint-Père du zèle qu'il 
avait déployé pour rétablir la paix en Europe, « alors que le 
» monde entier jugeait cette paix chose plus désirable que 
» faisables (5 et pour effacer jusqu'au moindre mauvais 
souvenir, Clément IX avait remplacé le nonce Brancacci, 
trop mêlé aux débats de l'affaire de Ferrare, par Mgr Trotti, 
archevêque de Carthage (5). Pendant toute l'année 1668, le 
pape continua de secourir directement la Seigneurie : non 
content d'expédier ses galères en Orient, il envoya encore 
vingt mille écus dans le royaume de Naples pour faire 
passer au sorvice de la république le régiment allemand de 
Starenberg qui y tenait garnison (+, premit d'entretenir 
pendant tout l'hiver, deux cents fantassins dans la place de 
Candie {s) et supprima, le 8 décembre 1668, la congrégation 
de Saint Georges in Alga et les deux couvents des pères 
jésuites et de Saint Jérôme de Fiesole, employant à secourir 
la Seignourie tous les biens que ces maisons possédaient 








() Le nonce Borromée au cardinal Hospigliosi, 7 juillet 4088. NS, v. 187 : 
« Gun qu palraente.. + 

(8) Le none Trofti qu mime, 14 juillet 1088, NV, s, 107 à « Quesio Sr Amdas- 
caore..» 

(3) Le nonce Borromte au mime, 11 et 10 août 160%, NS, V. 37 : « Speru pour 
Tunedi...» EL 4 Vénénda avisalo che. » 

(4) Le même au même, Her septembre 1668, NS, v. 18% : « Non n'era pericol 
cie. 

) Le doge Contarini au pape, 12 mai et 2 juin 1688, br., v. 02, F. 20 et 297. 

0) 1 présenta ses lettres de créance au Sénat le 12 mai 1008. 

()_Le monte Troll au cardinal Ruspigliosi, 27 octobre et 8 décembre 1668, NY, 
V2 17. «Sono de tal vantaggiu.… » et « Non speratano pu.» 

ti: Compendin della rita di Clemente IX, AR, AU di Fanrie 
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dans le territoire vénitien (1). Cette dernière faveur, tout-à- 
fait exceptionnelle, combla de joie le Sérénissime Sénat qui 
en témoigna la plus vive gratitude (a). 

En même temps, Clément IX avait envoyé l'abbé Airoldi 
en mission extraordinaire auprès de tous les princes 
d'Italie et d'Allemagne, dans le but de quémander des 
secours pour Candie (+). Ses démarches eurent les plus 
heureux résultats. 

Lo grand-duc de Toscane donne quatre cents fantassins (4 
la république de Gênes douze compagnies d'infanterie 
la duchesse de Modëne et le vice-roi de Naples fournissent 
chacun de nombreuses munitions de guerre (i). Le zèle des 
princes allemands est encore plus grand : l'empereur donne 
trois mille hommes el permet à toute l'infanterie allemande 
cantonnée on Italie de passer au service vénitien (+); l'élec- 
teur de Cologne et l'évêque de Strasbourg donnent chacun 
quatre cents fantassins (s) ; l'abbé de Fulda fait don de mille 
écus (+); le due de Brunswick-Lunebourg, récemment 
converti au catholicisme, envoie tout un corps d'armés à 
Candie (10) ; entin, l'archevêque de Salabourg fait un don de 
cinquante mille livres de poudre (11). Au mois de novembre, 
l'ordre de Malle remplace ses galères, retirées de Candie 

















CU} Pntruzione & Mgr Nuudio di Venezia. per la vendita de bent stabii delle Fteli- 
gioni sippresse, ele. NV, Y. 2RT, 1. 206. 

(21 Le doge au pape, 15 décembre 4668, Pr., v. 99, 1. 368. 

G) Le cardinal Rospiylivsi au nonce Dargellini, 13 juin 1608, 
M, v, 348 € de nonce Trot au cardinal Hospigliou, 2 juin 1668. 
selaate pensiero… à 

(4) Le nonce Trottiau cardinal Rospigliosé, 14 juillet LG68, NV, +. 407 : «La sua 

one. 

Le méme au mâne, 8 octobre 18G8, NV, ». 107 : « Ne annessa parte. 
(8) Le méme au méme, 3 septembre AUG8, NV, 5. 107 ? « L'uuicn s0ficuo 

(3) Le cardinal Rosiglosi au bailli Haspighens, 187 septembre 1008. Pr. 
1.108, 

{&) Le nonee Troll au cardinal Rospighoni, 14 et 
« Serivemdon Mgr Nunsic 

() Le cardinal Ruspiglios au bailli Rospiglios, 38 juillet 100%, Pr. ve AT, 
£. 90 ve, 

19) Rapport diplomatique du 9 novembre 466, NF, v. 196, £ 134. 

1) Canvenctio della vita di Clemente IX, AR. AM di Frmiglia. 
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pour hiverner, par l'envoi dans la ville assiégée de soixante- 
quatre de ses chevaliers, trois cent cinquante soldats, cinq 
cents quintaux de poudre et quantité d'autres munitions (1). 

Il n'avait cependant pas échappé à la diplomatie ponti- 
ficale que la paix d'Aix-la-Chapelle n'avait été imposée à la 
France que par l'intervention menaçante de la Triple- Alliance 
et que cette intervention avait fait naître dans l'esprit du roi 
une vive irritation, Le nonce Bargellini saisit cette occasion 
pour exciter Sa Majesté à « former une ligue do tous les 
» princes catholiques contre les infidèles, ligue qui aurait pu 
» servir aussi à renverser les vastes desseins des hérétiques, 
» ou tout au moins à diminuer la renommée ot la puissance de 
» leurs armes » (a). Le roi répondit que cette idée lui plaisait, 
mais demandait quelque réflexion ; c'est que, nous l'avons 
vu, la mission de l'ambassadeur Mocenigo en Angleterre 
et les intrigues de Giustiniani avec van Beuninghen, ministre 
des Pravinces-Unies à Paris, lui causaient quelque ombrage. 
Bargellini en profita pour tenter de piquer au vif l'amour- 
propre du roi. « Les Anglais, les Suédois et les Hollandais, 
m écrit-il à Rome, se sont tellement enorgueillis d'avoi 
» comme ils le prétendent, obligé ca royaume à fair 
» paix, qu'il ne scrait pas entièrement invraisemblable qu'ils 
» nes'employent volontiers à négocier la paix entre la répu- 
# blique de Venise et le Turc. L'ambassadeur de Venise 
» cherche, avec toute l'habileté possible, à les y engager, 
» insistant surtout sur les termes de leur traité dans lequel 
»ils se vantent de donner la paix à la chrétienté entiére. 














(1) dote. 
@) «Infarmato poi del srtimento con che si À qui rieevuto FavvisO della tripla 
dega del Inglesi, Suritesi et Olandrsi, mi avamai ad eccitar nel auimo della M$. il 
desiderio di promoverne € stringrrae una con LULU à Princii cattolci contro 
dis la qua sareble ptuta anche valere à distruggere Li vasti discgni deg 
o almeno a render l'anui Loro di minor grilo € di minor autloit 
ii au cardinal Hospiglios 8 juin LOGK, NF, s. 15, f, 20, 
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» Mais, quand bien même il ne pourrait atteindre ce but, 
» il veut piquer par là les Français, qui ne subissent qu'avec 
» amertume celte ligue et par ce moyen obtenir quelque 
n secours » (1). 

En effet Giustiniani s'était heurté sur ce point à une fin 
de non recevoir polie. « Le ministre de Hollande répondit, 
» que cette affaire ne pourrait produire l'effet désiré que si 
» les princes catholiques se prononçaient pour celte inter- 
» vention, en même temps que les Provinces-Unies et leurs 
» alliés en prendraient l'initiative. Que le pape, comme chef 
» de la chrétienté, aurait beaucoup de puissance pour faire 
» intervenir dans ce sens l'empereur et les deux rois de 
» France et d'Espagne; toutefois il ne manquerait pas 
» d'écrire à ce sujet en Hollande» (2). Giustiniani donna à 
van Beuninghen l'assurance des dispositions généreuses du 
pape envers la Seigneurie et s'efforça de lui démontrer 
que la délivrance de Candie devait intéresser toutes les 
puissances européennes, la prise de cette place devant 
rendre les Tures aussi puissants sur mer qu'ils l'étaient déjà 
sur terre. L'ambassadeur rapporta toute cette conversation à 
Lionne, espérant faire naître quelque émulation dans l'esprit 
du roi et peut-être même le décider à se poser, avec toutes 
ses forces, en défenseur de la foi dans le Levant. 

Comme nous le verrons bientôt ce ne fut pas cette consi- 
dération qui devait déterminer le roi à sortir de son indiffé- 
rence au sujet des affaires d'Orient. dé 





(1) «Questo ambaseiatore di Venetia cerea d'impognarglt con tatte l'arti possibili, 
massime con le parole della loro capitulatione nella quale si jattano di dere la pace a 
tuita la christindla; wa quando non potesse conseguire lintento, vuole picare li 
Francesi, che amaramente sentono questa lega e procurare per questa strada qualche 
aiuto ». Le nonce Bargelliai au cardinal Rospigliasi, eh, 8 juin 1688, ND, v. 93, 
1. 36, copie. 

(2) «Gi ha risposto l'Olandese che l'afare potrebbe sortir un efetio corrispandente 
all intention dl S, Eces, quando si exprimano 1 Potenti catolei nello stessO Lepo, 
che le Provincie € collegati ne faccino l'aperture e le instanze. Che il Papa, come capo 
del Caristianesimo havrebbe assai di forza per renderne mediater lImperio e li due re 
di Francia e Spagna, et intanto non manearelbe egli di seriveme in Olanda in forme 
Siguifeanti, » Le même au mône, 18 juin 1068, NF, v. 435, 1, 21. 
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Il. 


Depuis les débuts de la lutte entre Venise et la Turquie, 
la nation française tout entière avai! embracsé avec la plus 
grande ardeur la cause de la république luttant pour la 
chrétienté. À plusieurs reprises, le roi el ses ministres 
avaient dû réprimer le zèle pieux de la population, en ce 
qu'il pouvait avoir de génant pour leur politique, mais 
l'heure avait enfin sonné où l'antique esprit de foi qui avait 
fait les croisades allait se réveiller dans toutes les classes 
de la société française, tellement grandiose et puissant qu'il 
allait entraîner le roi lui-même. 

Le clergé, bien que déjà on partie attoint par les fatales 
erreurs du jansénisme et du gallieanisme, avait donné le 
premier exemple de générosité envers la malheureuse Candie. 
Déjà, la grande voix de Bossuet avait retenti sons les voûtes 
mêmes de la chapelle royale de Saint-Germain exhortant 
le roi et les grands à voler au secours de la foi en péril (1); 
déjà, dans tous les diocèses, dans toutes les églises, dans 
tous les monastères de France, les appels du pape avaient 
trouvé de l'écho et partout, du haut de la chaire, les plus 
éloquentes exhorlations avaient convié les fidèles à combattre 
par les armes, par les aumônes ou par les prières, l'ennemi 
du nom chrétien, de plus on plus audacieux. 

Les religieux de la Merci et ceux de la Trinité, voués 
par leurs fondateurs à la rédemption et au soulagement des 
captifs, s'étaient particulièrement distingués et avaient 
entrainé l'opinion publique au point que Louis XIV se crut 
obligé, pour satisfaire la piété de ses sujets, de prier le pape 
d'étendre à l'Église entière l'office des deux fondateurs de la 
Trinité, Jean de Matha et Félix de Valois (2). 





(4) Sermon pour le jeudi de la 2 semaine du Carëme, repris du panégyrique de 
Saint-Pierre Nolasque, londatear de l'rdre de la Merei (34 janvier 1045). 

(2) Le roi au pape, 16 novembre 1690, AEP, Rome, v. 201. (GEMN, 0, €. L, Il, 
p.817). Jean de Matha fut canonisé par Climent X en 1871. 
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Voulant profiter de ces bonnes dispositions, le papeadressa 
aux évêques de France un bref des plus pressants en faveur 
de Candie et chargea le nonce Bargellini d'obtenir l'assen- 
timent et l'appui du roi À ses démarches (1}. Cette demande 
avait pour but do dissiper le bruit ficheux que « Sa 








a Sainteté était prûte à accorder au roi le tiers du revenu 
» de tous les bénéfices du royaume, les évéchés exceptés, 
“au cas où Sa Majesté prendrait la résolution de faire 
n passer en Orient vingt mille hommes pour le secours de 
» Candie ». 

Le bas clergé redoutait vivement cette charge.« qui ne 





» pèserait que sur lui seul, à l'exclusion des ues. qui, lé 
= plus souvent, sont ceux qui désobéissent aux ordres du 
» Saint-Siège » (2), mais l'appui du roi à une démarche tentée 
auprès des éviques eux-mêmes vint bientôt dissiper cette 
inquiétude et le clergé tout entier répondit avec enthousiasme 
aux appels du pontife. 

Dans le courant de décembre, un grand nombre d'évêques 
se réuuirent en assemblés extraordinaire avec les agents 
généraux du clergé dans le couvent des Grands-Augastins 
à Paris et accueillirent avec une grande piété l'occasion de 
témoigner de leur zèle pour la Sainte Église. Ils décidèrent 
à l'unanimité d'ordonner dans leurs diocèses des prières 
publiques et d'a y joindre l'aumène qui doit étre l'inséparable 
» compagne de l'oraison ». Une lettre circulaire, rédigée 
aussitôt, communiqua cette résolution à tout le clergé de 
France (3). 





(1) Le cardinal Rospiylios au once Hargellini, 10 octotre 1668, NF, +. 275, 
1. 258, copie 

(2) 6 Gr la Santita di N° 8 sia per concedere al Re I 3 parte di coche sù 
rieaÿa da Lui benetici) del regno, tltine 1 vescovat, in easo pero che risona Ia 
M Sua di far passar in LevanLe 20m, salt in soccorso di Canin. I Clere apprende 
in maniera estraordinaria questo supposto concerto, ne varrebe con la sua conchusione, 
sogiacer ad une peso che l'opprimerebbe ad esclusione de Vesenti che sagliono Peer 
ti ag erdini della Sa See ». Le nunce Bargellini au cardinal Rospi- 
gliusi, & al 4668, NF, v. 14, L 448, 

(3) Copie collationnéé à l'oral per nous agents généraux du clergé de France, 
NF, 6, LB; v, 268, L 38, conies v. 138, L 20, fouille imprimée, Picces 
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Nous verrons bientôt à quelles grandioses manifestations 
de piété et de générosité clle allait donner lieu. 


Le zèle de la noblesse et de la classe militaire n'était pas 
moindre que celui du clergé. Le rêle brillant joué par les 
volontaires français dans la guerre de Hongrie, notamment 
la grande part prise par eux à la brillante victoire de Saint- 
Gotbard, avait fait naître dans les armées royales une noble 
émulation et un vif désir de combattre les redoutables troupes 
ottomanes. La guerre contre l'Espagne avait ralenti cette 
ardeur, mais la paix l'avait fait renaitre plus forte que 
jamais et lorsque le roi eut licencié une partie des troupes 
qu'il avait dû lever, les oficiers « rélormés » s'enrolèrent en 
grand nombre sous les étendards vénitiens et relevèrent 
en Orient le prestige du nom français, fortement compromis 
par la politique opportuniste et prudente de Louis XIV. 
Cette foule de volontaires français de lout rang et de tout 
grade, encore grossie par la renommle, allait même, nous 
aurons bientôt l'occasion de le voir, causer de #raves diffi- 
cultés à la diplomatie royale à Constantinople. 


Le souverain d'un petit état voisin de la France venait 
précisément de donner un grand exemple de générosité à la 
chrétienté entière, Dans les premiers jours d'avril 1668, le 
due Charles IV de Lorraine et de Bar () avait envoyé 






{2 Eartes IV de Lorraine, dis de François, prince de Vardément, fut un prince à 
la Lois ehevaleresque et brouillon, Môle aux troubles de là régrne de Marie de Médicis 
dut il avait embrassé: le parti, XIE LS Lroupes roxaies conquérir ses elals; rentré en 
aussession de son duché jar divers traités en 4632 et 1623, IE prit une part active, 
comme allié de FAuttiehe, à la guerre de ans, Après là paix de West- 
phalie il se brouilla avec les Espagnols, qui le firent arréter à Uruvelles en 1654 et 
le détintent pendant cia ans à Tolrde, Revenu dans ses états, le due Charles, apres 
ane guerre heureuse contre l'Étecteur-Palatin et des allermatives de paix et d'hostiité 
avec Ia France, perdit encore une fois su durhé en 1670 et fut Ille par Turenne 
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deux de ses conseillers MM. Canon et de Serre annoncer à 
Mgr Bargellini que « poussé par Les exemples que lui avaient 
n léguës ses ancètres de se signaler lorsque la chrétienté 
» élait en péril et connaissant le zèle pieux de Sa Saintet 
» ainsi que le désir intense qu'elle nourrissait de voir 
» secourir efficacement Candie, ce rempart de la foi eatho- 
» lique », il avait décidé de mettre à la disposition du sénat 
de Venise quatre mille hommes de bonnes troupes, sans 
réclamer, ni méme acrepter, le paiement des sommes 
dépensées pour leur levée et « par considération pour Sa 
» Sainteté, Son Altesse était prète à entretenir à ses frais 
# deux mille hommes dans la place de Candie, tant que 
» durerait Le siège, à consigner À Paris la somme suflisante 
» pour leur entretien et, malgré son âge avancé, à monter 
» elle-même à cheval, dés que Sa Sainteté Ini commanderait 
n de partir pour la défense de cette ville». Le duc no 
demandait en échange « qu'une seule grive au souverain 
# pontife, c'était qu'il daignät s'entremettre entre le Roi Très 
» Chrétien et le Roi Catholique pour qu'on lui reconnût sa 
» neutralité pendant les présentes hostilités » (1). 

Trois semaines plus tard, le duc faisait confirmer par son 
confesseur ses offres généreuses et exprimer le désir d'aller 
se jeter aux pieds de Sa Sainteté pour lui demander sa béné- 
diction et lui offrir sa vie même pour le salut de la religion; 
il faisait retirer en môtne temps sa demande de neutralité 
que la prochaine signature de la paix allait rendre inutile (+). 








à Sintzheim en 1074; mais peu aprés il dé en Lorraine l'arricre ban d'Anjou, battit 
en 187$ le maréchal de Créquy à Cnsarbmck. prés de Trèves, rt l'assiégra dans 
celte dernicre place dont il se rendit maitre, Charles IV mourut à Hirhenfeld, dans 
selle même année 1975, dgé de soinante-dours ans, 

(A) € al che si era masse per l'essempio lasciatogli da sui antenat|  segnalarsi 
nel occaremre del Christianesimn et ane perche era in furmato del relo rrlisiesissimo 
di Ne Se ot del desideriu_ intenso che mdrira di veder validmente soceorso quell” 
antermurale dla fede eaitalien., » & ,. una snia gracis branar all incontro 1 À. $. 
dal Sommo l'ontééce, e à, ehe sf degni Interporre col Re 
lice vi ui, atche gl accerdine una newtralita nei presenti moti di querra 
L'nternonce bu au cardinal Rospiglicsi, 8 avril 1608, NE, v. 134, 1. 4 

(1 Le once Hargellin au cardinal Roïpiyliosi, 27 23H 1068, 
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Ceute otfre magnifique, la première vraiment désintéressée 
qu'eût faite jusque li un prince chrétien, fut reçue à Rome 
avec les plus vives démonstrations de joie et de gratitude {1}. 
Pourtaut certaines difficultés étaient à prévoir : à eause du 
caractère versatile de ce prince généreux 
guerre avoe ses voisins, il pouvait y avoir loin de l'intention 
rieures étaient toujours 





mais toujours en 


à l'exécution et des complications ex 
à craindre 

Les circonstances vinrent d'ailleurs entraver la réalisation 
de ces projets : en apprenant la destination qu'on leur 
gnait, les troupes lorraines se mutinérent et se déban- 
déreut. Ce premier mécompie ne découragea pas le duc 
qui renvoya auprès du nonco son conéciller d'État, M. de 
Serre «), chargé de l'assurer des excellentes dispositions de 
son maitre, qui complétait par de nouvelles levées les vides 
causés dans ses troupes par les désertions et comptait faire 
parvenir sous peu à Paris une somme suflisante pour lever 
quinze cents fantassins. Ce corps d'armée devait étre mis 
sous les ordres du chevalier d'Harcourt-Lorraine, cousin 
du duc et guerrier de valeur qui s'était déjà distingué À 
Caudie (1). 

De son côté, le nonce éfait déjà parvenu pour éviter des 
ditlicultés diplomatiques à intéresser le roi à l'exécution 
des promesses du due de Lorraine, [l ne déplaisait pas à 
Sa Majesté de voir ce remuant voisin porter son activité 
lin des frontières du royaume, Elle promit de l'exhorter à 
mettre au plus tôt ses projets à exécution id ; bien plus, 
elle lui permit de faire des levées en France parmi les 
soldats réformés et promit de faire préparer des étapes pour 
Les troupes lorraines sur la route de l'embarquement (5) 
ur la recommandation du pape, le nonce s'était aussi 



































4) Le cardinal Rospilios an nonre argelliné, 33 


no VE, V348, 
Le due e Lorrane ae none Buruellini, 10 juin LG6N, NF, v. 
Le nonce Haruellini au candiae Hosinliosi, 12 juin MAN, NF, $, À 
145 Le méme au méme, 1& mai LGGN, NE, VE, LA 

6 Happort diplomatique (en fraude), 15 juin 1608, NE, SD E 
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adressé au cardinal de Vendôme, gouverneur de la Provence 
et frère du duc de Beaufort, grand amiral de France, afîn 
d'obtenir quelques vaisseaux pour transporter l'armée 
ducale (1. Tout était donc sur le point de s'arranger et 
déjà le nonce se félicitait de la générosité du duc de 
Lorraine, qu'il proposait comme exemple aux autres princes 
plus riches et plus puissants, lorsque surgit une nouvelle 
difficulté suscitéc par les Vénitiens eux-mêmes. 

Au nombre des quatre mille hommes oilerts par le duc 
figuraient quinze cents cavaliers. Sous prétexte qu'ils ne 
seraient d'aucune utilitité dans une guerre de siège, la 
république. les refusa. Le due manquant d'infanterie 
demanda alors au sénat de placer sous les ordres du chevalier 
d'Harcourt, en lieu et place de ces cavaliers, quinze cents des 
fantassins que la république entretenait à Candie, oHrant de 
les prendre à sa solde(?. Mais les Vénitiens, redoutant 
probablement de donner à un étranger un commandement 
trop étendu qui eût pu diminuer l'autorité de leur capitaine 
général, se montrèrent Lellement exigeants qu'ils dégoutèrent 
d'Harcourt de sa mission; non seulement ils refusèrent, 
malgré les instances du pape (3), de placer quelques troupes 
sous ses ordres, mais ils voulurent même le priver de l'hon- 
neur de tenter toute entreprise de quelque importanes en 
l'obligennt, sous prétexte d'économie et de facilité dans les 
transports, à envoyer son corps d'armée à Candie par 
petits groupes de quatre à cinq cents hommes, au fur et À 
mesure des levées (4). 

Ces diflicultés découragirent profondément d'Hareourt et 
il fallut toutes les instances du noce pour qu'il n'abandénnät 
pas ses desseins, uniquement en cousidération du zéle de Sa 
Sainteté {5}. De nouvelles lenteurs vinrent encore arrêter le 











(0) Le nonce Baruellini au cardinal Rospigliosi, 10 août {A 
@) Le mêne au méme, 3 juillet 1668, NF, v. 15, 9 
53) Le nonce Trolié au méme, 4 soit LOG, NV, ve LOT + 
44) Le cœnténal Rogpiglin au nonce Bargrélini, 14 av 





Ai, L 22, 
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départ des troupes lorraines (1); l'ambassadeur vénitien 
attendit jusqu'an mois de septembre pour noliser les vais 
seaux nécessaires au transport (2) et ce ne fut que le 9 octobre 
que le nonce apprit le départ de Marseille du premier 
détachémeut de l'expédition (4). 

Ces retards eurent les résul{ats les plus fâcheux : d'Har- 
court retenu par la guerre qui venait d'éclater entre le due 
de Lorraine et l'Électeur-Palatin dut rester avec toutes ses 
forces sur le théâtre des hostilités (1) et ce n'est qu'après 
deux victoires des armes lorraines, dont la seconde, celle 
de Bingen, fut décisive (3) que les exhortations du nonce (:) 
parvinrent à le décider à acheminer vers Marseille, dans 
le courant de décembre 1668 (:), le restant des troupes 
promises. 




















Vul donte que le généreux exemple du duc de Lorraine 
n'ait contribué à entretenir le zèle et l'ardeur guerrière de la 
noblesse française. Le premier à oifrir ses services au Saint- 
, grand seigneur ot licutcnant- 











Siège fat lo due de Navaill 
général des armées du roi (+), qui proposait de lever un 








once Bargellini au caurlinat Rospiglios, A4 et 47 août 1668, NF, 5. 135, 
et 354, 

(2) Le méme au méme, À septembre 1068, NF, s. 185, f. 305. 

3) Le méme au même, octobre 4068. NF, +, 136, L 18, 

(4) Le cardinal Hosnigios au nonre Pargeliné, 23 ectabre 1068, XF, %, 316, 
CET 

€ Rapport diplomatique du 9 octobre 1668, NE, %. 436, L. IR. 

(6) Le none Bargellini au cardinal Rispiglus 90 novembre AG68, NF, #. 136, 
100. 

(7) Le cardinal Hespiglos au once Bargelini, 11 décembre 1868, NF, 316... 

) Pilinpe de Montaul de Béme, duc de Navaills, maréchal de Franee, naquit 
en AOL Eng de Bichebien en 135, 1 entra dans là mèrine en HO et HE les der 
re de Trente-Aus en Catlusne, en Flandre et 
En LEA À commana l'armée d'alie et fut acersdité en qualité d'am 
estraordimnine pres ler princes de ce pays, Gouereur du Havre en 104, 
Rochelle «t de l'Aunis « jauda en 100 l'expédition au secours de 
Gandie. 1 reçut le ton de maréchal en 1675 eL commanda l'armée de Catalogne de 
A6 à 1678. 1 mourut à Paris en 1644, étant gouverueur du due de Clartres, Il 
avait été erûx due et pair en 165D, Navailes était brave, énergique et de lon censeil à 
La urrre, mais il état haatain et d'un earaetere tres dite. 
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régiment d'ulliciers à réformés » pour le service de Ja répu- 
Llique. Le nonce avail transiuis cette offre à l'ambassadeur 
Giustiniani, l'engageunt à accepter, eur Navailles, guerrier 
de valeur, eût pu remplacer, en cas de perte, M. de Saint- 
Audré-Montbrun et amener avee lui à Candie un certain 
nombre d'artilleurs et peut être même son intime ami le duc 
de Mazarin, général de l'artillerie (1). Avec son habituelle 
nonchalance, Giustiniani négligea l'offre de Navailles (2) 
à négligé les bons offices du cardinal de 














comme il avait déj 


Vendôme pour le transport des troupes lorraines. Navailles 


retira sa proposition, suit par versatilité, soit par fatigue 
des irrésolutions de l'ambassadeur vénitien, soit méme par 
ordre exprès du roi, conime il le dit dans sos mémoires (+). 

A peu pris à la méme époque, le marquis de La Feuil- 
lade (#, qui portait alors le titre de duc de Rouannez, stimulé 
par son frère, Georges d'Aubusson de La Feuillade, arehe- 
véque d'Embrun, avait sollicité du roi l'autorisation de 
s'embarquer pour Candie, « avec un certain nombre de 
« gontilshommes d'entre les officiers réformés, à une paie 
+ égale où plus grande que celle qu'ils tiraient en France, 
» non pas pour un long temps, à quoi ses forces n'auraient 
» pu suflire, mais pour tenter, en deux ou trois mois de 
» temps, quelqu'action de vigueur qui fit craindre aux 
» infidèles de pareils efforts de toutes les nations chrétiennes, 
» chacune à son tour » (5). 

Le roi non seulement accueillit favorablement cette 
demande de La Feuillade mais le loua fort de sa généreuse 
entreprise, lui donna une somme de vingt-cinq mille écus à 
titre de subside (5) et lui accorda deux vaisseaux pour trans- 














(1) Lenonce Baryelliniau cardinal Ruspéyliot, 30 julie. 1868, NF, 9.1 
(2) Le méme au mme, 24 juillet LG, NF, $. 135, £ 178, 
(3) Mémuires relatifs qua principaux événements pers 1028 pusquéen 1083, par 
Le due de avais, Euitin Moreau, p. 410 
4) rançuis d'ubuson, marquis pi 
ant général des armes du roi en 1. n 
Masse, gonverneur da Dauphiné, mourat à P 
65) beta, Histoire de Las NIV, LU, p. 04 
(6) Le nome Bargelii au cardan Hospiglisi, 27 uit HOUR NE, 
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porter, sous le pavillon de l'ordre de Malte, ses volontaires 
dans le Levant (1. Ajuutons que peu après le roi invoquait 
cette générosité qui Ini cofitait, disait-il, plus de cent cinquante 
mille francs, pour refuser au nonce des vaisseaux de transport 
pour les troupes lorraines (2). 

L'initiative de La Feuillade et la générosité du roi à son 
égard réjouirent vivement le pape qui chargea le nonce de 
bénir et de remercier le marquis (s) et de remercier également 
Sa Majesté, tout en tâchant de profiter de ses bonnes 
dispositions (4). Le Saint-Père savait pourtant ce que valail 
la générosité de La Feuillade, qui s'engagoait à entretenir el 
à solier à ses frais les volontaires qui devaient l'accompagner. 
Depuis plusieurs mois déjà, il avait puisé à pleines mains 
aus sources si abondantes des pensions sur abbayes, des 
évonomats ot des bénéfices simples et, depuis longtemps 
aussi, il avait fait demander à Rome des dispeuses qui 
rendissent plus faciles ces bienfaits du roi. Le pape donna 
sun consentement « pour plus de trente mille livres de rente». 
En annonçant ectte faveur au roi, le duc de Chaulnes, 
ajoutait. « Mais, Sire, j'espère que Votre Majesté ne voudra 
» pas que son nom soit employé souvent pour des grâces 
» de cette nature, lesquelles étant très difficiles et extra- 
» ordinaires ne pourraient peut-être avoir toujours le succès 
» que Votre Majesté désirerait» (5). 

L'expédition devait se composer de plus de six cents 
gentilshommes, avec leurs valets armés pour-combattre en cas 
de nécessité, d'officiers d'artillerie, d'artificiers, d'ingénieurs 
et de pionniers (0). L'enthousiasme fut immense et les offres 
de service aflluérent de toutes parts. «Toute la jeune 























{1 Le nance Rargeltni au cantisal Roypilin 
24 Le même @u ième, 1 x 
{31 Le cardinal Huspiglist au nonce Dargellri, 14 août 1868, NF, VS Le Et; 
3m. 
4) Le mème au méme, 27 août 1668, NE, %, 
(5 Le due de Chaubmes au roi 
üe cu te Ile pe 328) 
15, Le nonce Hargeltii au cardinal Hospégleni, LA août 196%, NE, «195, L #31. 
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# noblesse la plus qualifiée eût suivi en foule, dit Pellisson, 
* si le roi n'eût borué sa permission à un petit nombre de 
» ceux qui s'étaient présentés les premiers » (D. g* 

En même temps que le marquis de La Feuillade, lo jeune 
comte de Saint. Pol, fils cadet de la duchesse de Longueville, 
se préparait à partir pour Candie avec soixante ofliciers et 
une somme suffisante pour lever à Lyon ou ailleurs 
quelques soldats. La duchesse déclarait au once qu'elle 
avait été stimulée à déterminer son fils À embarquer par 
l'exemple du Saint-Père, qui exposait son noveu, Vincont 
Rospigliosi, aux dangers de la mer, des combats et d'un 
pénible voyage (2). 

La duchesse priait en même temps le nonce : « de demander 
» à Sa Sainteté une mission apostolique pour les capucins 
» françois, qui vont en Candie assister la noblesse et les 
» chrétiens de France, qui y vont pour la cause de Dieu, 
» et leur accorder de faire quelques prières de quarante- 
# heures à leur arrivée, avec indulgence plénière pour eux 
» et pour tous ceux qui y voudront participer, comme aussi 
» d'accorder indulgences plénières à tous ceux des chrétiens 
» qui vont au dit lieu de Candie et toutes les fois et quantes 
» qu'ils vont au combat » (3). Le pape se hita de déférer À 
cette pieuse demande par deux brefs du 11 septembre 1668 (4). 
Saint-Pol reçut de son frère aiué une somme de vingt mille 
livres « pour aider à sa subsistance en Candie » (+). Il 
emmenait avec lui la fleur de la jeune noblesse française, 
notamment le marquis de Gallerandes, Chamilly.Kaintrailles, 





(1) Parussos, Histoire de Louis XIV, LL, p.07. 

2) € Mi assieuri questa princinessa che lo stimalo pit forte chi helbe a per- 
Suader 11 Conte à delerminatione si plausible, fu d'inaitar Ne Ste che a pevicoli del 
mare, del comhatla # d'un disretrasn vin gio espone il ua dima mipüte ». Le none 
Bargellni au cantinnl Rospiglinsi, le 22 août 166, NF, v, LES, L. 21 
(3) La duchesse de Longuetille au nonce Bargellimi (en frauais), 
D'ANEN ES 

(4) Le cardival Hospiylinsi au nonce Daryellii, 14 septenbre #68, NF, V. 318, 
en minute, 

65) Bonrlemsnt à Lionne, à janvier 1600, 

1, p.22.) 
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Saint-Valéry (1. Les volontaires du marquis de La Feuillade 
n'étaient pas moins bien recrutés ; citons le duc de Château- 
Thierry, cadet de la maison de Bouillon, le duc de Cade- 
rousse, les marquis de la Motte-Fénelon et de Sévigné, 
MM. de Villemor et de Matignon. 

Après bien des lenteurs et des retards qui redoublèrent 
les anxiétés du pape, Candie étant de plus en plus accablée 
par le grand-vizir (), La Feuillado ct Saint-Pol mirent à la 
voile dans les premiers jours de septembre (3): nous verrons 
au chapitre suivant ce qu'ils firent en Orient. 

Peu après, l'ordre militaire de Notre-Dame du Mont Carmel 
et de Saint Lazare offrit d'envoyer quelques vaisseaux contre 
les Turcs ; mais, l'ordre ayant été dépossédé de la plus grande 
partie de ses biens, le nonce était prié d'intercéder auprès du 
roi pour en faire ordonner la restitution (4. Si on lui rendait 
ses biens indüment possédés par des tiers, l'ordre s'engageait 
à envoyer, à ses frais, en Orient un régiment de huit cents 
hommes et quatre vaisseaux armés en guerre (5). Un mois 
auparavant, Philippe, due d'Orléans, lui avait déjà restitué 
pour en jouir et en user ainsi qu'il aviserait bon être 
« l'administration, jouissance et disposition de toutes les 
» commanderies, maladreries, hôpitaux, prieurés et autres 
+ bénéfices du titre et ordre de Saint Lazare qui sont dans 
» ses duchés et sous les ressorts des présidiaux d'Orléans, 
+ Chartres, Crespy en Valois et autres lieux de son apa- 
+ nage »(6). De son côté. le roi confirma à l'ordre ses anciens 
droits et privilèges à la grande joie du Saint-Père, qui en 
atrendit de grands socours pour la guerre contre l'infidôle {:). 


{L) Estat des gentlshommes que S. À. Mr le Conte de St-Paul mène avec lui on 
Cane, NF, N. H3S, L. 280. 

@) Le cardinal Fospiiost au none Bargellini, 4 septembre 1608, NF, v, 48, 1. 

(3) Le méme au même, 20 seplenbre 1688, NF, V, 810, L. 240 vo; 2, v. 48, 

(4) Le nonce Bargellni au earlinal Mosrigliosi 48 octobre 1588, NE, v. 430, 1, 28. 

(G) Projel ie ea que l'ordre Rayal de Netre.Daise du Mont Carnel ei de Saint. 
Lasare de Hierusalem peut fairs pour le service de la répnblique de Venise, NF 
s. 13, €. 2 

{6} De Sl-Germain, 15 Scptembre 1668, duc imprité, NF, v. 136, L 90, 

(5) Le cardinal Rospigliosi au nonce Bargellini, M velobre 1608, NE, x. 318, 

ET 
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Une curieuse dépéche chilrée nous apprend que le roi 
aurait bien voulu profiter du zéle pieux de la noblesse fran 
çaise pour se débarrasser de Monsieur de Montespan, mari 
peu complaisant de la Rvorite, eu l'incorporant de force dans 
une de ces expéditions de volontaires pour Candie. 

« En plus de Madame de La Vallière, écrit le nonce, le 
» roi se complait dans l'amour de Madame de Montesyan. Il 
» ya huit jours, le mari revint à l'improviste des frontières 
» de la Flandre et, ne pouvant entrer daus ses appartements 
sa femme, à cause de la résistance d'un garde 
, il courut chez Madame de Montausier, qui passe 
» pour avoir été l'entremetteuse de ces amours et l'accabla 
» dnjures, Le roi rdonna son incarcération pour ce fait et 
» l'on eroit qu'il sera expédié dans le vaisseau que le comte 
» de Viu () anne pour Caudie. On dit, qu'en récompense de 
» ces intrigues, la ebarge de gouverneur du Dauphin a été 
» conférée à Monsieur de Montausier s (1). 

Le ressentiment et la jalousie du roi ne le poussérent 
heureusement pas à cet excès de {yrapnie, il fut arrêté par 
l'opinion publique et personne à la cour ne rit du malheur 
de Monsieur de Montespan. On sait que celui-ci ft prendre 
À ses gens une livrée de deuil et s'exila volontairement dans 
ses terres, la dignité de sa conduite faisant encore mieux 
ressortir l'odieux de celle du grand roi (+. Le génie de 





» pour v 








» sui 





(4) Di Pari du Ar Nunsi, 2 cetteie 10. dreieate 1ère, 

4 Gite La Vale compared 1 Re dir er 4} aiawa di Matepan, coro 
tte gorai son, Ge d'avis or Î mario a ent Hiura € où pare 
entear nelle sue star à veder la maglie per 1 resistenra fattashi da un Siizrero, si 
net 2 ave di Sala & Natal Lien pal mai 6 a Care 

De quest to Fu onda la a eatceacone et em de sara amd ne sclo 
ne a ont Vi per Cala. die ee ur pre di ques ch SA 
conferita la eariea di governatore del Delino à Monsieur di Monte FN T, 
RE me NS 

68 ane un ste set, De de l'aire a Mid, (Pari, CL, 
1008. MAL, Line À Laon cent dal qe M, de Mae 
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Molière ne parvint pas à persuader à la cour comme à 
Amphytrion que : 


+ Un partage avec Jupiter 
» N'a rien du tout qui déshonore, » 


IL. 


Tandis que ce grandiose réveil de l'esprit des eroisades 
produisait dans toutes les classes de la société française 
les plus heureux effets, le roi lui-même semblait avoir 
renancé à ses préoceupations opportunistes pour embrasser 
une politique plus noble et plus chrétienne. 

Devançant les instructions du cardinal Rospigliosi, le 
nonce Bargellini et l'abbé Vibo avaient, dès la conclusion 
de l'armistice préliminaire à la paix d'Aix-la-Chapelle, 
multiplié leurs instances chez les ministres et ils s'étaient 
heurtés à une fiu de non recevoir, Sans se montrer hostile 
à l'idée d'une intervention en Orient, Le Tellier déclara 
que «tout secours peu important serait insuffisant, et 
» qu'un secours considérable nécessiterait de très fortes 
» dépenses » (1]. Lionne.se borna à promettre au nonce de 
le faire recevoir en audience par son maître dès que la 
conclusion de la paix aurait été notifiée (2). Cependant, 
sur l'ordre venu de Rome, Bargellini avait consigné dans 
un billet toutes les remontrances du pape au sujet des 









tait au courant de sen malheur depuis Jongte 
Made de Mantausirr, Cette circonstance, qui 
Sa candtute, ne sable pas 28567 cairement démontrée, le LEXUS CLÉS (M de CALUS, 
Siiat-Kimn, ete) N'oMerat pas les garaities voulués au point de vue Mstérique 6 
xindiquent pas d'aue façon assez précise la date de ces événements, Sans prendre 
parti dans cette question, qui sort de notre sujet, constatons que l: dépéche du nonce 
dette un jour nouveau sur cet épisode de l'histoire amoureuse du grand Foi, 

(2) solo mi ponderé rit poco non Lastava € M'A mio ricercava un contente 
ass copioson, L'internonce Vilo au cardinal Rospigliosi, 24 avril 1008, NF, 
+. 198, LAN. 

(1 Le nonce Bargellni à Lionne, 4 mai 1088. NF, +. F4, 1 450. 
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périls qui menacaient l'Église, Lionne en donna lecture au 
conseil du roi et il y fut décidé, séance tenante, « de porter 
» secours aux Vénitiens, mais sans déterminer sous quelle 
» forme, ni avec quel nombre d'hommes, on le ferait » (1). 
Quelques jours plus tard, le nonce, reçu en audience À 
Saint-Germain, obtint de la bouche même du souverain 
confirmation de la bonne nouvelle : «il me dit, écrit 
» Bargellini, qu'il était disposé à assister Candie dans ses 
» malheurs, mais qu'il devait réfléchir au moyen de le faire 
* sans encourir un dommage trop considérable et sans entrer 
+ dans l'obligation inévitable d'une rupture commerciale 
» avec le Levant et d'hostilités en cas de rencontre sur mer 
» avec les navires turcs ». Le roi promettait de plus que, 
dans peu de jours, il ferait connaître ses intentions d'une 
manière plus précise et priait le nonce d'assurer Sa Sainteté 
de son flial respect et de son grand désir de pouvoir réaliser 
tout ce qui serait profitable à la chrétienté (a). 

Louis XIV avait en même temps chargé son ambas- 
sadeur à Rome de préciser ses intentions. Le duc de 
Chaulnes devait déclarer au Saint-Père que son maitre, 
retenu par la crainte de ruiner son commerce avec le Levant, 
ne pouvait penser à secourir ouvertement les Vénitiens. 
« Mais, ajoutait-il, je ne laissorai pas d'assister, autant 
» qu'il sera en mon pouvoir, la république, pour lui donner 
» moyen de sauver Candie, où par des secours en argent ou 
» par la permission de faire des levées sorrètes dans mes 
à quoi le même argent por étre employé, étant 

















4) « Ndia vita 4 Mnsa de Lien ho auco inteso che S. M. nel cansi go in ui 
furono lette le rimonstranze di N> Sre per il mio vizlrtlo, drereté di canevder sne- 
corsi a SS. Ventian, ma non Ia forma et 1 mumero delle saldateiche », Le nonce 
Bargelini au cardinal Hospiylion, 41 mal 4668, NE, v. #34, L 405, 
(2) €. che vuol assistere all accorenve di Candia, ma esser necessario di pensar 
Al modo di Faro senva ut danuo alalilissimo de suo regno, sen entrare à iüpegai 
attira di commen in Lavahte 6 d'hostilita he rineantri sl mare 60 legni 
urni mi Era saperr pie precisamente a sua determine 
la Se Sa del suc Hal essequio € delle brame, con cho 
rimane di (ar per ssa tte Le aperationt pass n Dern ll rites », Le 
nonce Bargellini au cardinal Hospyboss, 16 mai 1668, NF, 5. 54 LAN. 
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+ néanmoins distribué par ses officiers, sans que les miens 
# y paraissent » (1). 

Quelles pouvaient bien être les causes de ce revirement 
de la politique royale ? Sans parler des sentiments chrétiens 
que Louis XIV garda toujours au fond de son cœur et que 
le grand exemple donné par tout son peuple et les inlassables 
exhortations du pape contribuérent à réveiller, nous pouvons 
assigner à ce changement deux causes politiques : l'une, le 
désir de faire sentir aux Turcs, rebelles au renouvellement 
des « Capitulations » la puissance de son bras, sans entrer en 
lutte ouverte avec eux ; l'autre, la nécessité de se concilier, 
en ce moment plus que jamais, la bienveillance de Clément IX 
pour éviter le schisme dont était menacée l'église de France. 

Depuis longtemps déjà les relations entre Louis XIV et 
la Porte avaient perdu de leur cordialité première. Les 
explications données par le roi au sujet de son intervention 
en Hongrie n'avaient pas dissipé tout le ressentiment que le 
Grand-Seigneur en avait gardé et le grand nombre de 
volontaires français enrôlés sous les étendards de la 
Seigneurie augmentait de jour én jour le mécontentement 
et les appréhensions des Turcs. 

La politiqueroyaleetles protestations de l'ambassadeur La 
Haye étaient parvenues pendant quelque temps à triompher 
des défiances du sultan. L'invasion de la Franche-Comté, au 
commencement de l'annés 1668, avait causé une grande joie 
à Constantinople. « J'ai vu une lottre de Candic, nous apprend 
» La Haye, où sont ces paroles: nous espérons prendre Candié 
» cette année, parceque les Vénitiens auront peu de secours, 
» à cause que la Franco fait la guerre à La chrétienté (+). = 
Plus tard, lorsque la nouvelle de la conclusion de la paix 
à Aix-la-Chapelle fut venue raviver les craintes de la 








(1) Le roi au due de Chaulmés, 8 mai 1008, AEP, Rome, N. 104, (Gé, 0. 6e, 
LI p. 80). 
(2) La Haye au roi, avril 1668, AËP, Turquie, #9, (Gé. 6 €, tp. 816). 
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Porte, l'ambassadeur fit courir en Orient le bruit d'une 
guerre entre l'Empire et la France. < Il parut à mon drog- 
» man que le camaican prenait plai ce discours. Ces 
* questions font connaître que cette cour serait bien aise 
» de voir l'Allemagne en une guerre contre les armes victo- 
- rieuses de Votre Majesté (1). - 

Néanmoins les plaintes au sujet du grand nombre de 
Français qui servaient à Candie ne faisaient qu'augmenter. 
« A Malte, disent les ministres ottomans, tous Français ! à 
» Candie, tous Francais ! tous Français à la mer! eu un 
» mot, les Français sont plus ennemis que nos ennemis 
» mêmes k).» u À Andrinople, on se déchaîne autour du 
» Grand-Seigneur, on y apprenait avec indignation que celui 
» qui était venu en Candie, à la place du Savoyard (le mar- 
» quis de Ville) était Français {le marquis de Saint-André- 
» Montbruu); et qu'il avait amené avec lui un grand nombre 
» de Français ; à la mer, tous corsaires français ! plaintes 
n de tous les côtés contre les Français (3) ! » 

L'ambassadeur avait beau répondre avec jactance que «le 
r roi avait tant de sujets qu'il n'était pas étonnant do 
» les voir courir le monde et chercher fortune où ils pou- 
» aient » (d, il fallut, pour éviter une rupture avec la 
Turquie, passer par les plus humiliantes concossions et La 
Haye en fut même réduit à préter à la Porte des vaisseaux 
du roi pour transporter des renforis ei des vivres aux assié- 
geants de Candie. « Le camaïcan et le capitan-pacha m'ont 
» demandé les trois vaisseaux qui étaient ici pour faire un 
> second voyage en Candie. Un des trois vaisseaux est 
» heureusement de retour depuis trois jours, après avoir 
» été poursuivi par les Vénitiens avant que d'arriver en 
» Candie, où, la veille de son départ pour ici, était arrivé 








(3 La Haye au voi, 10 juin 1088, AEP, Turquis, v. 0. (Gin, 0. €. t. 1,9. 910. 
€) Le méme au même, À lévrier 1698, AEP, Turquie, 9, D. (GEuun, 0 €, t. I, 
pe 940). 
Gr Le: mono qu rén5 fe UGS AE Drgul, +8 AGÉR GNT 
p.316). 


(4) Le mène au même, méme date, AËP, Turguie, +. D. (Gèms, 0. e, Il, p. 7). 








PREMIERS SECOURS DE LOUIS XIV, 105 


» un des deux autres vaisseaux; mais le troisième a été pris 
» par un corsaire ligournois [de Livourne] avec tout son 
» chargement de quatre cents T'ures et quelques provisions. 
» Le capitaine et son vaisseau ont été relachés par le 
» corsaire : le dit capitaine a été blessé en combattant. J'en 
» ai fait [plainte] aux ministres d'ici qui n'ont répondu autre 
» chose sinon que c'était un malheur ; je voudrais bien qu'il 
- les obliget à ne plus demander de vaisseaux. 

» Le garde du trésor m'assura que l'on était fort satisfait 
» de moi, particulièrement d'avoir accordé de bonne grâce 
» les trois derniers vaisseaux pour Candie ; que le ca 
» pacha l'en avait entretenu et qu'il le dirait au Grand- 
» Seigneur, qui le savait déjà, mais que l'on se plaignait de 
» ce qu'il y avait trop do Français parmi les Vénitions » (1). 

Comme malgré tous ses efforts, Denis de La Haye n'était 
pas parvenu à rétablir l'entente avec la Porte, le souvenir 
de ses anciennes querelles avec les grands-vizirs nuisant À 
sa réputation d'habile diplomate, le roi le rappela dans le 
courant de l'été 1668. On se trompa sur les causes de ce 
rappel. Le once Bargellini, l'enregistrant avec joie, l'attri- 
buait, dans sa naïveté, au danger qu'il y aurait eu de laisser 
l'ambassadeur à Constantinople au cas où la Porte s'otfen- 
serait du nombre toujours croissant des volontaires français 
enrôlés sous les étendards de la république (2) et, à Venise, 
on erut y voir une rupture déclaréo entre la Franco et la 
Turquie (4). Ce n'étaient nullement là Les causes de ce rappel, 
le roi était mécontent de la manière dont La Haye avait géré 
l'ambassade : après trois ans de négociations, il n'était pas 
parvenu à faire renouveler les capitulations et les commer- 
çants français établis en Orient se plaignaient du peu de 











€) La Haye @u roi, A0 avril 4608, AEP,, Turquie, v. . (ia, 6. cs À. Il, pe. M7). 

€ CHanno qui detto che Ambre in Constantinopoli posa In reve esser richia- 
mao per esslmerio dalla viclenza di quei bartari, quando La Porta si ofendrase che 
à volntari di questa natione militins alla difesa di Candia, » Rapport diplomatique 
du 47 août 1668, NF, v. AUS. L. 275. 

43) Le nonce Trot aucardimar Rospiylis, 5 septembre 466%, NV, +, 407: « Doppo 
d'haver mynficelo, 
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protection que leur assurait l'ambassadeur et allaient méme 
jusqu'à l'aceuser de coneussion (1). Du reste, les relations re 
furent pas interrompues entre le roi ct le sullan, La Haye 
resta à Constantinople jusqu'à l'arrivéo de sou suceosseur, 
M. de Nointel, à la fin de l'année 1670 et continua de 
négocier, Nous allons voir du reste que la seule nouvelle de 
l'intervention de la France en faveur des Véuitiens allait 
vaincre l'obstination des Tures et les amener à entrer en 
pourparlers au sujet du renouvellement des capitulations. 


L'autre cause, avous-nous dit, qui déterminait le roi à 
secourir Candie était la nécessité d'éviter, à tout prix, un 
schisme dans le royaume à l'occasion de l'affaire « des 
quatre évêques ». On sait que les évêques d'Alet, d'Angers, 
de Beauvais et de Pamiers s'étaient obstinément refusés à 
signer le formulaire d'Alexandre VIT, qui condamnait les 
cinq propositions extraites de l'Augustinus de Jansénius. 
De concert avec le roi, Alexandre VIL avait nommé et 
Clément IX avait renouvelé une commission de neuf évéques 
français pour les juger. Or, une opposition formidable s'était 
fait jour, surtout au sein de l'épiscopat. Pour éviter un 
schisme, Lionne chercha par voie de négociations le moyen 
de trouver au conilit une solution, 

Après plusieurs péripéties qu'il ne nous appartient pas 
de rapporter ici, les quatre évêques adhérèrent enfin ou 
plutôt foignirent d'adhérer au formulaire d'Alexandre VII, 
et Clément IX, en accordant sa « Paix de l'Église », rétablit 
le calme dans l'Église de France (2) 

Pour arriver à ce résultat, La plus vive bienveillance et la 


(1) Deux lettres du roi à La Haye, 5 août 1068, et Jastractions à M. de Nointel, 
21 juil 1670, AËP, Trguie, vx, 9 et 10, (Gen, 0, c., LI, p. 821.) 

8) A: Cave, La Paie de Clément LX (1068-1669) dans k Revue d'histoire 
de litérature religieuses, LU, (1808), pp. 481-304 ; |Drxas], Histoire des cinq pro 
positions de Jansénius, Livae. 1809: [Vanrr|, Relation de ce qui s'est passé dans 
“affaire de le Pair de l'Église sous Le pape Clément IX. 6. L 170. 
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plus graide condescendance avaient été nécessaires dé la 
part du souverain pontife et, pour s'assurer l'une et l'autre, 
Louis XIV avait multiplié los promesses de sccourir Candie. 


Ces promesses restaient subordonnées, nous l'avons vu, à 
la crainte de compromettre le trafic de ses sujets dans les 
Échelles du Levant. « Le roi craint le danger de perdre le 
- commerco en Orient, lequel rapporte à la couronne la 
# richesse de six millions annuellement » avait dit Lionne 
au nonce (1). Une autre crainte le retenait encore, s'il fallait 
en croire Lionne : par des actes d'hostilité contre la Turquie 
Louis XIV risquait d'exposer à la vengeance du sultan tous 
les chrétiens d'Orient dont il avait le protectorat officiel. 

Que de fois n'avons-nous pas vu le roi invoquer ces 
raisons pour refuser au pape son intervention ! Certes, l'une 
ot l'autre manquaient de valeur sérieuse, mais elles pou- 
vaient aisément porter les esprits opportunistes et à courte 
vue à ménager le Turc. 

La situation du commerce français en Orient était à cette 
époque bien peu prospère. Les Tures, sachant combien le 
roi avait besoin de leur appui dans ses combinaisons politi- 
ques, ne se croyaient guère tenus à des ménagements envers 
ses sujets, tandis qu'ils favorisaient les commerçants des 
autres puissances maritimes, Ainsi, les droits prélevés par 
la Porte sur les marchandises françaises s'élevaient à cinq 
pour cent, tandis qu'on ne percevait que trois pour cent sur 
les marchandises anglaises et hollandaiscs. La Grande-Bre- 
tagne et les Provineos-Unies monopolisaient presqu'entière- 
ment ls commerce dans les Échelles du Levant et leurs 
pavillons étaient utilisés de préférence au pavillon français 
par les pays qui, comme l'Espagne, n'entrelenaient pas de 
relations diplomatiques avec le Grand-Seigneur. 





(1) ile apprende 1 perieoo. di prrüer il commerei in Levamte, Ua quale 
risula alla Coroma il comode di ei milioni annui », Le nonce Bargellii au cardinal 
Rosyiglias, loire déja citée da 16 mai AUGR. 
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es tarifs trop onéreux avaient privé la draperie française 
des importants débouchés qu'ellearait eus jadis en ces pays) 
ét dapuis trois ans, nous l'avons vu, les Tures refusaient 
d'accorder à la France le renouvellement des capitulatio! 

De mème, le protectorat du roi sur les chrétiens d'Orient 
était devenu bien illusoire. Les ambassaleurs eux-mêmes 
avaient été maintes fois maltraités et jetés aux « Sept 
Tours ». Le roi avait toujours dû fermer les yeux sur ces 
outrages, ce qui avait fait dire jadis au pape Alexandre VII, 
obligé de rendre satisfaction humiliante pour l'incident de la 
garde corse, « que le roi de France ne se montrait pas aussi 
» délieat sur le point d'honneur avec les infidèles. » 

Jamais, avoue Jean de La Haye dans un de sos rapports, 
l'ambassadeur n'était parvenu à préserver les franciscains 
de Palestine des vexations que leur faisaient subir les Turcs. 
Les catholiques de Terre-Sainte n'obtenaient un peu de répit 
qu'à force de présents, qui absorbaient la plus grosse part des 
aumônes recueillies pour eux en Europe et ils ne parvenaiont 
pas à défendre leurs sanctuaires contre les Grecs, plus riches 
et préférés par la Porte (a). 

Daus ces conditions, pour le commerce d'Orient comme 
pour le protectorat des catholiques, une guerre menée à 
bonne fin, sur terre et sur mer, par les armes royales, 
débarrassées pour le moment de tout souci en Europe, eût, 
en permellant au roi victorieux de dicter ses volontés à la 
Turquie, considérablement amélicré la situation 
























Hanté par ces prévecupations, le roi essaya d'un dernier 
moyen de complaire au pape sans risquer de se brouiller 
avec le sultan et il tenta do rétablir la paix entre Venise 
et la Turquie. 11 tint donc soigneusement l'ambassadeur 
Giustiniani dans l'ignorance des promesses faites au nonce, 


() Jean de la Haye, Rapport au roisur es années 1639 a 1061, AEP. Turquir, 
%,.6. (Gus, 0, €, LI, D. 2% 
€ Hide. 
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ne répondant à ses demandes que par des paroles vagues et 
Banales (i}et il se häta de renouer des relations diplomatiques 
suivies avec la république. 

Depuis qu'en 1664, Bonsy, évéque de Béziers, ayant passé 
de l'ambassade de Veuise à celle de Pologne, le roi avait 
négligé de se faire représenter auprès du sénat, bien que celui- 
ci eût toujours conservé son ambassadeur à Paris. En 1668, 
Louis XIV ne rétablit l'ambassade de Venise que dans le but 
avoué de pousser La république à entrer en négociations 
avee la Turquie (e) et il désigna pour ce poste important 
M. de Saint-André, président au parlement de Dauphiné, 
Ses instructions Ini enjoignaient de représenter le roi comme 
a le plus assuré, plus sincère et plus véritable ami qu'eût la 
» republique, entre tous les princes et potentats » ; la guerre 
de Candie soutenue par elle depuis vingt-quatre années était 
“le miracle de ce sièele » ; ce n'était que « dans la seule 
A vue de l'avantage de la république » que le roi avait jadis 
rappelé son ambassadeur. Maintenant, il voulait complaire 
énitiens comme à ceux du pape et il se 
ait résolu à serourir Candie, « Mais en méme temps, 
= njoutai chortez la république à traiter et à subir los 
# conditions imposées par la nécessité » ( 

Que d'inconséquences! En faisant espérer à Venise des 
secours qui devaient forcément prolonger la lutte, le roi 
retardait la conclusion de cette paix qu'il semblait désirer ! 


















En apprenant l'houreux changement survenu dans l'esprit 
de Louis XIV, Clément IX semble sétre exagéré, dans sa 
joie, l'inperlance des promesses royales, soit que l'anbas- 
sadeur français ait outrepassé ses instructions, soit plutôt 












14) CIE Sr Ambre di Venetia venue à dirai df mon haver ritralte che parole generale 
dal Re in erdine al socenrso per Cana, dh'eli havea chirste a Sie », Le once 
Bargellni an enntnal Hosnglins, A4 vais. NF, S. 134 € 
2 Denis de la Haye au roi, 10 juin LM, AP, lurguie, N. 8 (Guns, oc 
LI, p.02 
Gi astrurtions a M, de Su 
SH, (bar, 04 €, Le IL, p, 
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que le pape ait eru trop facilement à la réalisation de ses 
plus chères espérances. Dès le 20 mai, le cardinal Rospi- 
gliosi écrivait au nonce à Paris que Louis XIV paraissait 
disposé à envoyer Candie six où huit mille hommes, 
entretenus à ses frais, sous les étendards du Saint-Siège (1). 
Il n'en était pas question, Pour le moment, les promesses 
du roi se bornaient, nous l'avons vu, à offrir un secours 
financier et à permettre aux Vénitiens de faire quelques 
levées dans ses états (2. 11 mit ses bonnes intentions à 
exécution, d'abord en assurant son concours à la réalisation 
des promesses du duc de Lorraine {3}, puis en permettant au 
régiment du prince-palatin de Sulzbach, fort de deux mille 
hommes, de passer au service de la Seigneurie, enfin en 
donnant l'assurance que dès que le traité de paix signé 
précédemment à Aix-la-Chapelle aurait été ratifié par les 
deux cours, il préciserait ses promesses (1). Quelques jours 
plus tard, en eifet, malgré les intrigues du parti de la non- 
intervention en Orient, resté assez puissant à la cour et dont 
le principal représentant était le ministre Louvois (5), 
Louis XIV persévérant dans ses bonnes dispositions notifia 
au pape la ratification du traité de paix et chargea son ambas- 
sadeur à Rome d'exposer à nouveau ses intentions en faveur 
de Candie (9. A cote lettre officielle était jointo uno lottro 
autographe du roi, dans laquelle il demandait au Saint-Père 
la récompense des services qu'il prétendait avoir rendus à La 
chrétienté en signant les traités de paix, que jamais, nous le 
savons, il n'eût accordé aux instances du pape sans les 
menaces de la Triple-Alliance, à savoir des indults permet- 
tant de nommer aux bénéfices dans les territoires que l'Es- 
pagne venait de lui céder (). Ce n'était pas une mince faveur ! 














(1) Le cardinal Rosgiolinsi annonce Bargellini, 2 mai AR. 
2) Le mème ae méme, $ juin A4, NF, 6, 144. 
(@) Le nonce Rargellini au cardinal Rospiglosi, ktire citée du 16 auai AG. 
(4) Le méme ane méme, 22 mai 108, NF, V. 134. X32, 

G) Luuruis an pape. SÉGrrmain, 26 mai 164, Pr, v. 2, L 2, 
{Gt Le roi au pape, S-Germain, 27 mai 1668, Pr. ve 03, €. 20, 
A5) Le méme au méme, Sera, méme Gate, Pr. +. 2, L PL. 
tive 
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De son côté, Bargellini s'était hé d'annoncer à Rome 
l'arrivéo à Paris des courriers d'Espagne, porteurs de la 
ratification des traités et le départ des messagers chargés 
de porter cette nouvelle au pape. « Beaucoup de gens sont 
- porsuadés comme moi, éerit-il, que par le même courrier 
» on apprendra à Rome quels secours seront donnés pour 
» la présente campagne (1). » 

S'il y eut quelque déception à ce sujet, la nouvelle de la 
ratification des traités d'Aix-la-Chapelle donna par contre 
une vive satisfaction au pape, surtout à cause des grands 
égards qu'on lui témoignait « non seulement par la déclara- 
» tion que la paix avait été faite en soumission à ses pater- 
» nelles exhortations, mais encore parce que, à la signature 
» de l'instrument méme du traité, aucun ministre des princes 
» hérétiques n'était intervenu à côté du nonce (2). » 

Ce ne fut qu'après des démarches réitérées auprès de 
Lionne (3) que Bargellini eut enfin la joie d'annoncer au 
pape que « en considération surtout des instances du Saint- 
» Père, Sa Majesté donnait aux Vénitiens la permission do 
» lever dans son royaume des troupes, des vivres et des 
» munitions pour le secours de Candie ei de plus leur faisait 
» don de cent mille écus pour cotto campagne (i). » 

Cette bonne nouvelle réjouit vivement le pape (3), mais 
ce premier secours était loin d'être suffisant et, tant par 
lui-même que par son nonce à Paris, Clénent IX continua 








«ciment hanro sojgttte di persuasi che per 1e 
a À soreorsi ene si voranno eoncedere nella presente 
au cardinal Rospiyliosi, 38 mai 4G68, NF, v. 134, 











si dichia. 
ossequio de paterni suni ui ma per non esser nel soscriversi 
erveuuto col Nan altro mnistro di principe heretico », Cuimpe ia 
dela vite di Clemente LX, AU, AU di Foi 

€) Le nonce Bargellint au cardinal Rospiglos,, À juin 1008, NF, 5. 435, L. 4 

€ lt Re mi ha fatto sapere per l'orseolo di Lianne che in riguarde principalmente 
gli flei di Sa Be concede a SS. Venctiani a permissione dilerar del suo regno mit 
et munitioni di bocea e di guerra per sersitiu di Candia e anche il domativo di 100 
seudi per la corrente campagna ». Le méme au même, 8 juin 1668, NF, v. #35, . 14, 

(5) Le cardinal Rospighos au none Bargelini, 8 juillet 4668 NF, v. HG, 
CECRLANETS 
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d'adresser au roi les plus pressantes instances. Par lettre 
autographe (1) et par un nouvoau bref, il vint, tout en louant 
Louis XIV de sa première générosité, prier « Sa Majesté de 
n daigner ajouter et accumuler encore de plus grands 
# secours, jusqu'au moment où, arrachée aux étreintes des 
# Tures, l'ile toute entière serait, en inème temps que la 
publique, rendue à la clirétienté » (4) 





» pais 

Le nonce, lui non plus, ne restait pas inactif. Après avoir 
notifié à l'ambassadeur vénitien, que «était surtout par égard 
pour le pape que le roi avait accordé ces premiers secours 
à la république, Bargellini était allé porter les remerciments 
de son maitre à Louis XIV. Celui-ci s'était excusé de n'avoir 
pu faire plus et avait protesté de son obéissance filiale et 
respectueuse pour le Saint-Siège (3). Mais lorsqu'il s'agit de 
nouveaux secours à obtenir, les instances les plus vives au 
roi et à ses ministres restèrent sans résultat u d'où il semble, 
» écrit le nonce, qu'il ÿ ait bien peu de choses à espérer des 
» secours du roi en plus de ceux qu'il vient d'accorder, et 
# surtout, qu'il n'y ait aucune apparence, même lointaine, 
» que l'on pense à envoyer en Orient un général avec six 
» où huit mille hommes lutter contre les infidèles sous les 
» étendards pontificaux » (1). 





Non seulement Clément IX ne parvenait pas à obtenir de 
nouveaux secours pour Candie, mais encore les difficultés se 
multipliaient au sujet de la mise à exécution des secours déjà 
accordés et ce au plus grand préjudice des Vénitiens (). 








(4) Clénent IX « Louis XIV, 12 juin 168%, AËP, Home, 
up. 


. (GHRS, 02€ 





Dajestas Tua] diguetur, 
no simul eut sccuritate 
AËN, June, % 402, 


lue insjora quacque 0 
dec tta ia insu, a frncibus Turesrum era, oil 6 
Publea restuatur », Bref due roi de France, juil 
CG, 04 cu LA, D 320 

Le aouce Baryelline au cardinal Rospiglioi. À 
(4) Le méme au même, méme date, NE, $, A5, LM, 














As, NE,» 195, 42 





Le cardinal Rospighesi au nonce angel 
+48, 


Lis, NE, v, 910, 209 ; 
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Ceux-ci commencèrent par faire attendre longtemps leur 
acceptation du don de cent mille écus (1). Plus tard, Colbert 
prétendit ne pouvoir verser cette sommo à Paris, où l'ambas 
sadeur_ pourrait l'employer utilement à lever des troupes et 
voulut payer en lettres de change sur Venise dont on n'avait 
que faire(?). Le roi dut intervenir lui-même pour obliger son 
ministre à effectuer ce paiement à Paris (9). Colbert déclara 
alors que celte somme devrait étre répartie entre trois 
échéances de cent mille francs chacune (1) et ce ne fut que 
le 12 août que le pape put apprendre le versement du pre- 
mier à compte (5). 





Au cours de toutes ces négociations, la république avait eu 
fort peu à se louer de son ambassadeur en France. Non seule- 
ment Giustiniani n'avait rien fait pour aider le nonce dans sa 
tüche ardue, mais encore par indolence ou mauvais vouloir 
il avait négligé bien dos occasions favorables aux intérêts de 
son gouvernement. Il n'avait pas profité de la permission 
donnée par le roi au régiment du prince de Sulbach de 
passer au service de Venise, il avait omis d'accepter les 
sertices de plusieurs officiersrevenus après la paix de l'armée 
de Portugal (c), il n'avait pas prêté l'oreille à la proposition 
du duc de Navailles, il avait contribué à compromettre les 
bons résultats que l'on aurait pa espérer de l'expédition du 
due de Lorraine, enfin, il avait tardé à faire emploi utile du 
premier à compte payé sur les cent mille écus promis par 
le roi (a). 

De plus, nous apprend le nonée il n'avait « pas bien réusei 











Xi Le monce Bargelliné me cardinal Bospilinsi, 20 jh 
€ 
14) Le méme au mémé, 20 Juill. 16 
15 Le rurdwal Hospihusi an ranee Baryellné. 12 août LOS, NF, 5416, L. 
M, VBA 
6 Le aunre Hargelliné au cardinal Hospégleni. 17 
Fi Le ane qu méme, 24 ant LG, NF Vs LL 


LG, NF, + 495, C0 








3 Le mime au mime, 10 
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» en France, spécialement auprès du roi et des ministres qui 
» l'accusaient d'être, par nature, de manières trop réservées 
« et prosqu'impolies n (1]. 

Bien que Bargellini ait eu tout intérêt à se plaindre 
de l'ambassadeur de Venise, atin d'avoir seul aux yeux 
du pape tout le mérite des premiers secours obtenus, 
les faits accusent assez par eux-mêmes (riustiniani pour 
juslifier ces allégations. Le sénat de Venise mis au 
courant de la situation se hâta de rappeler son ambas- 
sadeur et le remplaça à Paris par Jeau Morosini, parent 
de l'illustre guerrier, qui en ce moment défendait Candie. 

Peu avant le rappel de Giustiniani, le due de Chaulnes 
avait quitté Rome en congé illimité et l'abbé Louis d'Anglure 
de Bourlemont, auditeur de rote, avait 616 chargé de gérer 
l'ambassade en son absence (2). 

Ce double changement dans le personnel diplomatique 
devait produire les plus heureux résultats. Morosini habile, 
actif et zélé allait, d'accord avec Bargellini, multiplier les 
instances auprès du roi pour cbtenir quelques nouveaux 
secours et Bourlemont, avantageusement connu depuis de 
longues années à Rome, bien vu du pape (3) et n'ayant 
rien de la morgue du duc de Chaulnes, allait par son sincère 
dévouement à la religion faciliter ln tâche de la diplomatie 
pontificale en faveur de Candie. 








C1) € Berche questo S* Ambre per la Ser. Rep. non encontra bene in Frantia, C0. 
Jke in specie € co mimistei per esser egli riputato di sua natura di tratti alquanto 
ristrelti à qu anti», Le nonce Bargelliai au eardinal Rospigliosi, 4e juin 
AGG8, NE, &, 438, L 4, 

(2) Le roi au pape, de St-Germain, 3 août 1008, Pr, v. 18, L. 88. 

(9) Le carrtmal Hosiglios au ru, 25 sephenère O0, PE Va LT 14, 











CHAPITRE IV 


La Guerre de Candie en 1667 et en 1668. 


L. Le Siège de Candie en 1667. — L.e grand-riir investit Candie 
avec des Jorces immenses, — Description de Gandie, faiblesse do 898 
fortitications et de sa garnison, — Jean Morosini, capitaine-général de 
la république. — Habileté des Turcs dans l'art des sièges. — Attaques dur 
grand-virir sur le front Sud-Ouest de la place. — Les pluies d'automne et, 
la peste l'obligent à interrompre sos travaux, — Pertes des doux bolli- 
Kérants pendant cette cam pagus, 








IT, Le campagne maritime de 1868, —Tentative du grand-vizir pour 
s'assurer un port de débarquement près de Candie et cou per les commu- 
nications par mer, — Brillante victoire des Vénitiens à Fodella. — Croi- 

8 dans l'Arehi Jonction de Morosini avec la flotte auxiliaire. 
— Biocus da La Canéo, — La peste ot la discorde paralÿsent l'action dos 
escadres alliées. — Morosini est obligé de s'enfermer dans la place de 
Candie. — Rospigiiost empéche le débarquement d'un convoi ture. — Nou- 
velles discordes entre les alliés, — Stérilité de cette campagne maritime, 


III. Le siège de Candie en 1688. — Le grand-visir attaque Candio 
par ses deux points les plus faibles. — Situation critique de In place. 
— Morosini sauvo la villo on prenant la direction do la défonse. — 
Atrivée de la brillante expédition du marquis de La Feuillade. — Malgré 
les pluies hivernales le grand-vizir continue le siège. — Morosini 16 
peut contenir l'impatience des volontaires francais. — Sortie follement. 
téméraire tentée par La Feuillade. — Triste fin de catte exnédition. — 
Caractère atroce de la guerro on 16:8.— Pertes des doux arrnbes, — 
Vaines tentatives du père Ottoman pour faire valoir ees droits au trône 
de Turquie. 
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MENT IX ET LA GE] 





RE DE CANDIE. 


Avant de continuer l'examen des négociations diploma- 
tiques qui allaient déterminer le roi de France à envoyer 
de nouveaux secours aux Vénitiens, il nous faut retourner 
en arrière et exposer les évènements dont l'ile de Candie 
avait été le théñtre pendant les années 1G67 et 166$ (1). 

Cette digression d'histoire militaire plutôt que d'histoire 
diplomatique aura l'avantage de nous faire conraitre à la 
fois linsuilisance des secours, que Clément IX avait pu 
jusqu'ici, au prix do tant de peines, obtenir pour Candie, la 
Situation désespérée de la ville assiégrie et l'absolue névessité 
d'une vigoureuss expédition, capable de jeter d'un seul coup 
les Tures hors de l'ile, expédition, qu'à cette époque, la 
France seule pouvait mener à bone fn. 

Nous avons dit qu'en novembre 1666, le grand-vizir, 
décidé à frapper un grand coup pour mettre fin à cette 
guerte interminable, avait conduit lui-même daus l'ile de 
Candie une formidable arméo. 11 avait employé tout l'hiver 
à assurer des ressources à ses troupes dans l'ile mème et 
après avoir rejeté les Vénitiens dans les trois villes qui 
seules leur appartenaient encure, il avait, au printemps 
1667, mis le siège devant la capitale avec soixante-dix 
mile hommes et une puissante avtillerie. 

La ville asségée m'ellrait que peu de ressources à ses 
défenseurs, tant par sa situulion, que par les travaux qui 
l'enserraient (4). 

Candie, située à l'extiémité d'une plaine légèrement 























1) Pour les détails eur les oméretions auilitaires sur terre ct sur mer me av 
prinripalement Lilisé les nombreux arr insérés dans ki correspondance des montré 
de Venise (volmes LOS EL LU) et ontage du celenel Hu, Der Aa un Cantis, 
ouvrage auquel ha compétence de son auteur eu matiere militaire donne vue Let 
valear, mais auquel munque, malheuresement, l'indieatior des svarces cuns:lter 

€ Pour la topnaraghie de Candie mots reuvuyens an plan reproduit ci-contre #8 
Bt sers des lets de 1 grue 




















LE SIÈGE DE CANDIE EX 1067. XF 


ondu qui, partant de la mer, allait mourir aux pieds des 
premiers contreforis du mont Ida, avait la forme d'un demi- 
cercle dont le rivage formait la corde. Elle possédait deux 
ports : l'un, à l'Ouest, appelé le port de Tramata {N du plan), 
ne pouvait recevoir que des embarcations de médiocre tonnage 
et n'était fermé par aucun travail d'art; l'autre, à l'Est, le 
port de guerre, « Porto delle Galere » (D), était protégé par 
deux grands môles. Bordé de toutes parts par des arsenaux 
et des chantiers (E), ce port pouvait contenir plus de trente 
grands navires. L'entrée en était défendue par le « Castello 
del Porto » forteresse dressée sur un rocher, à l'extrémité 
du plus grand des deux môles (C). Malheureusement, ces 
travaux étaient dominés par des dunes de sable qui savan- 
gaient jusque contre le rivage. 

L'enceinte de la ville avait été construite au commence- 
ment du xvi° siècle par le célèbre ingénieur militaire San- 
Michel {1}. Elle était composée de cinq bastions et de deux 
demi-bastions que reliaient des courtines couvertes par des 
demi-lunes et des ouvrages à cornes. Un fossé sec, mais 
large et profond, courait tout le long du rempart (2). 

Les points les plus faibles de la place étaient les deux 
demi-bastions, dits du Sablon (0) et de Saint-Añdré (V), qui 
l'un à l’Est, l'autre à l'Ouest, terminaient l'enceinte au bord 
de la mer, et qui, à cause de leur situation, n'étaient qu'im- 
parfaitement flanqués par les bastions voisins, Pourtant la 
conservation de ces deux points était d'un intérût capital, 
car ils protégeaient les deux ports et leur assuraient l'accès 
de la mer, seule voie de communication possible avec la 
métropole. Ces considérations ne devaient pas échapper à 
l'wil perspicace du grand-vizir. 











Q) Sas-Micneuu était n6 à Kérone en 1484, mourut en 1359. Un grand nonbre de 
iles d'tabie, notaument Vérne, Panne et Plaisance aient été fortitiées d'apres ses 
plans. I passe paur étre l'inventeur du Hastion, (Bu 

{21 Au récent congres historique de Roue (avril 11 
stations contre le gouvemeent aetuel de File de Gréte qui, moins respecLueus que 
les Tures des vestiges du passé, à penis la démolition des Cortifeations de Gandie, 
Blorieux souvenir de Ia domination vénitiene ! 
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La valeur des fortifications de Candie était en somme très 
médiocre et les plans de San-Micheli étaient bien démodés. 
Les ouvrages étaient peu étendus, leur profil était très faible 
et ils ne se soutenaient réciproquement que d'une facon 
incomplète. 

De plus la garnisor était insuffisante, surtout au point 
de vue des armes spéciales ; les artilleurs et pionniers étaient 
en petit nombre et de qualité inférieure. Les autres troupes, 
presque toutes nouvelles recrues, manquaient d'expérience 
et d'éducation militaire. 

Enfin bien souvent la métropole allait laisser les assiégés 
manquer d'argent, de vivres et de matériel de guerre. 

Heureusement pour Venise, le commandement en chef 
avait été confié par le sénat à un héros, qui jamais ne 
désespéra du succès et qui devait encore pendant deux 
années, malgré tous les obstacles ct tous les dangers, tenir 
haut et fier le drapeau de Saint Marc et forcer l'admiration 
de ses farouches adversaires eux-mêmes : c'était le grand 
François Morosini, le dernier des Vénitiens (1) ! 





Les moyens d'attaque dont disposait le grand-vizir étaient 
formidables. Depuis le commencement du xvn° siècle, les 
Tures avaient fait de tels progrès dans l'art d'attaquer les 
places, qu'ils dépassaient alors, comme pionniers et artil- 
leurs, les soldats des puissances européennes. Un ingénieur 






{) Faasçois Honos en 1618, d'une ds plus anciennes familles da 
patricit, À l'âge de confia le commandanent d'une galère et pennt 
toute la guerre maritime contre les Tures il se couvri de gloire, Eu 4069, le Sérat lui 
couféra pour une seconde is le titre de capitaine-sénéral, avec commandement 
supréme sur toutes es farees de terre et de mer à Candie. La défense héroique de cle 
lace passe pour un des plus brillants faits militaires dont parle Yhistoire. En 4884, 
Morosini reprit la guerre contre les Tures, eonquit loute la Morée et l'organisa #1 
province vénitieune, ce qui lui valut Je glorieux surnom de « Péloponésiaque ». Ële 
doge en 10%, 11 conserva le commandement des uroupes de la république eu Ge, 
prit Athènes mais échoua au siège de Négrepont. Il mourut en 4684 pendant quil 
assiégeait Nauplie. Sa gloire était Lelle que, de sen virant même, le séuat Ii sait 
fait deser une statue 
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vénitien, traître à sa patrie, leur avait enseigné l'emploi 
des parallèles qu'il venait de découvrir () et c'était de 
la fonderie impériale de Constantinople que sortaient les 
plus grosses pièces d'artillerie connues à cette époque. 

Par l'emploi judicieux de cavaliers armés d'un grand 
nombre de bouches à feu, les Turcs s'efforcérent toujours de 
dominer les batteries de la place ; pourtant leur principal 
moyen d'attaque. moyen dans lequel ils excellaient, fut la 
mine. Ce siège fut une véritable « guerre de taupes » comme 
le dit un contemporain; depuis le printemps 1667 jusqu'à 
l'automne 1668, on compta l'explosion de treize cent 
soixante-quatre fourneaux de mine ; la conire-mine, poussée 
par les assiègés ne fut pas moins active, et quarante fois, 
pendant la durée du siège, les pionniers des deux armôes 
se livrérent de sanglants combats corps à corps dans les 
galeries souterraines, 














Le grand-vizir avait ouvert la tranchée, du côté Sud-Ouest 
de la ville, en face des bastions Bellem (8) et Panegra (T), le 
22 mai 1667, et trois semaines plus tard, cinq batteries de 
canons et trois batteries de mortiers ouvrirent sur la place 
un feu terrible. Les grosses pièces turques jetaient dans la 
ville des bombes de plus de quatre cents livres. 

Au commencement de septembre, l'ennemi étant parvenu 
au pied de l'enceinte et menacant d'y pratiquer une brèche, 
Morosini et son lieutenant, le général piémontais de Ville, 
décidèrent une sortie. Le 9 septembre, quatre colonnes, 
fortes chacune de cinq cents hommes se jetèrent sur les 
lignes d'investissement, détruisirent les travaux des Turcs, 
enlevèrent leurs eanons et ne se retirbrent que lorsque 
l'arrivée d'importants renforts fut venue rendre la position 
intenable. 


(1) Vauban devait plus tard perfectionner les parallèles quil emplosa pour la pre- 
tmiere fois devant Macstrieht, en 1033, et dent il devait 
cn 1007. Le siege de Gaudie fut une grande École pour les ingénieurs militaires (Bricrs 
0.6 pa 133, D. 3) 
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Peu après, les pluies d'automne particulièrement abon- 
dantes cette année vinrent interrompre les hostilités en 
noyant les tranchées et les travaux et bientôt la peste, 
latant dans le camp des Turcs et y faisant d'immenses 
ravages, oblissea le grand-vizir à faire rentrer prématurément 
ses troupes dans leurs quartiers d'hiver de Nouvelle-Candie. 
Morosini profita de ce répit pour réparer ses brèches, 
améliorer ses moyens de défense et détruire les travaux 
tures les plus rapprochés. 

Du 22 mai au 10 novembre 1667, les défenseurs de la 
ville avaient perdu quatre cents olliciers et trois mille deux 
cents soldats, chiffres énormes, si Ton pense que, malgré 
l'arrivée de renforts successifs, la garnison ne compta jamais 
un effectif supérieur à neuf mille hommes; de leur côté, 
les Tures auraient perdu vingt mille hommes (1). 


ë 











IL. 


Pendant l'année 1068 la guorre présenta deux phases 
bien distinctes : dans la premiére, nous verrons Morosini, À 
la tête de la flotte vénitienne tenter, avec l'aide des escadres 
pontificale ct maltaise, de se rendre maitre de l'Archipel ot 
de couper les communications entre l'armée assiégeante et 
la Turquie; dans la seconde, nous le verrons, enfermé 
dans la ville de Candie, continuer à tenir en échec les efforts 
du grand-vizir. 





Nous savons que les Tures, maîtres de La Canée depuis 
les débuts de la guerre, avaient fait de cette place leur point 
d'appui et leur centre de ravitaillement. Mise à l'abri de 
toute atiaque, pourvue d'un excellent ‘port, défendue par 
une forte garnison, elle commandait à .la fois la mer et le 
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plat pays et sa possession assurait, dans un Lemps plus 
ou moins rapproché, la conquête de l'ile entière. Pourtant, 
au point de vue du siège de la capitale, La Canée présentait 
un grave inconvénient : elle était située à plus de cent vingt- 
cinq kilomètres de Candie et n'y était reliée que par des 
chemins détestables. 

Pour parer à ces défauts, le grand-vizir jeta les yeux sur 
la baie de San-Pelagio, excellent port, situé 4 peine à quatre 
lieues de la ville assiégée et que l'on pouvait facilement 
mettre en état de défenso. Mais Morosini, qui avait passé 
tout l'hiver au mouillage devant la petite ile de Standia, en 
face de Candie, se douta de ces desseins et pour empécher 
les travaux des Turcs, détacha de sa ilotte une escadre de 
sept galères, sous les ordres du « provéditeur ordinaire de 
la flotte » (vice-amiral), Laurent Corner, qu'il envoya eroiser 
devant San-Pelagio. 

La faiblesse numérique de cette escadre fit concevoir au 
vizir le plan de la détruire, de se rendre maître de Standia, 
d'y élever de fortes batteries et de couper ainsi les communi- 
cations de Candie par mer, ce qui eut, à bref délai, entrainé 
la chute de la place. Dans ce but il fit venir de La Canée 
douze galères commandées par Durak-Pacha, y embarqua 
deux mille janissaires, sous les ordres de Chalil-Pacha, 
et les cacha dans Le petit port de Fodella, à une lieue de 
San-Pelagio, d'où elles devaient se jeter à l'improviste sur 
les sept galères dé Corner. Pour déjouer ce plan, Moro- 
sini se mit à la téte d'une nouvelle escadre de treize galères 
montées par huit cents soldats d'élite, rallia Corner et 
dass la nuit du 8 au 9 mars, fondit sur Durak-Pacha, dans 
le port même de Fodella. Malgré l'appui d'une forte artillerie 
de côte, les Tures furent écrasés : Durak périt dans la lutte, 
une de ses galères sauta, une deuxième fut coulée, cinq 
autres furent prises à l'abordage, les cinq restantes s'échap- 
pèrent à grand peine et se réfugiërent dans le port de Ret- 
timo. Plus de douze cents esclaves chrétiens furent rendus à 
la liberté. 
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L'effet mural de cette victoire fat cousidérable. Les Turcs 
découragés n'osèrent plus se mesuror eur mer avec les 
Vénitiens : la joie à Venise fut la plus vive (1), on s'y sentit 
renaître à l'espérance et, comme aux débuts de la guerre, 
les croisières de la république promentrent triomphalement 
le pavillon de Saint Mare dans tout l'Archipel. 

Cependant, comme il ne parvenait pas à empêcher les 
convois Tures de ravitailler sans cesse l'armée assiégeante, 
Morosini retourna à Standia, confia la défense de Candie 
au provéditeur général Bernard Nani, qui venait do rem- 
placer à ce poste Antoine Barlaro et alla bloquer l'entrée 
du port de La Canée. C'est là que, le dimanche 8 juillet, il 
fat rejoint par l'escadre pontitico maltaise. 








Les cinq galères du pape avaient quitté Civita-Vecchia, 
sous les ordres de Vincent Rospigliosi, à la fin du mois de 
mai. Plusieurs gentilshommes romains et quelques chevaliers 
de Malte s'étaient joints à l'expédition, dont, sur le conseil 
de l'ambassadeur de la Seigneurie à Rome, Grimani, faisait 
aussi partie, le père Thomas Ottoman, ce fils du sultan 
Ibrahim dont la capture avait jadis été l'occasion de la 
guerre et que l'on comptait opposer au sultan régnant. On 
espérait, en réclamant pour lui le trône de Turquie, provo- 
quer une révolution en sa faveur dans les armées ottomanes. 

Le 5 juin, l'escadre pontificale avait fait sa jonction, en 
vue de Mossine, avc les sept galères de l'ordre de Saint 
Jean de Jérusalem ; le 15, elle avait touché Corfou, enfin, 
sur la demande de Morosini, elle était venue rejoindre 
devant La Canée l'escadre vénitienne, forte elle-même de 
cinq galéasses et de quinze galères. 

Le conseil de guerre, aussitôt réuni, décida d'abandonner 
le projet de blocus des Dardanelles qui n'empéchait pas les 


(0) Le noce Bronçacci au cantinal Roupéglin, 21 avril UGS, NV, 9. 107 + 
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reuforts turcs de sortir des ports de la Grèce et de l'Asie 
Mineure et d'attendre l’arrivée des convois dans les mers de 
Candie pour les empächer de débarquer. 

Comnie l'ennemi occupait en force presque toute la côte, 
les aiguades furent souvent difficiles et donnèrent liea à de 
ylanis combats, qui se terminérent heureusement à 
l'avantage des chrétiens. Pour éviter ces dangers, le conseil 
de guerre décida, le 30 juillet, l'attaque de la petite île de 
Sant-lhéodore, située en face de La Canée et pourvue 
d'ibundantes sources, mais les Turcs n'attendirent pas leurs 
alversaires qui s'emparèrent, de cette île, sans eoup férir, 


le 3 août. 

















Malheureusement dès cette époque, deux graves 1léaux, 
la poste et le discorde, paralÿsaiont les opérations do la 
dutte chrétienne. Déjà, peu après la victoire de Fodella, la 
icrible maladie, communiquée probablement par le butin 
pris aux vaincus, avait éclaté parmi les équipages de Moro- 
shi; enrayée par des mesures énergiques, elle reparut 
avec plus de violence dans le courant du mois d'août et 
les escadres auxiliaires durent s'éloigner des galéres véni- 
Û Un vivent vent d'est mit fn à 











Mal non moins grave, la discorde, née de la prétention 
des chevaliers de Malte d'avoir le pas sur les officiers ponti- 
faux et véniliens, s'était miso entre les alliés. Bien que lui- 
mue dignitaire de l'ordre, Rospigliosi soutint énergiquement 
Les officiers de son escadre et opposa un refus fonmel aux 
prétentions que vint lui exposer l'amiral de Malte, Aucarigi. 
Les chevaliers, Llessés dans leurs susceytibilités, notfièrent 
alurs à l'amiral du pape qu'ils lui refuseraient l'ubéissance 
il les traitait sur le même pied que les autres troupes: 
Rospieliosi Uint bon cependant et leur répondit qu'ils étai 
libres de faire ce qu'ils voulaient, qu'ils en répondraient 
devant le Saint-Père et devant le Grand-Maitre de l'Ordre. 
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Cette menace empécha les chevaliers de se mettre en révolte 
ouverte mais il fut désormais bien difficile dobterir un 
concours efficace de leurs gelères. 





Sur ces entrefaites, la situation de la ville assiégée avait 
tellement empiré que Morosini avait été oblige de ramener 
sa flotie à Standia, de jeter ses équipages dans la place ot 
de reprendre lui-même la direction de la défense. Voulant 
tenter une attaque par mer sur les batteries turques éche- 
lonnées Le long de la côte, il se fit suivre par les esendres 
auxiliaires, mais touie tentative ayant été jugée impossible 
de ce côté et la nouvelle s'étant répandue que le capitan- 
pacha avait quitté les Dardanelles arec un convoi consi- 
dérable pour l'armée assiégeante, on décida que Rospigliosi 
retournerait bloquer La Canée avec l'estadre pontifico- 
malaise et cing galéasses vénilieunes, sous les ordres du 
capitaine Navagier. On réussit ainsi à empécher le détar- 
quement du capitan-pacha qui fut obligé de contourner l'ile 
et d'aborder à Girapetra, méchant petit port sur la cite 
méridionale. Ercore, les plus potits navires purentils seuls 
accoster et la plus grande partie du convoi ayant été 
surprise par la tempête, sans pouvoir se mettre à l'abri, 
plusieurs bâtiments périrent, les autres, dispersés dans 
toutes les directions, ne purent se rallier qu'à Rhodes. 











Ce succès n'avait pas empèché les chevaliers de Malte, de 
plus en plus mal disposés, de manifester, dès le milieu du 
mois d'août, le désir de s'en retourner pour hiverner; 
Rospigliosi s'efforçait vainement do les retenir au moins 
jusqu'à la fin de septembre, lorsque l'insolence des Vénitiens 
vint leur fournir un prétexte. Le capitaine Navagier cum- 
mandant des cinq galéasses de la république, détachées sous 
les ordres de l'amiral du Saint-Siège, émit la prétention 


Google ARVARD UN 


LA CAMPAGNE MARITIME DE 1GGS. 125 


d'avoir, en tant que représentant direct du capitaine-général, 
le pas sur l'amiral des galères de Malte. Accarigi, plus élevé 
en grade et plus ancien officier que le capitaine vénitien, 
refusa de s'incliner. La querelle s'envenima, les Vénitiens 
refusérent le salut À l'étendard de l'ordre, Rospigliosi eut 
toutes les peines du monde à empécher les alliés d'en venir 
aux mains ct il ne parvint plus à retenir les galères de Malte, 
qui abandonnérent l'escadre dans la nuit du 28 au 29 août. 

A ce moment, les galères de Naples qui, nous l'avons 
vu, n'étaient parties que bion tard dans la saison, étaient 
arrivées à Corfou, elles y perdirent encore un temps précieux 
jusqu'au 19 septembre, puis prétendant l'hiver trop prochain 
pour que l'on püt tenter quelque chose d'ufile, leur amiral, 
le due de Ferrandina, retourna prendre ses quartiers à 
Tarente {1}, 

Abandonné ainsi à ses seules forces, Rospigliosi dut lui 
aussi se décider au retour. Les galères du pape rentrérent 
donc à Civita-Vecchia dans Le courant d'octobre et 
Clément IX reçut son neveu avec la plus grande bonté 
dans sa villa de Castelgandolfo. 

Pendant cette campagne, Vincent Rospisliosi avait fait 
preuve de sagesse et de bonne volonté, mais les résultats de 
son expédition avaient élé bien médiocres. A part quelques 
escarmouches aux aiguades, la flotte pontificale n'avait pas 
vu Je fon, le seul succès, purement passif du reste, dont elle 
pit se vanter, était d'avoir empéché le capitan-pacha de 
débarquer à La Cande. Encoro ect avantage ne fut point 
durable, car à peine les escadres chrétiennes eurent elles levé 
le blocus, que Le convui ture, rallié à Rhodes, entrait duns 
le port. 

Ce fut une cruelle déception pour le souverain pontife et 
cet insuccès lui causa une profonde douleur, Ce n'était pour- 
tant qu'un premier échec, bien insignifiant en comparaison de 
ceux qui allaient suivre ! 
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Il. 





Les péripéties de cette campagne maritime n'avaient pas 
empéché Le grand-vizir de pousser le siège de Candie avec 
la plus grande vigueur. Malgré la croisière de Morosini, 
les Tures avaient, au début du printemps, recu d'immenses 
renforts ; le sultan s'était rendu lui-méme à Larisse, en 
Thessalie, pour presser les embarquements et d'Egypte, 
de Syrio, des États barbaresques même, des troupes auxi- 
liaires étaient aecourues nombreuses se joindre aux gros 
bataillons de troupes régulières débarqués à La Canée avant 
le blocus de ce port par l'aseadre de Vincent Rospigliosi. 

Dès les premiers jours de juin, Kusprili avait rouvert la 
tranchée. Renonçant à attaquer la place par son front Sud- 
Ouest, contre lequel, l'année précédente, avaient été dirigés 
tous leurs efforts, les généraux turcs ayant remarqué que 
les deux demi-bastions, dits de Saint-André et du Sablon, 
qui, à l'Ouest et à l'Est, terminaient l'enceinte au bord de la 
mer, ne pouvaient, comme nous l'avons dit plus haut, être 
Aanqués par le feu des autres travaux de la place, résolurent 
de pousser simultanément l'attaque de ces deux points vulné- 
rables. 

Malgré les difficultés opposées aux travaux d'approche 
par la nature du sol, rocheux devant Saint-André et trop 
meuble devant le Sablon, et malgré le danger que pouvait 
faire courir aux assaillants le feu des bitiments chrétiens 
qui les prenaient en flanc du côté de la mer (danger auquel 
para le grand-vizir par la construction de solides batteries 
de côte), les progrès des Tures furent rapides. 

L'artillerie des assiégeants, renforcée par de nouvelles 
pièces fondues pendant l'hiver à Nouvello.Candie où 
achetées, en très grand nombre, à des trafiquants anglais et 
hollandais, avait davantage encore aufirmé sa sapériorité 
sur l'artillerie vénitienne, tout comme les artilleurs turcs 




































Google hé 





LE SIÈGE DE CANDIE EN 1608. 127 


dépassaient de beancoup en habileté et en instruction mili- 
taire les artilleurs vénitiens dont les contemporains nous 
font un triste portrait (1). 

Bientôt les Turcs eurent élevé en face de Saint-André un 
puissant cavalier, armé de six grosses pièces, qui dominait 
le rempart et ils ouvrirent au Sablon une brèche de soixante 
pieds de largeur et y coustruisirent une batterie qui menaçait 
l'arsenal et le port. La garnison réduite à quatre mille 
hommes valides, alors que pour garder tous les postes il en 
eût fallu au moins sept mille, ne pouvait tenter ni sorties, 
ni divorsions, ot était obligée de se tenir sur une stricte 
défensive (2). La situation empira encore par la mort du pro- 
véditeur Nani tué sur la brèche et inspira au monde chrétien 
tout entier les plus vives inquiétudes, inquiétudes que ve- 
naient encore augmenter les retards apportés au départ des 
secours promis (a). 








C'est à ce moment qu'arrivérent quelques renforts, conduits 
par Corner et par le marquis de Saint-André-Montbrun, et 
que Morosini, comme nous l'avons vu, quittant ses vaisseaux, 
se mit personnellement à la tête des défenseurs de la place. 


(1) e Les artilieurs, pour la plupart Italiens ou grecs, n'étaient que de grossiers 
» bœuf, tellement inexpérimentés qu'ils ne se préoccupaient nullement où portaient 
. Plusieurs His, il ont fai feu sur mous pendant que nous oceupious 
ea bréche ou de l'attaque, et mème nous ont Lué et blessé plusieurs 
» hommes. De sorte que naus avions plus à nous garder de leurs canuns qu do ceux 
de l'ennemi, Lorsque ces drôles eus avaient joué sewabiable tour, ils ne faisaient 
urs généraux ne leur faisaient aucan reprache à cet égard. Finalement 
a, quand ils allaient rer le canon, de nous faire un signal au moyen 
» d'un petit drapeau, afin que mous pussiuns nus mettre à l'abri de leurs coups ». 
Craduetion. LH, Semen, Noviesaa praris mililaris, Brunswick, 1073. (lhecs, 
o.e,p. 155) 

2) Lettre écrite le 26 juin par un assiégé au sénateur Giusliniani, frère de 
ambassadeur de la Seiseurie à Paris «L communiquée par ce dernier au none Bat- 
gellini (copie), NF, v. 435, (. 256, Le marquis de Saint-André-Montbran dépeigaait 
aussi sous es couleurs Les plus sombres l'état de là place, au moment où il ÿ arriva, 
etre du nonce Rargellini au cardinal Rospigliosi, 14 août 1868, NF, *. 195, [. 21 

(3) Le cardinal Rorpiglisi au nonce Bargellini, 11 et 18 stptenire 1668, NF, 
PECLECTETIOERNE TS 
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Le premier soin du capitaine-général fat d'obvier aux 
dangers pressants causés par les progrés des Turcs. Il éleva 
à Saint-André un cavalier plus haut encore que celui des 
assiégeants et construisit derrière les débris du bastion, 
renversé par les boulets et les mines, un solide retranche- 
ment casematé; au Sablon, il construisit également un 
cavalier au dessus du bastion et parvint à réduire au silence 
les batteries turques qui menacçaient le port. 

Par son indomptable énergie, Morosini réussit ainsi à 
mettre la ville, pour quelque temps du moins, à l'abri et à 
faire renitre le courage ot la confiance dans l'âme de ses 
soldats : le 24 septembre, une sortie heureuse du côté de 
Saint-André permit de détruire une pièce de très gros 
qui faisait un tort immense aux assiigés et, deux 
jours après, un assaut tenté du même côté sous les ordres 
du grand-vizir en porsonne fut victorieusement repoussé et 
coûta, parait-il, plus de deux mille soldats aux Tures 





















Au commencement de novembre arivérent dans la place, 
le marquis de La Feuillade et le eumte de Saint-Pol avee le 
corps de troupes d'élite, embarqué à Toulon, le20 septembre, 
sur les vaisseaux du roi, mais sous le pavillon de l'ordre de 
Malte. 

Cette expédition avait été mal concertée et mal conduite : 
une question de vanité avait empéché de rallier à La Valette 
un grand nombre de chevaliers de Saint Jean, désireux de 
combattre en Orient; de méme, un refus d'entente avait 
privé La Fouillade du concours des auxiliaires italiens et 
de celui des galères de Nayles, sous les ordres du due 
de Ferrandina, que l'on aurait pu s'adjoindre aux iles 
lonionnes (1). 

Le secours n'en était pas moins très appriciable, surtout 
par la qualité et la bravoure des volontaires qui le compo- 
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saient. L'expédition, divisée en quatre brigades d'effectifs 
inégaux, comptait, nous l'avons vu, plus de six cents 
gentilshommes {1}. Pour impressionner à la fois la garnison 
et l'ennemi par l'attitude martiale et le brillant accoutre- 
ment des Français, Morosini les passa solennellement en 
revue sur les remparts el leur confia un poste périlleux sur 
la brèche de Saint-André. 

Peu après, en décembre, arrivèrent les troupes envoyées 
par l'ordre de Malte, un premier contingent de l'expédition 
du due de Lorraine et une brigade vénitienne de seize 
cents hommes, sous les ordres de Thadée Morosini. 

Mais plus les assiégés se renforçaient et s'obstinaient dans 
Jeur résistance, plus aussi, de leur côté, les Turcs s'obstinaient 
à l'attaque. Malgré la violence des pluies hivernales qui 
rendaient les tranchées intonables et noyaïent les mines (1), 
le grand-vizir ne voulut pas suspendre les travaux du siège. 
Une révolte des janissaires fut réprimée avec la plus grande 
rigueur et le sultan fit savoir à son armée qu'elle n'aurait 
aueun repos avant que Candie ne fût prise. 

Cette guerre d'hiver épuisait la garnison et l'empéchait 
de réparer les brèches, elle énervait surtout la bouillante 
ardeur des volontaires français, que des dangers sans éclat 
<t sans renommée ne sufisaient pas à satisfaire, Fatigués, 
et surtout ennuyés, de devoir se tenir sur la défensive, ces 
gentilshommes, qui n'étaient venus à Candie que pour se 
battre, demandaient, à grands cris, que l'on tentät uns 
sortie, « de lxquelle on ne se promettait pas moins que de 
réduire les ennemis à lever le siège (a. » 





(1) Urire de bataille ces droupes du due cle La Feuillade. (Ban, 0. 6, p. A7.) 
12) Les Nénitiens virent dans l'ahondance de ces pluies d'autemne une révompensr 
de La piété avec bu 





oré Dieu à locrasion du jubilé que leur avait 
pie avait été tellement grande à Venise qu'en 
di consolider les ponts qui cunduisaient aux principales églises pour qu'il pusseut 
Jarter Sans &e rumnpre 12 ML des hules qui prirent part aux ENereices dt Jubilé, 
Le ose Trotti au cardinal Hogigtios, 20 octobre 1068, NY, +, 107 : ci proti 
jose Hier.» 

3 Jourent rianl ae at ra Camif is Mu LE FA 
se Des Heu, ide-tuajur de La da ae Bu Eurate de Enint-Pol. (ant, 0, c., 
Le VII, pe m8, ne 1) Ü 
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Par prudence, le capitaine-général refusa d'accéder au 
désir des volontaires et « représenta à M. de La Feuillade 
» qu'il avoit très peu de monde dans la place, et que, pour 
» peu qu'il en perdit, il en auroit faute ; qu'il les vouloit 
» conserver pour la défense des brèches. Aussi auroit-il esté 
* un très malhabile homme si il avait fait autrement. M. de 
» La Fouillade ne cherchoit que de l'honneur pour lui et à 
» faire une action de vigueur, ot se seroit très peu soucié 
- d'y faire assommer sept ou huit cents hommes de cette 
» république, pourvu qu'en France il eût eu l'honneur d'avoir 
» fait une sortie vigoureuse en Candie, et, après être hors 
» de la place, qu'elle se fût perdue faute de monde, c'est ce 
» qui ne l'auroit guêres embarrassé » (1). 

Les conseils de l'expérience et le refus de Morosini ne 
changèrent en rien les dispositions de la Feuillade et de ses 
volontaires ; mettant leur point d'honneur à persévérer dans 
leurs desseins, ils déclarèrent qu'ils sortiraient seuls. L'en- 
treprise, fixée au 16 décembre, devait étre dirigée contre 
les travaux des Tures en face du Sablon ; pour prouver 
sa bonne volonté, Morosini adjoignit aux volontaires une 
compagnie de deux cents grenadiers vénitiens, ne voulant 
pas exposer un plus grand nombre de ses troupes, 

Avec cet appoint et en comptant les valets qui suivaient 
leurs maîtres, la force totale de la colonne de sortie pouvait 
s'élever à mille combattants. C'est avec cette poignée 
d'hommes que La Feuillade prétendait faire reculer l'armée 
turque ! 

Pour comble d'imprudence, les Français négligèrent dans 
leur équipement toutes les armes défensives qui eussent pu 
ralentir leur élan ét n'emportirent ehaeun qu'une paire de 
pistolets et une légère épée, 
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Au jour fixé, avant l'aurore, La Fouillade, un fouet de 
chasse à la main (1). lance sa petite troupe sur les retran- 
chements ennemis. Les Tures, qui sont sur leurs gardes, 
accueillent les assaillants par un terrible fou de mousqueteris, 
mais rien ne peut arrêter la folle bravoure des volontaires. 
Conduits à l'attaque par quatre capucins ét deux pêres de 
l'Oratoire, qui les exhortent, le crucifix à la main, ils 
emportent la première ligne de retranchements et obligent 
les Turcs, étonnés de leur audace, à se replier, Ils emportent 
encore la seconde ligne, mais arrétés dans leur élan par les 
renforts accourus de tous les points pour se joindre aux 
défenseurs de la troisième ligne, ils parviennent néanmoins 
à se maintenir, une heure durant, dans les positions con- 
quises, malgré le feu terrible des Turcs dont le nombre 
grossit d'instant en instant. 

Bientôt, le canon de La place ne parvenant pas à empêcher 
l'ennemi de se reformer derrière les assaillants, La Feuillade, 
pour ne pas être cerné, doit se résoudre à la retraite ot 
ramène en bon ordre les débris de ses troupes, 

Quelque soit l'éloge que mérite leur courage, l'imprudence 
des volontaires français n'en doit pas moins élre hautement 
blimée. Cette équipée follement chevaleresque coûta la vie 
à deux cent soixante-dix gentilshommes, sans aucune utilité 
pour la défonso. 

“A la vérité, écrit un contemporain, l'action fut très 
» vigoureuse, mais de nulle utilité, puisqu'elle n'avoit pas 
» la fin principale que doit avoir une sortie, qui ne se fait 
que pour inquiéter les ennemis ou leur rompre leurs 
travaux » (2). 

Au contraire, bien que plus dé douze cents cadavres turcs 
eussent comblé les premières tranchées, l'effet moral de cet 


4) Gurarux ne Sasumas, Mémoires cle d'Artaynan, à 19, pe 00. 
18) où Jauis, Histoire du siège de Candie, Msc.BNB. (bar, 0.6, L VIT, pe n. 4.) 
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échec des chrétiens fat considérable sur l'armée assiégeante, 
le grand-vizir s'exagéra l'importance de cette facile victoire, 
les soldats oitomans purent s'enorgueillir d'avoir vaincu les 
plus braves des «infidèles » et les tôtes tranchées des 
cadavres français furent, hurribles trophées! plantées sur 
des piques en vue des remparts. 

L'humiliation et la déception causées par cette défaite 
firent naître dans l'âme des survivants de l'expédition un 
tel dégoût et uno telle lassitude, qu'ils n'aspirèrent plus 
qu'au retour dans leur patrie. Rien ne put les retenir, et 
dans le courant de janvier 1669, les débris de cette brillante 
troupe quittèrent Candie, emportant, pour comble de 
malheur, la peste dans leurs vaisseaux. 

= Quelques-uns des principaux avaient dit à Malte, qu'ils 
» allaient passer le carnaval en Candie pour sen retourner 
+ au printemps » (1). Ils n'avaient pas même attendu aussi 
longtemps ! 


Rappelons, pour faire apprécier le caractère atroce de 
cette guerre, que l'année 1668 coûta aux V'énitiens six mille 
neuf cent soixante et onze tués, dont douze généraux, sans 
compter deux mille quatre cents morts parmi les rameurs 
des galères et près de quatre cents dans la population 
civile! D'après des évaluations vénitiennes, les Turcs 
auraient perdu dans œtte même année trente six mille 
huit cent trente-neuf tués et six mille six cent soixante-sept 
blessés. Les Vénitiens n'avaient que six cent dix-huit bless 
La faible proportion entre ee nombre et celui des morts 
xplique par la circonstance que presque toutes les blessures 
avaient une issue fatale à cause des dangereux miasmes 
provenant du grand nombre de cadavres mal ensovelis, 
iniasmes qui engendraient la gangrène (#. 




















(1) Gus, e. 
der 
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Il nous reste, avant de terminer ce chapitre à dire quelques 
mots des tentatives malheureuses du père Ottoman pour 
enlever à son frère cadet, Mohammed IV, le trône de Turquie. 

Dès son arrivée sur la flotte pontificale en face de l'ile 
de Saint-Théodore, le père avait résolu, d'accord avec 
Morosini, de poser sa candidature et de tâcher de rallier à 
sa cause le pacha qui commandait à La Canée et même le 
grand-vizir. Dans ce but, il leur adressa des lettres pleines 
de magnifiques promesses s'ils soutenaient ses prétentions. 

Cette tentative resta sans résultat, les deux lettres furent 
envoyées au sultan par leurs destinataires, sans même avoir 
été ouvertes. Peu après, Morosini emmena avec lui le père 
Ottoman dans Candie, espérant que sa présence pourrait 
faire éclater une révolution en sa faveur dans l'armée 
assiégeante. Quantité de proclamations exhortant l'armée 
À reconnaitre en la personne du père Ottoman son souverain 
légitime et à se révolter contre Le sultan et contre le grand- 
viär, furent, au moyen de ilèches, lancées dans le cunp des 
Turcs, 

Cette démonstration ridicule n'eut pas plus de succès que 
la première. Au contraire, elle outra de colère le sultan et 
augmenta son désir de s'emparer à la fois et de Candie et 
de celui qui voulait ainsi le déposséder. La présence du 
père pouvait devenir un danger, Morosini se hâta de s'en 
débarrasser dès novembre 1668 et l'anvoya à Zanto, sous 
prétexte de fomenter un soulèvement parmi les chrétiens 
albanais et maïnotes {1}. Cette entreprise ne réussit, comme 
nous le verrons, qu'à eauser de nouvelles difficultés à la 
diplomatie pontificale et le prétendant malheureux rentra 
en lialie dans le courant de 1669, pour mourir pen après, 
à Rome, d'une maladie de langueur. 
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CHAPITRE V. 


Plan formé par Clément IX pour délivrer Candie en 1669. | 


L. Louis XIV promet de secourir Candie et de ne pas attaquer 
XEspagne pendant une année. — Plan de CIértent [X POUF Ia délivrance 
de Candie ; instructions données aux nonces, — Le roi de France promet 
des sscours considérables mais exige le concours des autres pritcst 
chrétiens, spécialement du roi d'Espsgne. — Inquiétades causées À 
Madrid par l'attitude de la France. — Pour les calmer le pape domand 
à Louis XIV la promesse solennelle de ne pas attaquer l'Espagne perdant 
un an, — Difllcultés au sujet de cette promesse ; adhésion de l'Espagne à 
la Triple-Alliance, — Lettre contidentielle de Lionne accordant, secrèté- 
ment la promesse demardée. — Le roi consent enfin à rendre cells 
promesse publique. | 


II. Piété généreuse de la nation française. — Le chapeau da 
cardinal de Bouillon. — Zële do l'assemblée générale du clergé; prièret 
publiques pour le salut de Candie. — Le pape accorde un jubilé à là 
France; immense piété, généreuses aumones ; fondation d'un Hépilal 
international à Candie, — Ardeur de la classe militaire ; le maréchal de 
Bellefonds soifre pour conduire deux mille hommes contre les Turcs: ls 
pénurie du trésor pontifieal et les lenteurs des Vénitiens empéchent 
d'utiliser sos serricos, — Zélo intéressé du maréchal de Turenne. — 
Intrigues de son neveu l'abbé-duc d'Albret pour le cardinalat, — Le roi 
arrache cette promntion au pape en change de son intervention en 
Orient. 
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Clément IX n'avait pas attendu l'issue malheureuse de 
l'expédition du marquis de La Feuillade pour se rendre 
compte do l'insuffisance des secours envoyés jusque là 
à Candie. Comprenant la nécessité de frapper un grand coup 
et de réunir des forces suffisantes pour jeter l'armée assié- 
geante à la mer, il avait, dès l'automme 1668, formé le 
projet de « ramasser une armée de vingt mille hommes de 
» pied et de mille chevaux, des forces des princes chrétiens 
- pour faire, au printemps, descente en Candie et attaquer 
» La Canée, et essayer avec ces troupes de chasser les Turcs 
» de l'ile(1). » Les nonces, initiés à ces projets, furent char- 
gés de supplier tous les souverains de donner dans ce but 
généreux des secours proportionnés à leur puissance, sans 
attendre la formation d'une ligue trop lente à so conclure ; 
c'était surtout à Madrid et à Paris que les instances 
devaient se faire plus vives et plus pressantes. Les instruc- 
ions données au patriarche Borromée lui prescrivaient de 
stimuler la piété de la reine régente d'Espagne, pour « un 
objet si pieux » et de lui montrer les dangers imminents que 
les progrès des Turcs faisaient courir aux royaumes de 
Naples et de Sicile. IL importait de savoir sur quels secours 
eu hommes, en vaisseaux et galères, en argent, eu vivres 
ou en munitions, on pourrait compter pour le printemps 
prochain. « Il fallait s'efforcer avant tout que les réponses 
» fussent précises, formelles et définitives, de manière à 
» supprimer tout doute ou difficulté (9). » Les secours pour- 
raient étre envoyés sous l'étendard pontifical « Lien que cette 
» condition pôût ètre acceptée par Sa Saintelé, mais ne pit 


(1) L'abbé de Bourlemont & Lionne, 4 décewbre 4608, AEI, Rome, +. 194 
(Génie €, LIL pe 324) 

2 € proeuri Sopra Lutio che ke risposte siano privise, determinale € final, in 
modo che than oui due difécilta ., » 
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» pas être demandée par elle (1). » Enfin il fallait rappelor 
à la reine que cette année elle avait beaucoup moins fait 
pour Candie que les autres princes chrétiens, ce qui l'obli- 
geait à faire plus qu'eux l'année suivante (9). 





Le nonce Bargellini devait tenter des démarches sem- 
blables à Paris, mais Louis XIV, toujours sous l'influence des 
causes qui avaient amené dans son esprit l'heureux revire. 
ment que nous avons signalé, prit lui-même les devants. 
« Comme j'étais allé, écrit le nonce, faire part au roi de ce 
» que j'avais négocié avec l'assemblée du clergé en faveur 
» de Candie et que je le suppliais de donner vie à cette 
» affaire en en témoignant sa satisfaction, Sa Majesté me 
» promit de le füire avec la plus grande ardeur et me dit 
» qu'elle était disposée à ordonner pour le printemps pro- 
» chain le passage de forces considérables en Candie, non 
» seulement pour la défense de cette place, mais encore 
» pour chasser l'ennemi commun hors de tout ce royaume. 
» Pourtant il ne semblait pas à Sa Majesté qu'il fût bon 
» qu'elle se préparât seule à cette entreprise, sans que 
» l'empereur, le roi d'Espagne et les princes d'Italie n'y 
» prissent aussi en même temps part, afin qu'elle ne se mit 
» pas à dos toute la rage du Turc, Il était donc à la fois 
» nécessaire et facile que Sa Sainteté daignât s'appliquer 
» avec sa grande ferveur à unir, pendant ce temps de paix, 
» tous ces princes pour la défense d'une cause commune qui 
» intéressait à si haut point la maison d'Autriche à cause 
» du danger qui menacait Naples et la Sicile. Sa Majesté 
» priait inslamment Sa Saintelé de daigner lui rendre ces 
» services en échange desquels elle promettait d'être la pre- 
» mière à ses ordres et, à cet effet, elle avait ordonné au 
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(2) Le cardinaf Raspiylio au nonce Borronée, ch,, 16 octobre 1664, NS, Ÿ. 136: 
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» due de Beaufort de renforcer la flotte de beaucoup de vais- 
» seaux et de se tenir prét au premier signal. — Je m'incli- 
» nai devaut les sentiments si pieux et généreux de Sa 
» Majesté et promis de les exposer à Sa Sainteté et à Votre 
» Éminence, comme je le fais ici humtlement (1). » 

Quinze jours plus tard, Lionne précisait au nonce les 
intentions du roi. Une flotte de soixante-dix vaisseaux devait 
se réunir à Toulon et peut-être même Sa Majesté se 
rendrait-elle en personne dans ce port pour surveiller de 
plus près l'armement. Ces excellentes dispositions et ces 
grands préparatifs permettaient d'espérer que le roi voulait 
non seulement délivrer la ville et toute l'île de Candie, 
mais même entreprendre une guerre de conquête contre 
l'empire ottoman. Toutefois, par crainte de s'aitirér seul la 
colère et la vengeance des Tures, le roi exigeait le concours, 
au moins apparent, des autres puissances. Lionne me dit, 
ajoute Bargellini, « que si Sa Saintelé parvenait à induire 
= les princes catholiques À donner, pendant quelque temps, 
» des secours en troupes et en argent, méme si en fait ces 
» Secours étaient insignifiants, pourvu qu'ils eussent nom 
» d'être eonsidérables, Sa Majesté entreprendrait tout à elle 
» seule (+). » 

Comme le roi avait appris par M. de Grémonville, son 
ministre à Vienne, que l'empereur, sondé au sujet de la 
conclusion d'une ligue, avait répondu qu'il n'était pas en 
état de faire la guerre à qui que ce füt (s) et qu'il ÿ avait peu 
à compter sur les princes italiens autres que le souverain 
pontife, c'était de l'Espagne seule que Louis XIV pouvait 
attendre quelqu'intervention en Orient. 

Malheureusement, le nônce Borromée ne parvenait pas 





(1) Le nonce Bargellini an cardinal Roxpilosi, ch, 13 nveobre 1G68, 
07. Pirces justiliratives, 
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À obtenir de ce côté quelque promesse nette et précise et il 
annonçait méme qu'il faudrait vaincre de multiples difficultés 
pour obtenir des secours pour la prochaine campagne, tant 
À cause du sourd mécontentement qui commençait à gronder 
à l'intérieur du royaume, qu'à cause du manque de sécurité 
aux frontières. Les gouverneurs de La Flandre et du Milanais 
demandaient des troupes pour parer à toute éventualité 
d'une reprise de la guerre avec la France et tant que le 
gouvernement de la reine régente ne serait pas complètement 
tranquillisé au sujet de la solidité des traités de paix, il n'y 
avait pas lieu d'espérer que l'Espagne se dégarnit du peu de 
troupes qui lui restaient pour les envoyer au secours de la 
république (1). 

A vrai dire ces inquiétudes étaient justifiées. Le traité 
d'Aix-la-Chapelle avait cédé à la France, nous le savons, 
un certain nombre de villes des Pays-Bas avec leurs dépen- 
dances. Ce terme dépendances avait largement ouvert la 
voie à d'injustifiables prétentions et, d'après le principe qui 
devait plus tard donner naissance aux fameuses chambres 
de réunion, Louis XIV faisait rechercher et revendiquait 
toutes les dépendances des territoires cédés, même celles 
qui n'étaient plus qu'historiques. Cette interprétation des 
termes du traité pouvait d'un moment à l'autre faire éclater 
de nouvelles hostilités et l'Europe toute entière suivait avec 
inquiétude les délibérations d'une conférence, réunie à Lille, 
où les délégués des deux puissances défendaient les droits 
de leurs souverains, 








Dans cos circonstances difficiles, il importait à la diplo- 
watie pontificale, pour pouvoir profiter des dispositions 
généreuses du roi de France, de calmer les appréhension 
de la cour de Madrid et le cardinal Rosjigliosi envoya aux 
nonces en France et en Espagne les instructions les plus 
précises dans ce sens. 


11) Le nones Borrante au cardinal Hospigho, 6h. 94 membre HU. NS, 
&2 135 + € Appunio per la rispostans = 
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« Les dispositions généreuses, écrit-il à Paris, dont le roi 
» fait preuve en promettant de contribuer pour La saison 
» prochaine à secourir Candie autant qu'il le serait en son 
# pouvoir et pour la délivrer entièrement de la domina- 
# tion turque, ont rempli de consolation l'âme paternelle 
» de Sa Sainteté. Celle-ci a pris la résolution de négocier 
» auprès de chaeun, avec tout le zèle possible, l'union des 
» forces de tous les princes dans ce but. » 

« En Espagne, la bonté de la reine a déjà fait preuve de 
» son côté da résolution prompte et efficace, mais la crainte 
» d'avoir à supporter une nouvelle guerre et,en conséquence, 
» l'appréhension d'avoir à défendre ses propres étais, sus- 
» pendent et entravent sa résolution de secourir autrui. Et 
# on ne peut douter que le méme effet ne naisse des mêmes 
» causes à Vienne et aillours. De sorte que rien ne pourrait 
» plus contribuer à délivrer des Tures dans la prochaine 
» campagne le royaume de Candie que la promesse que 
» donnerait Sa Majesté Très Chrétienne de n'inquiéter par 
» ses armes, ni sur terre, ni sur mer, pendant quelques 
» années, au moins pendant toute l'année prochaine, aucune 
» partie des états du Roi Catholique. » 

« Si Sa Majesté consentait à donner sur ce point sa parole 
» royale, même à la condition qu'en échange l'Espagne fit la 
» même promesse à son égard, elle donnerait par là à la 
» cause commune de la chrétienté non seulement le secours 
» pour lequel elle contribuera par ses propres forces, mais 
» encore tous les secours pour lesquels contribueront les 
» autres princes, retenus aujourd'hui par la crainte des 
» forces de Sa Majesté. » 

» Ce soir méme, Sa Sainteté envoie des brefs particuliers 
» en Espagne pour promouvoir de si grands bienfaits pour 
- notre sainte religion ot elle fera de son côté tous les efforts 
» possibles dans ce but, mais le tout dépend de l'assurance 
» que donnerait le Roi Très Chrétien de ne pas attaquer le 
» étais du Roi Catholique ; et puixque précisement les négo- 
» ciations sur la question des dépendances des conquétes 
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* sont sur le point d'aboutir à Lille, il importerait de faire 
» savoir que si l'accord ne s'établissait pas dans ces confé- 
yjesté surseoirait néanmoins, en considération 
» de l'intér néral, à réclamer toute satisfaction par les 
# armes au moins pendant toute l'année en cours. » 

+ Si vous pouvez obtenir sur ce point quelque promesse 
» formelle de Sa Majesté, Sa Sainteté ordonne que vous 
mn signifiez par courrier exprès à Mer le nonce en 
n Espagne, pour que celui-ci puisse mener la négociation À 
» son entier achôvemient auprès de evtte dernière cour. - 

» La conclusion d'une ligue entre les puissances entraine- 
» rait d'inubles longueurs, par conséquent il est préférable 
» que chacun doune à la république vénitienne les secours en 
» troupes soldées, en argent ou en vaisseaux qu'il pourra 
» donner et sur ce point il est nécessaire que Sa Majesté Très 
» Chrétienne daigne exposer d'une manière précise et claire, 
» tout au moins en confidence à Sa Sainteté, qui le gardera 
» pour elle, si cela pout plaire à Sa dite Majesté, ce qu'elle 
» 8 l'intention de donner, afin que Sa Sainteté puisse obtenir 
» des autres princes ve qui manquerait et réunir des troupes 
tes pour la fin qu'elle désire. 


























» au 

« Pour éviter la haine des T'ures, les secours peuvent être 
» envoyés sous Le nom de la république de Venise ou de Sa 
» Saintoté, mais vous ne pourez proposer cet expédient, 
» mais seulement l'accpter SL vous est proposé par Sa 
» Majesté, laquelle ne doit pas prendre en considération 
» la colère et la rage des Tures, puisqu'elle d'a rien à en 
» craindre, mais bien la gloire, les mérites et le grandeur 











» que niétitera son éoncours efficace. = 

si le roi voulait également agir par lui-même avec 
» sa flotle, soit en bloquant les bouches des Dardanelles 
Spote s à La Care, soit en 
# croisant utilement dans le méme but autour de Candie et 
de une 
e quelqu'utile diversion, Le tout serait laissé 
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» Par la suppression de quelques couvents inutiles (1), Sa 
+ Sainteté contribuera largement de son côté, mais il est 
» nécessaire de savoir de chacun combien il compte faire, 
- atin de pouvoir bien prendre les mesures dites plus haut ; 
* par conséquent, nous nous attendons, tant sur ce point 
» que sur celui de l'assurance de la paix avec l'Espagne, 
» au moins pendant l'année prochaine, à pouvoir juger des 
+ effets extraordinaires de votre zèle et de votre valeur : 
» travaillez et tirez profit de tout, tant en Espagne, qu'où 
» vous éles, de manière que nous puissious attendre la 
+ conclusion et les eflèts d'une affaire aussi importante (à). » 





Des instructions similaires avaient 6té en même temps 
adressées à Madrid au nonce Borromée, lui prescrivant 
d'obtenir le concours des armées et des flottes de Sa Majesté 
Catholique à l'expédition que le pape s'etlorçait de réunir 
pour sauver Candie (ÿ, sans toutefois faire connaitre que 
le nonce de Paris était chargé d'obtenir du roi de France 
la promesse d'observer fidèlement les stipulations de la 
paix, au moins peudant une année, de peur que les 
ministres de la reine-régente n'attendissent los résultats 
de cette négociation avant de se décider et ne perdissent 
ainsi un temps précieux (4). Méme, pour enlever aux deux 
puissances en cause la crainte de toute issue fichouse aux 
conférences de Lille, le pape s'offrait à accepter pour le 
plus grand bien commun le rôle d'arbitre afin que la paix 


C4) Nous avons du que Glément IX avai, le 8 dévenibre 1088, supprimé la congré- 
ation de Saint Georges en Alga et 1eS deux couvents des pres jésuites et de Saint 
déve de Fiesole pour affecter leurs biens à Ia défense de Caudie ; de méme, il aloit 
proper de lournir à la reine d'Esqagie des fonds pour la guerre sainte par la 
suppression de eouvents en Sicile, 

(2) Le cardinal Rospihusi au monce Dargrtlni, ch. 4 déveubre 1008, NF, 
A E93, LR, Pieces Justine, 1 6. 

) Lenwine au nonce Borromée, ch. 4 décrire 100. NS, %. 130 : € Quanto 
CE 
US Le méme au méme, ch, meme date, NS, 8, E5 
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fût ainsi solidement établie ; mais il exigeait que pareille 
demande d'arbitrage émanât à la fois des deux Hautes Par 
ties, car le rôle du Saint-Siège et ses traditions politiques 
exigeaient que le nonce n'agit en ces matières qu'avec la 
plus grande circonspection (1). 

Le roi de France continuait de faire preuve du plus grand 
zèle pour la délivrance de Candie. « Il est persuadé, écrit le 
+ nonce, non sans une certaine naïveté, que c'est là l'entreprise 
» qui rendra l'année prochaine glorieuse pour lui, car chaque 
» année il désire accomplir quelque grande chose, Déjà deux 
» fois Sa Majesté m'a fait demander si la réponse au projet 
» que j'avais transmis de sa part À Sa Sainteté était arrivée 
» et elle continue de l'attendre avec impatience (+). » 

Toutefois malgré les brefs les plus pressants que leur 
avait adressés Sa Sainteté (s), Lionne et le roi lui-même se 
montraient moins bien disposés quant à la promesse de ne 
pas attaquer l'Espag 

» M. de Lionne, écrit Bargellini, me répondit très aigre- 
» ment au sujet de la promesse sollicitée de la part du roi de 
» ne pas attaquer par terre ou par mer, au moins pendant un 
» an, les royaumes de Sa Majesté Catholique. 11 me dit 
» que l'Espagne négociait une ligue oïensive et qu'il avait 
entre les mains des dépéches chiffrées trouvées dans la 
# maison du doyon do Saint Michol (lequel a 6t6 mis en 
» prison) ; que, s'il ne connaissait pas l'infinie bonté de Sa 
» Sainteté, il croirait que celle-ci ne sollicitait cette pro- 
» messe que pour donner aux Espagnols le temps de se 





h., 4 décembre 1688, N 





(3) Le cardinal Rospigliosi annonce Bargellini, 
ve IRL 85. 

@ ll Re si trova infervorato per il soccorso di Caudia, e stino che si sia prefsso 
nella mrnte che questa debba esser l'impres La quite tabbia a render glorios jet 
Vescove (Sua Muesta) l'anno venturo, desderando in ciaseuro far quaiche opera 
grade, À qurst hora mi la fatio demandar dur vole se à venuta risposta del progetto 
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- remettre solidement en selle et finalement il me déclara 
» qu'il ne voulait pas me donner de réponse formelle mais 
= que Sa Majosté me ferait mieux connaître sos sentiments. » 

» Je pris congé de Son Excellence, tout mortifié de ce 
- nouvel incident, et je conçus la pensée de retourner pour 
= calmer ses appréhensions, mais il ne m'a pas 6t6 possible 
» de revoir M. de Lionne avant l'audience du roi qui m'a 
» été accordée ce matin. » 

= J'ai exposé la question à Sa Majesté dans la meilleure 
# fvrme possible et avec toute l'ardeur que m'a inspirée la 
# lettre de Votre Éminence. Le roi m'a écouté comme 
» d'habitude at m'a répondu avec la plus grande bienvoil- 
# lance, me disant qu'il n'était pas nécessaire qu'il donnät 
» sa parole, puisque la paix était faite, qu'il n'avait pas 
- l'intention d'attaquer l'Espagne si on ne lui en fournissait 
“pas une juste cause et que cette intention n'était pas 
» limitée à deux ou trois années ; il pouvait au contraire 
» arriver que ca fût lui-même qui eût plutôt besoin des bons 
» offices de Sa Sainteté pour empêcher la France d'être atta- 
» quée, d'autant plus que par des dépêches chiffrées intercep- 
» tées il était arrivé à sa connaissance que l'Espagne tentait 
» de former une ligue offensive contre son royaume. = 

» J'ai répondu que les prétentions de Sa Majesté au sujet 
des dépendances et d'autres causes semblables faisaient 
» renaitre les inquiétudes et que pour ce motif de nouvelles 
» sûretés étaient nécessaires, que je considérais comme une 
* vantardise du prisonnier (le doyen de Saint-Michel} les 
=» prétendues dépêches chiffrées au sujet de la ligue offen- 
= sive, parce qu'il n'était pas un personnage auquel on eût 
» contié des négociations de cette espèce et je suppliai Sa 
= Majesté de ne pas y attacher créance avant qu'elle ne ft 
+ mieux informée de la vérité. » 

» Il me parut que le roi se rassérénait ot il me dit 
» courtoisement : donnez-moi done un peu de temps pour 
» penser à une réponse d'une si grande importance (1). » 
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(4) Le nome: Barjellini au randinal Rospigliusi, eh, 4 janvier 4600, 
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Ces aceusations du roi et de Lionne à l'égard de l'Espagne 
n'étaient pas entièrement fausses, non qué celle ci négocïât 
réellement la formation d'une ligue offensive, mais, inquiète 
des dispositions hostiles de Louis XIV à la nouvelle des 
pourparlers entre le roi et Venise et qui eussent pu être 
dangereux pour lo Milanais (1), la reine régente avait 
adhéré à la Triple-Alliance de Jean de Witt et assuré 
ainsi la paix intérieure et extérieure de son royaume (2). 

Cette alliance donnait à l'Espagne des garanties suffisantes 
pour lui permettre d'envoyer une partie de ses forces en 
Orient (3), mais elle avait profondément étonné la diplomatie 
pontificale et toutes les chancelleries européennes : pour la 
première fois, la catholique maison d'Autriche s'alliait à 
des puissances hérétiques et entrait dans une combinaison 
politique formée par les Provinces-Unies dont, il y avait à 
peine vingt ans, elle refusait encore de reconnaître l'indé- 
pendance. Le nonce Bargellini déclarait celte conduite 
“insolite pour la grande piété » de Sa Majesté Catholique (1). 





Malgré la réponse peu encourageante donnée au nonce, 
Louis XIV, de plus en plus désireux pour les motifs que 
nous connaissons déjà, de faire craindre sa puissance aux 
Tures et de s'attirer Ia bienveillance de Rome, allait enfin 
accorder à Clément IX la promesse tant désirée relative- 
muet à l'Espagne en même temps qu'il lui précisait ses 
secours pour Candie. Le 11 janvier, Lionne adressa au 
cardinal Rospigliosi une longue lettre confidentielle qu'à 
cause de son importance nous croyons devoir reproduire 
ici dans son intégrité (3) 





(ii Le cardinal Rospigtini au nonve Horronée, eh. À diceubre 1658, XS, 


VA à «Si per molle vieu » 
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MOXSEIGNEUR, 


Sur le dernier bref de Sa Sainteté et sur les vices que M. le nouce a 
esté chargé de passer à son nom auprès du Roy touchant le secours do 
la Candie, Sa Majesté à résolu que j'escrirois directement ot confidem- 
ment à Vostre Éminence ses intentions, pour les faire seavoir à notre 
Saint Père, sans s'en expliquer 1e à M. le Nonce ny À l'Ambassadeur de 
la République pour les raisons que je desduiray plus bas dans cette lettre. 

J'auray donc l'honneur de luy dire que Sa dite Majesté pour la bien de 
la chrestienté, mais non moins sans doute pour complairre à nostre Saint 
Père qu'elle seait ne souhaitter rien en ce monde si ardemment que Le 
salut de ce Royaume là, a résolu de faira touts la despence nécessaire 
pour composer un armement de quatorze vaisseaux eL de quinze galères 
et de les entratenir pendant la campagne prochaina pour servir à trans. 
porter des trouppes en Candle et les en raporter et ÿ agir mesme à la 
mer contre les Turcs. Qu'outre tout ce qui sera nécessaire pour fournir 
les dits vaisseaux et galères do vivres, victuailles, munitions de guorre, 
et pour le payement des soldats et matelots qui les devrout monter et 
qui seront au nombre qu'i faut pour pouvoir combattre vigoureusement 
l'ennemi, Sa dite Mejesté fit estat de faire embarquer dessus d'autres 
troupyes réglées des meillours corps qu'ells ayt et en nombre suflisant 
pour pouvoir détarquer dans la jlace do Candie quatre mille hommes 
éllectifs qui y serviront sie mois entiers sil est necessaire quus y 
demeurent tout ce temps-là, et la solde des dits quatre mille horunes 
cuurra wusjours sur son compte en sorte qu'ils ne seront à charge eu 
rien à la République, qui devra seulement prendre le soin par advance 
de leur fairo avoir des vivres pour leur argent a prix raieonnable, Outro 
tout cels, pour rendre plus utile à la République cet armement qui 
pourra partir des ports dé Provence au premier jour d'avril, Sa Majesté 
era embarquer dessus cent milliers de pouure, treute nuiliers de mesclies, 
vingt milliers de plomb, dix mille saes à terre, six mille outils, vingt 
mille gronades, cing cents mousquets, trois cents pertuisannes ot 
cinquante euirassos à l'espreuve du mousquet. Les troupes qui devront 
débarquer serout commandées par un lieutenant-rénèral des armées du 
Roy, deux marerchaux de camp eu deux brigadiers d'infanterie, Sa 
Majesté a jugé à propos que tout le dit armement se fase sous le nom 
de Sa Sainteté et cela pour trois raisons : la premiére, pour la plus 
grande gloire de Sa dite Sainteté ; la seconde pour oster autant qu'il 8e 
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pourra le prétexte aux Tures de prendre oceasion de ee secours pour 
riner la commerce que ses sujets font en Levant ; et la troisième ann 
que les Espagnols ne puissent prendre suject de l'envoy des galères du 
Hoy en Levant pour n'y envoyer pas les leurs eur la difficulté qu'ils 
feroient peut estre, quoy que fort injustement, de donner ordre à leurs 
galères de etder lo rang qui seroit deut à celles de Sa Mnjesté. 8i elles 
naviguoïont avoe son estondart, su liou que colles eÿ, no portant point 
celuy de France et prenant l'estandart du, Pape et se meslant avec les 
galères de Sa Sainteté, la capitane de Franco devenant patrono de ls 
capitane du Pape, les dits Espagnols n'auront aucun prétexts de 8 
dispenser d'envoyer aussi leur galères on Candie. Voilà le project qua 
fait le Roy et qu'il se promet devoir estre d'autant plus agréable à Sa 
Sainteté qu'il est certain que c'est principalement la considération de sa 
personne et de la gloire de on pontiticat qui le portout à fair de si 
grands eflorts en toutes manières et mesme dans une conjonctare où il 
semble que les Espagnols n'ont d'autre pensée et d'application qu'à luy 
jetier toute la Chrestienté et mesme les protestants sur les bras. 
Capendant touchant l'antra partis du diseaurs de M. lo Noncs qui est 
qu'atin que les Espagnols puissent aussi de leur costé et en mesna temps 
donner sans serupule des secours à la Candie quand ils seroient délivrés 
de la crainte qu'ils ont d'une nouvells aggression, Sa Majesté ayt agréable 
do donner se porolo qu'elle no les attaquera point, au moins de toute 
cette année, j'auray le lieu de «lire à Vostre Éminence, pour estre, s'iLluÿ 
plait, roprésonté par elle à Sa Sainteté, qu'aux termes de certitude ét 
mesme d'infalllbilité dont les Mitistres d'Espagne en Flandre se gervent 
pour persuader et par leurs discours et par les lettres qu'ils escrivent en 
toutes les courts de l'Europe, quo Sa Majesté attaquera de nouveau les 
Pays-Bas au printemps prochain, aucune chose que Sa Majestä püt dire, 
faire, où promettre, ne les scauroit guérir de cette appréhension et 
puisque le traité d'Aix-la-Chapelle solemellement signé et ratifé des 
deux costésetdont d'autres potentats leur ont accordé la garentie ne les 
rassure pas, on laisse à juger #i une parole de Sa Majesté donnée à un 
tiers, de qualque dignité qu'il füt, pourroit prodaire cet effect là, at si 
n'en tireroient pas plustosl la conséquence que Sa Majesté n'ayant eu 
aucune nécessité de la donner, puisqu'elle ne pouvoit rien adjouster à la 
force de la signature du traité ei de sa ratification, n'auroit fait ce pas 
que pour los mioux ondormir et ler trouver plus épourveus, cos Mossiours 
faisant profession assez publique, si non de croire, du moins de semer 
par toute la terre qu'on ne doit jamais adjouster aueune foy à toutes les 
paroles, promesses ou escrits de la Frauce et, s'ils donnoient quelque 
créance à celle dont M. le Nonce a parlé, ce ne seroit pas certainement 
pour en prendre occasion de secoarrir la Cendie, qui est le fruit que Sa 
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Sainitoté en voutroit tirer, mais pour se rendra encore plus opiniastres, 
qu'ils ne sont à ne faire aucune justice à Sa Majesté sur ses pré 





tions 
des dépendances des conquestes, estant alors assenrés de ne pouvoir 
craindre aucuns inconvénients du refus qu'ils continueront de faire de 
cette juxtice, parce qu'ils jugeroïent bien que pour dix places de la 
considération de celle de Condé, Sa Majesté ne voudroit pas avoir donné 
lo niindro dégoust à Sa Sainteté ny jour rien au more luy avoir 
à de parole. Mais pour parvenir par ane voye esgalement seure 
pour les Espagnols au but que Sa Sainteté s'ostoit proposée dans cette 
demande, elle n'a qu'à leur faire considérer que Sa Mnjesté luy ayant 
promis d'envoyer cette campagne en Candie dès les premiers jours du 
printemps tout | armement de galères et de vaisseaux qu'elle aura fait 
équiper, et un corps considérable de trou ppes à débarquer, dout Sa dite 
Majesté ne se priveroit par, non plus que de res forces maritimes, si 
elle avort véritablement le dessein de les attaquer quo leurs Ministres 
de Flandres leur font apréhender, ils ne peuvent pas rofuser sur le 
prétexte d'aucune crainte d'onvoyer leurs galéres et ce qu'ils roudront 
encore donner d'autres secours à la République, quand au mois ils 
auront veu que l'armés de Sa Majesté aura certainement pris la route 
de Levant, et je ne doute pas, qu'ayant Ia bonne opinion qu'ils ont la 
charité d'avoir de In mauvaise foy de Sa Majesté, ile n'ostiment ineom- 
parablement plus la sécurité de voir toutes les forces qu'elle mettra cette 
annce à la mer, engagées contre le Ture, pour la delfence de la Chres- 
tients, qu'il ne feroient de ens d'une de se3 paroles quand elle l'auroit 
aon seulement donnés au vicairs de Jésus-Christ mais à Dieu mesmé. 
Au ruste Sa Majesté a jugé à propos de déposer dans le seul sein de Sa 
Sainteté tout son projeet, non seulement atin qu'elle en puisse mieux 
faire l'usago qu'elle voudra tant pour les propres résolutions qu'à l'esgard 
des autres Princes, mais afin ausei que les dits Princes estant informés 
des grands efforts que Sa Majesté à dessein de faire, ne 80 relaschent 
pas de donner en leur particulier des effects de leur bonne volonté pour 
le secours de la Candie sur l'opinion que les grandes assistances de Sa 
Majesté suffront seules pour sauver cette place. Cependant par la mesme 
raison à l'esgard de M. le Nonce, je no luy diraÿ autre chose, si ce m'est 
aus Sa Majesté songe présentement avec aplication à ce qu'elle pourra 
faire, atin de ne donner pas à Sa Sainteté des paroles qu'elle ne püt pas 
accomplir l'asseurant pourtant on général que Sa Béatitade sera contente 
de son zèle pour le bien de ln Chrestienté, et nour ses satisfaction parti- 
eutitres, Sur ce je demeure. 
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Nonssigneur, de Vostro Éminence, 
Ars habile rés dbéssant serviteur 
DE LIO 
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Uette lettre, qui devait causer une grande joie au sou- 
verain pontife, croisa le courrier de Rome qui prescrivait 
au nonce de profiter des bonnes dispositions de la eour pour 
faire âter l'envoi des secours à Candie « parce que le succes 
- de l'entreprise dépendait de ln célérité de son exécution. » 
Le pape enverrait de son côté des brefs & tous les princ 
chrétiens et les ferait exhorter par ses nouces dans le même 
but « mais, quand bien méme tous les autres princes seraient 
» disposés à faire de grandes choses, si chacun veut attendre 
» pour vuir ce que front les autres, où Lien personne ne 
» fera rien, ou bien rien ne sera fait en temps (1). = C'est au 
roi de France à donuer l'exemple, il ne doit le céder à 
personne en piété et en générosité, il importe donc qu'il 
déclare, au moins à Sa Sainteté, combien il compte donner 
de troupes, de vaisseaux, de soldats, de munitions et 
d'argent, pour qu'on puisse en tenir compte dans l'orga- 
nisation de l'entreprise et permettre au pape et à la répu- 
Llique de suppléer par le concours des autres princes à ce 
qui pourrait manquer (2). Sur ce point-là du moins, la lettre 
de Lionne avait devancé les désirs de Sa Sainteté. 

Par le méme courrier le cardinat Rospigliosi venait 
encore stimuler le z'le du nonce : rien ne pourrait autant 
lui acquérir les faveurs du Saint-Père que le suceës de ses 
négociations auprès de la cour de France (3. Point n'était 
besoin de ces exhortations : Hargellini se multipliait pour 
remplir les instructions du cardinal-neveu : il obtint 
du ministre Louvois, celui qui passait à la cour pour le 
plus mal disposé à l'égard de Candie, la promesse d'opiner 
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toujours en conseil conformément aux désirs du Saint- 
Siège (1) ; les autres minisires se montrérent également bien 
disposés (2); et même, malgré l'ignorance dans laquelle 
l'avait à dessein laissé Lionne, le nonce put, dès le 22 jan- 
vier, annoncer à Rome le départ d'un serours de quatorze 
vaisseaux, de dix-huit galères et de huit mille hommes pour 
Candie (j. 11 confirma ces chiffres quelques jours plus tard, 
en mémo temps qu'il rendait compte de la visite que lui avait 
faite de la part du roi le maréchal de Bellefonds dans lo 
but d'étre exactement renseigné sur les secours que pour- 
raient fournir les princes italiens, car on ne pourrait que 
bien peu compter sur les Espagnols (1). 

Cependant comme Bargellini restait toujours dans l'igno- 
rance dus intentions du roi, communiquées directement à 
Rome, comme cette situation était délicate ct pouvait même 
devenir dangereuse, le cardinal Rospigliosi, sans violer le 
caractère confidentiel de la lettre de Lionne, dut pourtant 
douner au nonce les instructions que comportaient les cir- 
constances : en se faisant le défenseur de la chrétienté et 
en attaquant l'ennemi comunun, le roi calmerait toutes les 
défiances et, « quand bien même des intrigues en vue d'une 
* ligue offensive contre la France existeraient réellement, 
» en déclarant ouvertement et positivement qu'elle voulait 
» employer toutes ses forces à secourir Candie, non seule- 
» mont Sa Majesté obligerait le pape à s'employer avee la 
» plus grande ardeur au maintien de la paix, mais encore 
» enlèverait à tous le prétexte de rompre cette paix de 
» crainte d'être prévenus par elle. » La monaco des armes 
de la France est le seul motif qui empèche l'Espagne de 
secourir Candie, « de sorte qu'une promesse réciproque do 
» ne pas S'atlaquer permettrait aux deux royaumes de faire 
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RRE DE CANDIE. 


» pendant cette campagne une expédition militaire pour 
» chasser les T'ures de Candie {1}. » 

La promesse faite confidentiellement au Saint-Père ne 
suffisait donc pas pour calmer les inquiétudes du cabinet de 
Madrid et il importait que cette déclaration fût rendue 
publique et solennelle. Une seconde dépéche du cardinal- 
neveu, sans encore découvrir entièrement le roi aux jeux 
du nonee, vint mieux préciser le sens des promesses royales. 

« Monsieur de Liorne n'a écrit dans une lettre confden- 
» telle quo, pour le commencement d'avril, Se Majesté 
» voulait donner une grande quantité de vaisseaux, de 
» galères, de munitions et de troupes à débarquer dans l'ile, 
» soldées à ses frais pour la prochaine campagne. Je lui 
» réponds dans les termes convenables de recornaissance 
n de la part de Sa Sainteté et de louange, méritée par la 
» générosité du roi, en même temps que je lui exprime 
» l'impatience du Sairt-Père de voir toutes ces promesses 
» mises à exécution: et vous pourrez par des instances 
» semblables donner quelque ardeur à nos demandes. » 

» Relativement à la promesse à faire par Sa Majesté du 
» ne pas attaquer, pendant un an au moins, les états du Roi 
» Catholique, nous nous heurtous aux mêmes difficultés que 
» l'on vous à fait connaitre là où vous étes, pourtant cette 
» inquiétude entravera toujours le concours qu'il conviendrait 
» d'obtenir de l'Espagne. Pour ce motif, j'écris encore à 
» M. de Lionne sur co même sujet, et vous, sans montrer 
» que vous connaissez ni tout ce qu'il m'a écrit, ni ce que je 
» lui ai répondu, vous devez insister sans cesse, pour que 
- par tout moyen possible on enlère les appréhensions de 
» l'Espagne. [l n'est pas vrai de dire qu'il suffira pour 





(1) CE arando pur habbiano sussistenea le trame, cost apprese, di ieghe ofensine 
contio la Francia, dichiarando il Re in modo palese et preciso di vokr impiezar le 
sue forze in sovvenir Candia, non solo oblighera il Papa a proeurar con ogn' ardure 
consevatione della pace, ma togliera 2 tutti i pretesto di romperla per non esser à 
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- attéindre ce but de voir la flotte du Roi Très Chrétien 
“ocvipée dans le Levant, parce qu'on ne pourra sen 
*aperevoir qu'après qu'elle y sera réellement allée et 
» qu'aiusi l'Espagne ne sera détrompés que trop tard pour 
+ mouvoir agir. En outre, la présence d'une puissante flotte 
» du rui dans le Levant, sans que Sa Majesté ait donné sa 
+ parole de ne pas commettre d'actes d'hostilité, augmentera 
* la crainte au lieu de l'enlever, car les royaumes de Naples 
rat de Sicile, où l'on sait que les mécontentements ne 
»sont pas calmés, resteront exposés à la discrétion de 
- cette totte lors de son retour (1). » 





En même temps qu'il alressait cette déj 





e à Mgr Bar- 
gallini, le cardinal Rospigliosi envoyait à Lionne une 
ligue lettre de remerciments, en réponse à sa missive 
du LI janvier. É 

«Il me faudrait toute la bonté de Votre Excellence », 
déclare le cardinal, pour pouvoir exprimer à Sa Majesté 
dune « manière convenable, toute la joie et la paternelle 
- tendresse avec lesquelles Sa Sainleté a appris les géné- 
dispositions du roi pour secourir Candie. Je prie 
» Votre Excellence, le plus vivement qu'il m'est possible, 
+ d'employer toute son habilité pour remplir en mon nom 
ir et pour représenter à Sa Majesté l'affeclueuse et 
» paternelle reconnaissance de Sa Saintelé, surtout pour la 
“ésdlution d'envoyer tout ce secours sous les étendaris 
pontiticaux, en même temps que ma profonde gratitude 
» pour l'honneur et la satisfaction que j'ai eues de pouvoir 
» apporter une si grande consolation à Sa Sainteté. » 

Tous les socours ainsi annoncés « constituent une force 
* puissante et considérable et si on les fait partir avec la 
ité promise, on peut en attendre un grand et décisif 


» ruse 
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« Toute la sollicitude de Sa Sainteté est aujourd'hui tour- 
» ce vers le moyen d'obtenir des autres princes tout ce 
+ qu'il leur sera possible de donner dans ce même bat, En 
» ce qui concerne l'Espagne rien ne peut plus contribuer à 
» cette fin que la certitude de ne pas vuir cette année-ci les 
» armées françaises dans ses états. » 

Après avoir repris ici l'argument déjà développé dans la 
lettre à Bargellini sur l'insuffisance de garanties données 
pour la paix par l'envoi des escadres du roi en Orient, le 
cardinal ajoute : « cela ne touchera du reste nullement la 
» Flandre, où l'absence des galères et des vaisseaux et 
» quatre mille hommes de plus ou de moins ne rendront pas 
» le roi moins puissant pour envahir cette contrée. » 

Une promesse solennelle et réciproque de ne pas rouvrir 
les hostilités pendant un an est done absolument nécessaire 
et ce serait là « le plus grand service que Lionne pourrait 
+ rendre au roi, en faisant ainsi voir au monde entier, que 
» cette glorieuse entreprise toute entière est son œuvre et en 
» attirant sur lui toutes les bénédictions et les prospérités, 
* qui doivent être attendues de Dieu, pour cette cause qui 
» est sienne et qui pour cette raison doit aussi être la cause 
» d'un roi si pieux et si grand (1. » Cette lettre allait croiser 
en chemin le messager porteur de la promesse royale si 
impatiemment attendue à Rome. Une dernière démarche du 
nouce venait d'emporter ce brillant sucrès diplomatique. 














Dès les premiers jours do février, Bargellini avait rondu 
visite à l'ambassadeur d'Espagne à Paris, Quiñones.et l'avait 
mis au courant de ses négociations. Ces nouvelles avaient 
causé un grand plaisir et Quiñones avait promis que, si les 
tentatives aboutissaient, la reine régente enverrait à Candie 
l'ile (£ miglior nervo) de ses troupes de Flandre et les 
placerait même sous les ordres du maréchal de Bellefonds (4). 








(1) Le cardinal Ruspiglosi & Lionne, 5 février 4669, Pr, v. 74, L. 438 ; pièces 
ustiestives, n° 4, 
(2 Le nonce Bergellini au enrdirat Hopiy 





ai, 12 février 1659, NF, v. LL. 180. 
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Cette promesse n'avait fait qu'augmenter le désir qu'avait 
Bargellini de mener à bien sa tâche ardue, lorsqu'il reçut 
une lettre de son collègue de Madrid, Borromée, coufir- 
mant le zêle de la reine pour Candie, où elle s'engageait à 
envoyer une grosse escadre de galères si « par la promesse, 
» tant désirée elle voyait éloigner toute crainte d'attaque 
» contre les états de son fils {1}. » Bargellini se hâta de 
porter cette lettre à Lionne, insistant sur toute son impor- 
tance, et lo pria de solliciter pour lui une audience de Sa 
Majesté (:). À la nouvelle des bonnes dispositions de la reine 
d'Espagne, le roi se décida enfin à accorder la promesse 
tant désirée et adressa au pape la lettre que nous reprodui- 
sôns ici («) : 





“abs Suit PÈRE, 





Le S Archevesque de Thèbes, Nonce de Vostre Suinteté, nous ex posa 
de sa art, sur la lin de l'année dernière, le désir qu'elle avait que des le 
commencement da printemps prochain, nous flssions de nouveaux eforts 
plus proportionnés à nostre puissance pour le salut de la Candie, ce qu'elle 
vouloit bien so promettre de nostre piété et de l'ontière disposition que 
nous avions Loujours de Luy plairre, et que ln satisfuetion de Votre 
Béatitudo saroit extrénis si, le nous contantaits ja d'acquérir ce mérité 
“envers toute la Chréstienté, nous voulions bien encore avoir très grando 
part à celuy qu'auroient d'autres pottentate de donner aussi dans le 
mesmo tempa des assistances à la république de Venise, co que le dit 
Nonce estant par nous requis de mieux expliquer, il nous dit que les 
Espagnols ayant conceu de grandes ombrages que nous ayons intention 
de leur déclarer la guerre, Vosire Sainteté appréiendoitqu'ils ne pussent 
20 résoudre à se priver d'aueunes da leurs forces, ny de terre, ny de mer, 
pour les envoyer en Candie, si on ne faisoit cesser ces ombrages, et que 
Vostre Sainteté n'en trou voit point de meilleur moyen, que si nous avions 
agréable de donnor à Vostra Réatitude nostre parolo royallo, qu'au moins 





(4) €. quando, in virtn della parola che si desidera, vogga Sua Maesth rimisse le 
alusie di altaehi contre l stati del Re au figlio., » 

2) Lononce Rargdllini atcardinal Hospiyhoss, 12 février 1664, NF, +. 438, (. 192, 

(5) Le rai au pape, 13 février 196%, Pr.. $. 04€, 80, Le passage mis en italiques 
a déjaëté publié par Géas, (0. et. IL, p. 320, n. 2) d'apres Ia copie conservée AËP, 
Rome, v, 1%, 
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de toute l'année où nous alliors ertrer, Fons n'attaquerions aucun estat 
de là domination d'Espagne. Nous ne pouvons eéler à Vostre Sainteté 
qu'en mesme temps que nous dounions à son zèle incomparable toutes 
les louar ges qui luy estoient deues, nous n6 luissasmes pas d'estre très 
surpris de la naturs de l'espédiont qui nous éstoit propacé, nous parrois. 
sant que nostre lonneur ne permettoit pas que nous pussions admettre, 
veu que nous serions ilemeurés d'accor!, non seulement que ces SOUPÇOns 
là aroient quelque fondement, maix mesme qu'une paix, par nous signée 
et ratisfie, ne suflisoit pas pour en asseurer à nostre esgard l'exéeution, 
si nous n'en donnions encore des paroles telles à Vostre Sainteté, la 
conséquence nous en parut done d'abord très préjudiciable et nous nous 
contentasmes de respondre au dit Sieur Noneo que Vostre Béatitude 
auroit tout sujet d'extre pleinement satisiaite de nostre déférence à ses 
désirs, pour ce qui regardoi les efforts que nous ferions en nostre parti- 
eulier à l'advantage de la République dont noue considérions d'ailleurs 
les intérests comme les nostres propres, quand mesme il ne Sagirroit 
nas (comml arrive en cette occasion) du bien gânéral de toute la chrés- 
tienié. Mais qu'à l'esgard des secours des autres pottentats nous nous 
tenions peu obligés à chercher de guërir des métiances si injustes et 
qui attnquoient indirectement nostre propro honneur, que nous n'avions 
véritablement aucune intention de reprendre les armes, &ÿ 1ou8 D'ÿ 
estions violentés par des injustices manifestes et très considérables, 
quoÿ que nous fussions très bien informés qu'on n'obmeltoit aucune 
diligence possibla dans toutes les cours de l'Europe pour nous jeter 
sur les bras mesme offensivement toutes les autres puissances. Eatla 
que nos paroles ne pouvoiont rien adjouster à la solidité et au maintien 
d'un traité de paix ratifié ot qu'en tout cas, les Espagnols n'auroient 
pas d'exeuse valable de n'envoyer point leurs secours en Candie, aussi- 
tost du moins qu'ils auroient veu prendre ce chemin là à ceux que nous 
aurions préparés, Il s'est passé quelque temps, Très Saint-Père, depuis 
cette première rospones que nous donnasmes au dit Sieur Nonce &t 
à présent il vient de nous faire entendre qu'il a receu une lottre du 
Patriarche d'Alexandrie, Nonce de Vostre Sainteté en Espagne, dattée 
du 23 Janvier, qui luy donne advis que la Royne d'Espagne lu y a déclaré 
de vouloir euvoyer en Candie vingt galères bien armées, quelque nombre 
de vaisseaux, pourquoÿ on attendoit des nouvelles de Candie, un corps 
considérable d'infacterie que l'on auroit dans le Royaume de Naples et 
grande quantiié de victuailles eu de munitions de guerre et que les 
ordres estoient déjà donnés pour prénarer toutes ces choses, Mais que 
toutes demeureroient sans qu'on songeast à les apliquer au secours de 
la Candie, à moins que Vostre Sainteté ne püt à nostre nom asseurer la 
dite Royno do la durée de la paix pour toute la présente année. Co 
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rcuveau tait de l'importance que nous l'avons trouvé nous a aussi fa 
Arendre un nouveau conseil et quoy qu'aucun saupcon ne puisse jamais 
avoir moins de fondement que celay que les Espagnols tesmoignent avoir 
estre infiniement, 





de nous en ce rencontre, comme néantmoins il pourr 
fréudieiable à la République de Venise, voire à toute la Chrestienté, que 
1nus ne voulussions pas les en guérir pleinement, et comme d'ailleurs 
Laus nous portons toujours avec plaisir à faire toutes les choses que 
Notre Hiéatitude désire de nous, passant aujourd'huy sur toutes les 
considérations contraires quo nous avons cÿ dessus touchées, nous 
dctarans jar crtte lettre & Vostre Nuinteté que pendant toute l'année 
arentement evurante qui est ce que la dite Royne a désiré, nous entre- 
tendons énviolabtement te traité de paie, signé à Ale la-Chapelle, 
suns y contrevenir par aucune cttague, hosllite, ou voye de fait contre 
aucun des estats, pays où places de la domination de la couronne 
d'Espagne, pour quelque cause, occasion où prétrrte que ce puisse estre, 
où quelque endroit que les dits pays el places soient situés. Cest de quoy 
Loue dans & Vostre Saiiteré nostre parole royale sur la quelle elle 
inurra si elle La avréable dunner la simme à la Royne d'Espagne. 
Cejsudant nous prions Diou, Très Saint-Père, qu'il conserve Vostro 
duteté pour longues annèes au régime de nostre mére Kainte-Eglise, 
Eserit à Paris le 13 jour ile février 169. 














Vosire dévot ts 





de Moy de France 4 de Navaire 
LuUs 
contresgne) 


DE LIONNE. 





Lorsque le nonce, prévenu de cette bonne nouvelle, vint 
ranercier le roi, celui-ci l'assura une fois de plus de toute 
& bonne volonté et lui confima le départ pour Candie, au 
commencement d'avril, d'une puissante flotte et d'une armée 
lus considérable que celle que pourrait y envoyer tout autre 
souverain (1. Bargellini S'empressa d'écrire au nonce Bor- 
romée à Madrid, attribuant à sa lettre annonçant les inten- 
tiuns de la reine l'heureux résultat de la négociation et le 
ueltant en méme temps au courant des plaintes que lui avait 
faites Louis XIV au sujet des négociations de l'Espague avec 
la Triple-Alliance, laissant à la prudence de son collègue la 














2 Le nonce Harper Qu enrinat Hospiuost, V6 Léstier AGO, DES. HE Le 200, 
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liberté d'user ou de ne pas user des renseignements qu'il lui 
transmettait (1). 


La promesse solennelle ainsi obtenue constituait un succès 
diplomatique considérable pour le Saint-Siège et elle avait 
beaucoup coûté à l'amour-propre de Louis XIV. 

Le sacrifice fait par le roi n'était cependant pas aussi 
grand qu'il pouvait le sembler ; la Triple-Alliance était 
toujours là, gardienne jalouse de la paix, la France avait 
encore besoin de toute la bienveillance du pape dans ses 
affaires religieuses et, comme nous aurons l'occasion de le 
voir, le roi voulait à ce moment introduire dans le Sacré 
Collège l'abbé-duc d'Albret, une de ses créatures. 

L'engagement de maintenir la paix n'en causa pas moins 
une joie immense dans toute l'Europe chrétienne, mais nulle 
part elle ne fut plus vivement ressentie qu'à Rome. Le 
cardinal Rospigliosi remercia dans los termos les plus cha 
leureux le roi et Lionne (2) et chargea le nonce d'exprimer 
à Sa Majesté toute la reconnaissance que lui devait la chré- 
tienté entière, tant pour les secours qu'elle enverrait en son 
nom, que pour ceux qu'elle allait permettre à l'Espagne 
d'envoyer. L'archevéque de Thèbes était de plus chargé de 
remettre à Louis XIV un bref de remerciment dans lequel 
le pape élaborait déjà tout un plan de campagne, préconisant 
le blocus de La Canée par les flottes du roi (s). 

La joie ne fut pas moindre à Venise(s) et le doge 
Gontarini se bäta de rendre grâces au Saint-Pére de l'im- 
portant secours obtenu par lui pour la république (s). 

Hélas ! le pape allait au devant d'une nouvelle déception ; 





(1) Le nonce Bargellini au nonce Borromée, 15 février 1668, XF, v, 438, L. 901 
copie. 

@) Le ardinal Rospilisi à Lionne, 5 mars 1669, Pr, +. 434, €. 147 vo, 

2 Le mine au nonce Bargellini, à mars 4660, NF, + 

(4) Le méme à Lionne, 26 mars 1009, Pr, v 114. 
G) Le doge Contærné au pape, 9 mars L6G9, Pr., 5.14, £, 107, Lettre oficielle 
sur parchemin, 
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comme nous allons le voir dans le prochain chapitre, la 
coopération de l'Espagne à la grande expédition révée par 
Clément IX n'allait être que bien insignifiante et la reine 
régent: devait être empéchée de tenir ses engagements. 


La promesse du roi de secourir Candie et les grands 
armements qui semblaient déjà suffire pour délivrer la ville 
æssiégée n'avaient point ralenti en France le zèle pour la 
cause qui tenait tant à cœur au Saint-Père. Gentilshommes 
-et prélats, soldats et ecelésiastiques de tout rang continuaient 
ä rivaliser de générosité et de dévouement, sans qu'aucune 
prévecupation intéressée vint amoindrir leurs mérites. 

Nous avons vu plus haut que l'assemblée extraordinaire 
des évêques et des agents généraux du clergé avait envoyé 
à toutes Les églises du royaume une lettre exhortant à prier 
pour Candie et à l'assister par de généreuses aumônes, Cette 
marque de piété avait causé à Rome d'autant plus de joie 
que Le Saint-Père s'était tout d'abord méié de cette assem- 
Die réunie sur l'initiative de quelques évêques et avait même 
prescrit au nonce de combattre prudemment ce projet « dont 
“on na pouvait espérer de grands secours pour Candie, 
# laais dont on avait à craindre beaucoup d'innovations en 
» matière de religion {1}. » 

Heureusement l'union semblait rétallie dans T'épiseopat 
français. Pour calmer les doutes Qu Saint-Siège sur la 
sincérité de la soumission des quatre év 
Lionne et les évéques médiateurs avaient, depuis quelque 
jà, remis au nonce des actes soi-disant authentiques 
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11) Le cardinal Raspigliust au once Bargelliai, eh 24 décembre 1004, NF, 
VAUT Live, 
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par lesquels les quatre évéques incriminés déclaraient sous- 
crire au formulaire d'Alexandre VII et multipliaient de 
diverses manières les assurances sur la loyauté de leur 
obéissance. Les ministres avaient demandé à cette occasiun 
un bref de remerciment pour le roi et les prélats rebelles 
avaient prié le pape de bien vouloir donner une preuve de 
leur rentrée en grâce en leur adressant des brefs semblables 
à ceux qu'il avait envoyés à tout l'épiscopat français en 
faveur de Candie {11 : l'église de France tout entière semblait 
redevenir la fille obéissante de l'église romaine. 

Le zèle avoc loquel l'archevéque de Rouen avait pris 
l'initiative du mouvement paraissait de bon augure 2 
l'exemple que donnait le roi lui-méme permettait d'attendre 
quelque grande démonstration pour cetle cause où tant de 
gloire et de mérites étaient à recueillir et dans laquelle ie 
clergé français ne devait se laisser vaincre en générosité, 
ni par la noblesse, ni par le peuple (2). 











Le L° janvier 1669, le nonce transmit à Rome l'avis de 
l'assemblée des évêques portant que la grâce d'un jubié 
“contribuerait puissamment à réunir des sommes consi- 
m dérables pour le secours de Candie +. Bargellini par- 
tageait cette manière de voir, mais demandait que dans le 
bref qui accorderait ce jubilé, on spécifät que toutes les 
aumônes reçues des fidèles ou trouvées dans les troncs placés 
à cette occasion devraient étre employées à la défonso de 
Candie (a). 

La faveur d'un jubilé était une chose trop importante pour 
que le pape se décidät immédiatement à l'accorder, il se con- 


1) Le nonce Bargellini au cardinal Rospiglisi, ch., 18 décembre 4668, XF, 
ve 197, Le 490 ÿ ms ve 970, L. 82. 

12) Le cardinal Rospigliosi au nonce Bargellni, 1er janvier 4609, NE, v. M0, 
CET 

13) cl'assemblea di quest vescoi ripule poter eMicacmente cantribuire ad un 
anaasu cousideratile di contante per servicio di Candia la seazia d'un giubileo... » Le 
noce Hargellini au cardinal Hospigliosi, 1 janvier 1G60,NF, +. 138, L 9. 
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tenta d'abord de déclarer qu'il evaninerait la question avec 
bienveillance (1), mais bientot, comme le nonce n'avait eu 
qu'à so louer du zële ot de la géné é de l'assembléo (2, 
Clément IX ne fi plus attendre la grâre demandée et « pour 
» permettre au clergé de France de concourir dans une 
» plus large nicsure au secours de Candie{s},» il proclama le 
jubilé, à Sainte Marie Majeure, le 4 février 1669 (1). 
Quelques jours plus tôt, le 30 janvier, l'archeréque de 
Rouen avait prescrit par mandement à tous les eurés de sun 
diocése d'exhorter leurs paroissiens à soutenir par leurs 
prières et leurs aümônes la cause de la chrêtienté en Orient. 
Des collectes devaient faites dans les églises, les 
convents et les maisons particulières ; les aumünes, réunies 
entre les mains des doyens, devaient être adressées à Paris 
à un trésorier général, chargé de les centraliser et l'arche. 
vêque terminait son mandement en prononcant l'excommu- 
nication contre quiconque détournerait cet argent de sa 
destination 
L'archevéque de Paris, Hardouin de Péréfixe, ne voulut 
pas se laisser devancor (s), il ordonna à ses ouailles de prier 
et de jeûner pour le salut de Candie, d'y contribuer par la 
charité de leurs dons et, pour stimuler la piété des Parisiens, 
il décida que, du 17 février au 18 mars, des prières de 
quarante heures seraient dites successivement dans toutes 
les églises de la capitale (+). L'exemple de ces deux prélats 
devait porter ses fruits dans la France entière ; l'assemblée 
du clergé continuait de se montrer pleine de boune volonté 























(4) Le cardinal Hosyigliosi au nonce Baryellini, 8 janvier 1669, NF, v. 316. 
LS; 0,4 34. 

(@) Le nonce Bargelini au cardal Rospiliosi, 83 janvier 4060, NF, +. 138,1. 68. 

B) Le cardinal Hospigliosi au ronce Bargellini, 2 janvier 1609, NF, 810, L. 29. 

(4) Teste imprimé de la bulle de Jubilé, NF, v. LD, L. 41. 

Gil « François, archewque de Houen, primat de Nornandie, 
1.948, texte impriné. 

{G) Le nonce Bargellini au eardinal Rospigliosi, 16 février 1060, N 
1.100, 

{3} « Ordonnance de Mnsrigneur l'archerique de Paris pour le secours de la ville 
de Cantin, » #3 février 160, NF, LL ANT, texte Imprimé, 
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et de noble émulation (1) et le maréchal de Bellefonds réunit 
chez lui plusieurs prélats des plus distingués pour permettre 
au nonce de s'entendre en toute liberté avec eux au sujet 
des mesures à prendre (s). 

Sur ces entrefaites, le jubilé fut publié à Paris (+). 11 fut 
réglementé par un nouveau mandement de l'archevêque, qui 
l'ouvrait le 15 avril pour le clôturer le dimanche de Quasi- 
modo, 28 du même mois, le faisant ainsi heureusement 
evïncider avee les solennités du temps pascal. Dans chaque 
église où il y aurait station, un tronc spécial derait être 
destiné à recueillir les aumônes pour Candie et une défense 
formelle interdisait l'emploi de ces fonds à toute autre 
wuvre de piété (4). 

La publication de ce jubilé suscita un redoublement de 
ferveur dans toutes les classes de la société. Le roi, la 
reine et toute la cour prirent publiquement part aux exercices 
pieux pendant la semaine sainte et firent à colte occasion 
de larges offrandes (5); ce bel exemple fut suivi par La popula- 
Gun entière et pendant lout le temps pascal les églises ue 
désemplirent pas d'une foule de fidèles, venns pour supplier 
le Dieu des armées de délirrer la chrétienté du fléau de la 
guerre turque. 

Dans le seul diceèse de Paris, les aumônes s'élevèrent à 
plus de dix mille éeus (8) et pour la France entière, ks 
évêques et le clergé réunirent, en moins de trois semaines, 
la somme énorme de cent mille écus (). 





(4) Le move Bargelliri au cardinal Hospiglusi, 12 février 1600, NF, SFR, 
UE 

(8) Le cardinal Hospigisi au monte Bargellini, 8 mars 1869. NF, v. 48, m. 

{3) cJubilé de notre Saint-Pêre, Client, par la providence divine Paps LX, pour 
l'assistance divine contre len Tres des les nécewitée présentes de la Chréienté, à 
Paris, chez F, Mage, imprimeur el libraire ordinaire du Hioy, avec prieilge, » 
AP, Ve 0, LA. 

4) Mandenent donné « Paris Le 4 avril 1669, imprimé à la suite du jubilé, 

6) Le none Hargellini au cardinal Bospiglist, 24 avril_A660, NF, 5.139, L 14. 
3 mème an même, 3 mat LOU, NF, $. 100, L. 1 

(5) eHtstrelto dell operalosi da Monsignor Parselin 
mt 
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& l'emploi de ces fonds : le secours 
inilitaire promis par le roi semblait devoir suffire ct, pour le 
moment du moins, il paraissait inutile de consacrer cette 
somme à de nouvelles levées de troupes et à de nouvean 
armements. Par contre, la pénurie des secours mat 
restait tres grande à Candie et nous avons vu que quantité 
de défenseurs de la place suceombaient, faute de, soins, 
à leurs blessures. Pour remédier à cette situation, quelques 
évêques émirent l'idée d'installer un grand hôpital qui 
tecueillerait tous les blessés et les malades de la garnison, 
ä quelque nation qu'ils appautinssent (1), et d quée 
tuuses, pri lesquelles se distinguait par son zèle la 
duc du feu enrdinal de Richelieu, 
1x portes des couvents et des maisons 
privées pour recueillir dans ce but du linge, des * 
ments (4). 

Ce projet d'hôpital international ayant été approuvé par 
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Sin eomposée du trésorier et du chapelain du due de 





Navailles, deja désigné pour command 
à Canin, à deux jésuites et à deux espacine (a) 

Plus que ont autre, Clement IX comprit l'utilité de 
Phépiial projeté, il fat très heureux d'apprendre que dé si 
nombres ressourées avaient déjà été réunies et car, 
le nunce de remercier tout particulièrement li duchesse 


d'Aignillon (1). 
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les premiers jours de janvier, le maréchal de Bellefonds (1) 
était venu otfrir au nonce ses services pour Candie, en pro- 
posant de prendre le commandement des troupes françaises 
envoyées en Orient. Mais comme il y avait lieu de craindre 
que le roi et les maréchaux de Francs, ses collègues, ne 
s'opposassent à la réalisation de son désir, car jamais 
auparavant aucun maréchal n'avait accepté un emploi aussi 
peu important que celui pour lequel il s'offrait, Bellefonds 
proposait de lever à ses frais eL d'amener, à Toulon ou à 
Marseille, un régiment de deux mille hommes d'infanterie 
que le Saint Père entretiendrait à Candie. Ces troupes 
pourraient, en passant par Civitta-Vecchia, se joindre aux 
troupes italiennes déjà levées par le Saint-Siège, troupes 
que le maréchal regrottait de ne pouvoir, fauto de temps, 
remplacer par un où deux régiments irlandais plus solides 
el mieux exercés (2). 

Bargellini transmit cette offre à Rome en même temps 
qu'un questionnaire, rédigé par Bellefonds et portant sur 
toutes les choses dont la garnison de la ville assiégée pou- 
vait avoir besoin (;) et ft au pape nn grand éloge du 
maréchal, « homme d'un caractère indépendant et tellement 
l'esprit du roi qu'il ne craignait rien de la part 
nistres; par lequel on pourrait faire parvenir bien 
» des choses aux orvilles de Sa Majesté et qui pourrait 
» rendre de bien grands services au Saint-Sitge (4. = 

















Bellefonds après s'être assuré du consentement du roi (5), 
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S'était mis en rapport constant avec le nonce (1) pour appor- 
ter la plus grande célérité à l'exécution de ses projots eh; 
malheureusement, comme il l'avait redouté, ses collègues, 
froissés de ce qu'un des leurs allàt se placer au service 
d'une puissance étrangère, alors que jamais ils ne pouvaient 
reconnaitre d'autre autorité que celle du roi, employèrent 
tous les moyens pour détourner le maréchal de ses généreux 
desseins. Celui-ci eut beau se défendre en disant qu'il 
» n'avait pas l'intention d'aller à Candie comme maréchal 
r de France, mais comme chrétien pour défendre la reli- 
» gion » l'opposition ne voulut pas désarmer (+), 

D'autre part, le Saint-Siège ne Pouvait supporter la 
charge nouvelle qu'entrainaient pour son trésor déjà si obéré 
les offres de Bellefonds, qui ne se chargeait que des frais de 
levée et de la solde jusqu'à l'embarquement exclusivement ; 
le pape remercia le maréchal de ses intentions généreuses (1) 
ét transit la proposition à l'ambassadeur de la république 
à Rome, Grimani, pour que celui-ci recommandât à son 
gouvernement de ne pas laisser échapper l'occasion de 
s'assurer les services d'un homme de telle valeur (5) 

Bellefnds ne pouvant accepter un commandement subal- 
terne dans Les armées vénitiennes dut retirer sa propo- 
Sition (sl. Le Saint l'ère tenta pourtant un dernier effort 
pour assurer ses services, malgré la triste siluation de 
ses finances, il £t savoir à l'umbassadeur Grimani qu'il 
prendrait à sa solde mille hommes du contingent offert 
par le maréchal, à condition que le sénat payät lus mille. 
autres, fournit les vaisseaux nécessaires au transport et 
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164 CLÉMEXT IX LA GUEERE DE CANDL 
consenti à laiser faire cette expédition sous l'élendard du 
Saint-Siège (1. Los lonteurs et les difficultés mulipliées par 





la république empéchérent encore cette combinaison de 
bien 





réussir et, bien que Bellefonds restût toujours au 
disposé et continuñt à prêter sun concours au nonee dus 
ses négociations avec l'é 

celles avec le roifu, il ne pat revenir sur sn di 
exprimer au pape tons ses regrets de re pouvoir le servir 
dans les présentes canjonctures (4). 









copat français 12}, comme dans 
on et fit 











Le maréchal de Turenne avait aussi témoigné d'un çrrauid 
aile pour Candie; le ri lni-même l'avait signalé au sonce 
cument converti au catho 





disant que le maréchal, ré 
licisme, voulait faire le sac 
méme de sa propre personne pour la défense de lt chré- 
tienté. Dargellini avait applaudi à cette généreuse résolution 
et avait habilement insinué à Sa Majesté l'idée de donner 
ce grand homme de guerre le commandement des troupes 
qu'elle comptait envoyor en Orient (si. De plus, connaiss 
toute l'influence de L'ureune, « car rien ne se traitait, re 
= tivement à la guerre, sans que le roi ne le consultät, » 
le nonce s'était häté de s'adresser dircctement au maréchal, 
Furenne promit de 





e de toutes ses richesses et 

















pour l'intéresser au sort de Candie. ire 
de sen mieux et de tenir le nouce et l'awbrssuleur de Venise 
au courant du résultat de ses démarches}, il ait eta pendant 
quelque temps une très grande ardeur pour les desseins 
généreux du pape, ent de longs et nombreux pourquul 
s d'Orient et de l'urgence 
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qu'il y avait à secourir la république (1), mnais ne s'engage 
nullement à partir lai-méme pour Candie et laissa bientôt 
ivanouir les grandes espérances que le Saint-Père avait 
fondées sur son intervention (2). 

Le ile apparent de Turenne était loin d'étra désinte- 
ressé : le neveu du maréchal, l'abbé Emmanuel de la Tour 
d'Auvergne, due d'Albret (s), fils du duc Frédérie Maurice 
de Bouillon, intriguait à Rome par l'intermédiaire de son 
agent, Labbé de Bigorre, attaché à l'ambassade de France, 
pour obtenir le chapeau, 

Sans aller aus loin que SaintSimon qui nous peint 
d'Albret (4) sous les traits les plus noirs, l'arcusant d'avarice 
et de nreurs infnes (}, nous devons reconnaitre que rien 
nait l'abhé.dne pour la hante dignité à laquelle il 
niteux, 
nde maison entré par ambition dans les ordres, 
e 
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cadet de 
il n'avait d'autre recommandation que la faveur dont, 1 
à sw oncle, il jouissait à la cour de France. 

quésir une voix de plus au parti 
français dans le Suerë-Collège et voulant profiter des bonnes 
dispesitions de Clément IX, s'était entendu avec Turenne 
pour obtenir en échange de son intervention ea faveur de 
e là pourpre romaine à son protégé. La fareur 
ance était d'autant plus grande que la 
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promotion appartenait de droit au pape, le roi demandait 
done « l'avance d'un chapeau sur le tour des couronnes. » 
Ces intrigues n'avaient pas échappé à Bargellini et lui avaient 
fait connaître la raison du zèle subit du maréchal pour les 
atfaires d'Orient. « Je sais, écrit-il à Rome, que ce monsieur 
» Sy appliquera de bon cœur, non seulement par zèle pour la 
ion catholique, mais encore par son intérêt particulier, 
» afin d'obliger Sa Sainteté à créer son neveu cardinal (1). 
Le pape comprit aussitôt tout le profit que la chrétienté 
pouvait tirer de ces eireonstances et le cardinal Rospigliosi 
se hâta de le signaler au nonce de Paris. « Rien ne pourrait 
+ plus avantager l'abbé d'Albret que la délivrance de Candie 
» par les armées du Roi Trés Chrétien commandées par le 
» maréchal de Turenne en personne. Profitez de cet avis, 
7 pour, Sans aucun engagement de la part de Sa Sainteté, 
» exciter Sa Majesté et le maréchal à acquérir une telle gloire 
» et de si grands mérites devant la chrétienté entière (2). » 

Semblables espérances avaient en même temps été données 
à Rome par le cardinal Rospigliosi à l'abbé de Bigorre, 
mais le roi ne se déclara pas satisfait et exigea du Saint- 
Siègo une promesse positive et la promotion immédiate do 
son protégé. Le due de Chaulnes, ambassaieur à Rome, en 
congé à Paris en e moment, vint donc trouver Bargellini 
pour lui dire «que Sa Majesté avait 6t6 surprise de la 
+ nouvelle, que l'abhé de Bigorre Lui avait écrite de Rome, 
#que Sa Sainteté voulait attendre l'issue de l'expédition 
» au secours de Candie, selon les ellsts de laquelle elle 
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r se déciderait ou non pour cette promotion, et que les 
»* Espagnols faisaient des dificultés à ce sujet. En me 
» développant le premier point, le duc me dit que Sa Majesté 
» écrivait à Rome qu'elle avait fait faire tout ce qui était 
» faisable, qu'elle ne pouvait pas répondre des destins 
» incertains de la guerre et qu'elle croyait que Sa Sainteté 
» et Votre Éminence devraient être égalememt satisfaites si 
» les résultats étaient bons que s'ils étaient malheureux (si 
+ Dieu le voulait) parce que cela n'arriverait jamais par 
» quelque faute de sa part. En ce qui concerne le second 
» point, Sa Majesté se plaint des Espagnols qui veulent 
# l'empécher d'obtenir une faveur, au moment même où 
» elle équipe deux armées, l'une sur mer, l'autre sur terre, 
» pour la défense de leurs royaumes de Naples et de Sicile 
» et où elle a donné sa parole de ne pas les inquiéter 
r pendant un an au sujet des dépendances des villes 
» conquises en Flandre. Sa Majesté protestait même, que 
» jamais elle n'entraverait semblable faveur [pour les 
» Espagnols]. » 

» J'ai répondu doucement au due, continue Bargellini, et 
» je lui ai fait comprendre, que si Sa Sainteté avait l'inten- 
» tion de créer cardinal le duc d'Albret, il n'était que juste 
» et raisonnable qu'elle attendit une occasion favorable aux 
» yeux du monde pour satisfaire les autres princes, telle que 
» la délivrance de Candie par les armes de Sa Majesté où 
# la destruction de la Hotte turque, Son Excellence me 
» répondit qu'il ne déplairait peut-être pas au roi d'avoir ea 
» nouveau motif pour agir, mais qu'il voulait être assuré 
» que si les affaires de Candie tournaient mal, il n'en résul- 
» terait aucun préjudice pour le due d'Albret; que si Sa 
» Sainteté ou Votre Eminence consentait à donner par écrit 
m cette promesse à Sa Majesté, elle la garderait pour elle 
» seule et ordonnerait à Bigorre de suspendre ses démarches, 
» jusqu'à ce que l'instant propice fut arrivé. Que les armes 
- françaises s'ilustrassent, ou qu'elles fussent battues, Sa 
» Sainteté aurait, dans l'un comme dans l'autre cas, un 
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» prétexte poar accorder cette promotion, Da reste, il no 
» manquerait pas de mille moyens à Sa Sainteté de donner 
faction aux Espagnols et aux autres souverains, par 
exemple en leur faisant savoir, que Sa Majesté fisait 
plus à elle seule pour la défense de là chrétienté qu'eux 
# tous ensemble, et es moyens ne perdraient rien de leur 
# force, si l'on avan;ait catte promotion de quelques mis. 
* Eutin le due m'a dit que le roi pricrait Votre Eminence 
= de lui répondre franchement si Sa Sainieté ne voulait pas 
» élever d'Albret au eardinalat, afin qu'il put ordonn 
» Bigorre de s'en retourner (1), = 

Cette dépêche chillrée était accompagnée d'une lettre 
autographe du nonce donnant de noaveaux détails : arpel. 
Bni avait appris par l'ambassadeur de Venise que les 
nouvelles reçues de Rome avaient produit dans l'esprit du 
roi béancoup plus d'effet que ne l'avait dit le due de 
Chaulnes « Sa Majesté avait éerit à Votre Euinenco une 
n lettre assez sèche ct elle avait donné l'ordre au courrier 
- de ne pas aitendre la réponse plus de huit jours et À 

Bigorre de s'en aller, si ponse n'était pas fworalile. 
do suis allé trouver le due et je lui ai dit franchement 
» que l'on avait employé la les maÿens de ne pas obtenir la 
# faveur de la promotion du due d'Alhret et d'entever de 
# l'esprit de Sa Sainteté toute idée qu'elle pouvait avoir de 
« l'avconder; que le duc se rappelät que ses manisres polies 
» et obliseantes avaient obtenu de grandes choses à la cour 
# de Rome et avaient aplani d'insurmontables diflicultés 
# au sujet des faveurs des indults, accordés au roi par Sa 
+ Sainteté avec une générosté sans précédent ; que lon 
» n'oubliñt par de suivre la même voie pour faciliter cette 
# affuire-ci, dans laquelle peut-être Sa Saintoté chercl 
# l'heureux résullat de la délivrance de Candie comme 
+ prétexte à cette promotion, alin de satisfaire lee autres 
# princes : que l'on ne pouvait pas croire tout ce que disait 
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» Bigorre, qarce qu'il procédait avec trop d'ardeur, sans 
» prudence et sans délicatesse. Le due ne démentit riën de 
» ce que m'avait appris l'ambassadeur de Venise, et après 
» avoir été quelque peu surpris du ton de mes paroles, ql 
» avait été très vif, il se mit à louer la générosité de Sa 
» Sainteté et de Votre Éminence, se montra dispos 
» voir à (out, vrais ne erut pas nécessaire de faire modifier 
» la lettro du roi, ot enfin, par son ordre, ft rotarder le 
» départ du courrier jusqu'au milieu de la nuit (1). + 

Les précautions prises ainsi par Louis XIV pour assurer 
la promotion de son protég 














comme récompense de son 
intervention en Orient, quelque pût être le résultat de cette 
intervention, donna maissance, comme nous aurons plus loin 
l'occasion de le voir, aux soupçons les plus graves sur sa 
sincérité et sur la loyauté de ses intentions, 

Clément IN ne céda pourtant pas immédiatement, il tenait 
à conserver de son côté un moyen d'action vis-à-vis de la 
France et avait à calmer les appréhensions de l'Espagne, 
jalouse de voir augmenter dans le Sacré-Collège le nombre 
des voix de sa rivale (#. Aussi ce ne fut qu'après avuir 
appris la mise à exécution des promesses royales en faveur 
de Canlie, que le pape conféra, le 5 août 1669, la pourpre 
au protégé de Louis XIV (1). 

La condescendance du Saint-Siège dans l'aflaire des 
quatre érôques, les indults accordés au roi, le chapeau du 
cardinal de Bouillon, sans compter d'autres menues faveurs, 
compensaient largement les secours que le France allait 
andie. 
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AG9. NF, v. 137, L 550, Pieces jutcatves, 0 

8) Pour atteindre @ Bt de pape exvoir 
ipello une pare danse Soeré-lge à un sujet qui ui serait désigné par Sa Majesté 
Catholique eq atendañt de be premolio de l'ablhé d'Art Les lus heureux. ets 
pour la délivrance de Gants et le maintien de la paix en Europe. Le email Aospi 
liosi au none Horromée, ch, 5 ant 1660, NS, $, 136 : «If Lisogno urgente... 
et « Nan solo Nostra Signe. » 

(2) Le même à Liunme, 6 noût 139, Pr... LA, AUT Ve 
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Les préparatifs de l'expédition au secours de Candie. 


I. Difficultés d'organisation d'une expédition internationale, — 
Question du commandement suprême: le hape parvient à faire recon- 
naître son neveu en qualité de généralissime, — Question de l'étendard. 
— Difficulté de déterminer le point de concentration des escadres alliées, 
— L'Espagne n'est pas en état de tenir ses promesses ; révolte de don 
Juan; susceptibilités à l'égard de ln France. — Malgré les secours 
annoncés, le sénat de Venise incline vers la paix: mission de Molino en 
Turquie; le pape parvient à faire continuer la guerre; difficultés eréées 
à la diplomatie pontificale par les intrigues du père Ottoman. 














11. Préparatifs de l'expédition en France. — Diicultés avec le due 
de Lorraine, — Mise À exécution des promesses royales. — Pamphlet de 
d'abbé Siri.— La roi porsévère dans son entreprise généreuse. — Lentaur 
désepérante des préparatifs. malgré le zûle du nonce Hargellini et les 
instances do plus on plus pressantes du pape. — Départ de l'expédition. 
— Énumération des dinicuités que Hargellini dut vaincre et des circons 
tances qui facihtèrent sa tâche, — Forces de l'expédition, — Causes de 
faiblesse : morcellement du commandement, caractère des généraux, 
ménagements de la politique royale onvers la Turquie. 
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Nous avons vu que Louis XIV avait exigé, comme condition 
de son intervention en Orient, que tous les princes chrétiens 
lui prétassent leur concours, afin, disait.il, « de ne pas so 
mettre à dos toute la colère des Turcs (1) » et que l'expédi- 
tion se fit sous les étendards du Saint-Siège pour permettre 
À toutes les puissances catholiques d'y participer. 

Ce caractère international que le roi voulait donner aux 
secours pour Candie devait susciter à la diplomatie ponti- 
ficale de multiples problèmes difficiles à résoudre. 


Une première difficulté s'élevait au sujet de la nomination 
au commandement suprême. Qui allait être le chef des 
contingents des diverses nations? Les regards du roi 
s'étaient tout d'abord portés sur son parent, le due do 
Beaufort, grand amiral du royaume (s) Mais, comme il ÿ 
avait tout lieu de craindre, qu'en nommant généralissime 
un prince français, on ne froissät les Espagnols, qui dans 
la triste situation de leurs affaires eussent saisi tout prétexte 
de ne pas prêter leur concours (1), le roi propusa au pape de 
donner - sa commission de commander toutes les armées 
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auxiliaires à M. le cardinal de Vendosme, avec lequel 
» M. son frère [Beaufort] s'accommoderoit aisément. Les 
» Espagnols n'auroient, ce semble, rien à dire sur le com- 
» mandement d'un cardinal, Je ne sais mesme si pour un 
» employ de cette nature on ne pourroit pas Ini donner le 
» caractère de légat, qui l'autoriseroit davantage et feroit 
» plus de bruit dans le Levant, et cette qualité no l'empêche- 
» roit pas de descendre dans la place et d'y faire toutes les 
» fonctions d'un bon capitaine avee le courage et l'expé 

“qu'il a acquise daus lo commandement des armées (1) ». 
Le Saint-Père ne se rallia point à celte proposition « car, 
» faisait-il écrire au nonce à Paris, de quelque façon que se 
» trouvent ensemble duns la méme flotte des escadres de 
» France et d'Espagne, il sera impossible qu'il ne naisse pas 
» des différents, des souprons et (les mécontentements et 
# qu'il n'y ait pas, À fout moment, danger de voir éclater 
» entre elles la guerre que l'on s'ettoree de faire aux Tures ».… 

« IL est de plus trés important pour le Saint-Siège do no 
» pas devoir enlever le commandement à son propre général 
* en unissant son escadre à l'escadre de France et de ne 
» pas devoir sonfliir qu'un général francais remplisse la 
» charge de général pontifienl. Ce qui pourrait avoir de t 
» gré puisque, l'année dernière, le duc de 
» Ferrandina n'a fait aucune difieulté pour cüder lo com 
3 mandement suprôme au général de inteté et qu'en 
» pareilles circonstances, d'autres génraux des rois ont agi 
- de même; peut être que, se basaut sur un pré 
» généraux pourraient à l'avenir exiger que l'on use vis-i4 
» d'eux du même procédé » 

La proposition du roi ainsi écarte, le pape suggérait 
d’autres moyens : le premier était de former deux escadres 
qui opéreraient indépendamment l'une de l'autre :la première 
composée des vaisseaux du pape, de La république, de l'ordre 
de Malte et de l'Espagne, l'autre, des vaisseaux du roi ; 





























es conséquence 




















(2) Liomue au cardinal Roygliost, 18 janvier 1009, Pr, v. 94, L 20 et AEP, 
Rome, 190, (Grain 0, 6 IL, D. 828.) 
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«ice, pour éviter toute difficulté relativement aux suluts, 
» Sa Sainteté aurait ordouné que, dans le cas où les deux 
= Hloites se rencontreraient, elles ne se salueraient pas» 
Un auire moyen consistait à « incorporer l'escadre française 
selle de Sa Sainteté, sans étendard indépendant, mais 
» sous l'étendard pontifical ». 

Aucun de ces expédients ne paraissait satisfaisant : le 
premier avait le double inconvénient « de faire perdre toute 
» l'utilité, qu'il y aurait à réunir Loutes ces forces sous un 
# chefunique, Ji où ce serait nécessaire + et de mécontenter 
Espagnols « qui se plaindraient de ce que l'un donnât 
aux Français un éteudard indépendant de celui du pape 
# el de ce qu'on leur fit jouer ainsi, seuls, le premier rôle, 
» tandis qu'on ne Leur laissait à cux que Le second rang dans 
» l'esculre de Sa Sainteté, sans aucune prérogative.» Le 
second es pédient risquait de blesser le due de Beaufort, ai 
plu en sous ordre, et de faire perdre son concours 

I ny avait done qu'un seul moyen d'éviter toutes les 
difficultés, c'était que le roi « pour égaler par ses actions la 
grandeur de ses dessins, consentit à prendre sur lai 
# toute l'entreprise et délivrät Candie (a. » 

En attendant que le roi nt prèt pour cette grande expédi- 
tion, Le pape, aver ses propres forces ct avec celles que lu 
aan promises plusieurs princes d'Allemagne et d'Italie, 
enpéeherait tout nouveau débarquenentdes Lures dans l'ile 
et + laissera ainsi à la flotte du Hoi Très Chrétien le champ 
- bbre d'agir où elle le voudra ; circonstance qui, avec 
plus grande gloire et facilité, pourra donner à Sa 
jesté Le mérite d'écre Le seul libérateur dé Candice et de 
» toute la chrétienté allligée (ep. » 
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Elteclivement, Clément IX ordonnait à ses galères 
d'appareiller pour le Levant, sous les ordres de son neveu, 
le bailli Vincent Rospigliosi, auquel il conférait le titre de 
généralissime de toutes les forces navales que les princes 
chrétiens pourraient envoyer contre les Tures pendant la 
prochaine campagne (11. 





Cette nomination évitait toutes les difficultés d'ordre 
international qui se fussent produites sous le commandement. 
suprême d'un prince français, mais il importait de la faire 
accepter par Louis XIV. 

Heureusement, le principal intéressé, le duc de Beaufort, 
reconnut sans difficulté l'autorité de Vincent Rospigliosi. 
Déjà, à plusieurs reprises, le nonce avait eu l'occasion 
d'apprécier le zèle pieux et les nobles sentiments du due, 
qui lui avait assuré que son plus grand désir était de pouvoir 
se dévouer, corps et âme, à la défense do la foi chrétienne (3, 
aussi m'eutil pas de peine à obtenir sa promesse de se 
soumettre au neveu du pape, dans le cas où celui-ci serait 
nommé généralissime, et la cour entivre apylaudit à cette 
généreuse abnégation (3). 

L'assentinent de Louis XIV paraissait devoir être plus 
malaisé à enlever, d'autant plus que le roi pouvait se baser 
sur un fait historique : à Lépante, don Juan d'Autriche 
avait, malgré sa nationalité espagnole, rempli la charge de 
généralissime de la Sainte-Église, aussi le cardinal Ros- 
pigliosi crut-il devoir prévenir semblable objection. « Dans 
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dition que fit la flotte de Sa Sainte Mémoire Pie V, 
» écrit-il à Paris, don Juan d'Autriche a eule commandement 
«sugréme, parc qu'il avait été proclamé général de la 
ligue et, comme le pape figurait dans cette ligue en rang 
+prcipal, il représentait eu premier lieu Sa Sainteté, 
- mais aujourd'hui, dans des circonstances si différentes et 
» si changées, cela n'est pas faisable. Néanmoins Sa Sainteté 
ra voulu que le duc de Beaufort soit son général et lui a 
«pour cela envoyé, de la manière la plus ostansible, un 
* éendard du Saint-Siège, particulièrement béni, pour qu'il 
+ puisse l'arborer, en quittant Toulon +. Le pape avait en 
«tre comblé Beaufort et le duc de Navailles, désigné 
juur le commandement du corps de débarquement, de 
fiveurs spirituelles et il avait recommandé à son neveu, 
Tincent Rospigliosi, de les servir par tous les moyens 
prssibles (1). 

Le cardinal Rospigliosi iusistait lui méme auprés de Lionne 
sur le même sujet : « Votre Excellence, écrit-il, apprendra 
: par Mgr le nonce, qu'il n'est pas possible de fairo, dans 
les circonstances présentes, co que Pie V fit pour don 
» Juan d'Autricte, celui-ci était alors général de la ligue, 
+ pur conséquent éla par le consentement unanime des alliôs 
* et il les représentait tous (2). » 
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LE CANHIE. 








Heureusement la tâche du nonce se trouva fac: 





itée par 
Jes bonnes dispositions de Louis XIV à l'égard de Clément IX 
et surtont, sans doute, par la cireonstiuee que le roi, désireux 
avant tout d'éviter une rupture avec les Tures, oyait non 
sans déplaisir le commandement suprême échapper à l'un 
de ses sujets. Aussi, malgré certaines diflicultés de forme 
evées par Lioune, qui ft remarquer au nonce au sujet 
du prévédent de Lépaute, « que Colonna, bien que gonéral 
Sainte-Église, avait été placé en sous ordre (1, » le roi 
condescendit à reconnaitre le rang de commandant suprême 
à Vincent Rospigliosi (21. Il aveueillit aussi avec bienveillance 
la nomination de Beaufort comme général de la Sainte- 
Église et eomme suppléant au généralissime et déclara 
méme, qu'il ordonnerait à tons ses officiers d obéir, en tous 
points, aux ordres du Lailli Rospigliosi. « Monsieur, ajouta 
» encore le roi, j'avais promis quatre ou éinq mille hommes 
r pour le secours de Candie et actuellement j'ai déjà donné 
» plus de supt mille de mes meilleurs soldats qui ont déjà 
»* combattu pour mon service (+). » 

Louis XIV avait placé suvs les urdres de son amiral 
Beanfort, en qualité de général dus galères, le eumte de 
Vivoune (1), frére de M°* de Montespan, lequel avait aussitôt 
denndé d'é 
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Heureusement la tâche du nonce se trouva facilitée par 
les bonnes dispositions de Louis XIV à l'égard de Clément IX 
et surtout, saus doute, par la circonstance que le roi, dési 
avant tout d'éviter une rupture avec les Turcs, voyait non 
sans déplaisir le commandement suprême échapper à l'un 
de ses sujets. Aussi, malgré certaines difficultés de forme 
élevées par Lionne, qui fit remarquer au nonce au sujet 
du précédent de Lépante, « que Colonna, bien que général 
de la Sainte-Église, avait été placé en sous ordre (1), » Le roi 
condescendit à reconnaître le rang de commandant suprême 
à Vincent Rospigliosi (1. Il accueillit aussi avec bienveillance 
la nomination de Beaufort comme général de la Saiute- 
Église ct comme suppléant au généralissime et déclara 
méme, qu'il ordonnerait à tous ses officiers d'obéir, en tous 
points, aux ordres du baïlli Rospigliosi. « Monsieur, ajouta 
» encore le roi, j'avais promis quatre où cinq mille hommes 
r pour le secuurs de Candie et actuellement j'ai déjà donné 
» plus de sept mille de mes meilleurs soldats qui ont déjà 
» combattu pour mon service (4). » 

Louis XIV avait placé sous les ordres de son amiral 
Beaufort, en qualité de gé 
Vivonte (4, frère de M de Montespan, lequel avait aussitôt 
demanté d'être, lui aussi, nommé par brof spécial « général 
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de la Sainte- Église sur les galères de France » avec pouvoir 
de commander à toute la fluite, en cas d'empéchement du 
duc du Beaufort, « De nombreuses considérations faisaient 
» naître sur ce point de graves difficultés, surtout à l'égard 
» des escadres auxiliaires qui devaient composer la Hlotte 
destinée à cette expédition et des généraux de la république 
» dé Venise elle-même. Néanmoins, Sa Sainteté a voulu 
» tout surmonter, même sur ce point, pour que l'estime toute 
+ particulière dans laquelle elle tient le roi apparût encore 
» plus clairement, ainsi que l'entière coufiance qu'elle a placée 
» dans les armes royales pour la délivrancs de Candie (1). » 

Cette concession du pape compensait celles qu'avait faites 
le roi et tranchait définitivement toute difficulté sur la 
question du commandement de l'expédition. Vincent Rospi- 
glivsi allait done avoir sous ses ordres en Orient, Beaufort, 
Navailles ot Vivonne ; nous verrons combien cette organisa 
tion était défectueuse et comment elle devint l'une des causes 
de l'insuecès final, 




















En méme temps que se poursuiraient ces pourparlers sur 
la question du commandement, s'étaient élevées des diffi- 
eultés au sujet de l'étendard que devait arborer l'expéd 
Nous l'avons vu, par crainte d'une rupture avec la Turquie, 
le roi avait déclaré que l'entreprise se ferait sous le pavillon 
du Saint-Sige et il evig ime 
Vincent Rospigliosi arborat létendard du crucifx (). 
Louis XIV tenait à cet étendard, qui était celui de la 
Sainte-Église et il ne voulait pas que ses généraux dussent 
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obéissance à l'étendard ordinaire des Étals romains, portant 
l'image des saints Pierre et Paul ot les clefs croisées. Dieu 
que, l'année précédente, le due de Ferrandina, grand 
d'Espagne et général des galères de Naples, nent fait 
aueune difficulté pour reconnaître comme supérieur au sien 
l'étendard des États de l'Église, le pape condescendit encore 
aux désirs du roi et, en annonçant cette faveur à son gouver- 
jen à Paris, Joan Morosini 





nement, l'ambassadeur vên 
formulait l'espoir que l'on pourrait ainsi éviter toute contesta 
tion entre les chefs alliés (1). 

La détermination de l'endroit où devraient se réunir les 
diverses escadres divisa aussi les autorites. Beaufort voulait 
que l'on choisit Malte ; Morosini préférait, avec raison, qu» 
chacun se rendit de son côté, sans retard, dans les eaux 
de Candie (4), le cardinal Respiglios proposait de mettre à 
la voile diroctanent pour La Canée, port da débarquement 
et centre d'opérations des Turcs, momentanément dépourvu 
de garnison et facile à reprendre (5), où Liea de s6 réunir à 
Messine, bien que ce port appartint à la couronne d'Espagne; 
c'était la que l'annee précedente les galères 1e Malte avaient 
opéré leur jonction avec celles du Saint-Siège (1). A défaut de 
Messine, on décida en fin de compte de se réunir à Corfou(s). 

Ces premières difficultés tranchées avec la France, res 
taient à résoudre celles, non moins ardues, qui se prisen- 
taient du côté de l'Expagre et de Venise même, principale 


intéressée dans la question. 
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régente d'envoyer une escadre de vingt galères se joindre 
à la grande expédition destinée à secourir Candie (1}, 
Louis XIV, obéissant aux exhortations du pape, avait pris 
l'engagement solennel d'observer inviolablement le traité 
d'Aix-la-Chapelle pendant toute l'année 1669. L'Espagne 
dévait ainsi pouvoir sans inquiétude ni arrière pensée 
envoyer des troupes et des vaisseaux à Candie (2). 

Malheureusement les désastres de la guerre avec la 
France, l'extrême pénurie du trésor, si grande que la reine 
ne pouvait méme plus trouver l'argent nécessaire à l'expédi- 
tion de ses courriers diplomatiques (9), enfin les troubles 
civils suscités par l'ambition de don Juan, allaient rendre 
impossible toute intervention sérieuse en Orient. 

On sait qu'à cette époque la reine Marie-Anne d'Autriche 
gouveruait, depuis près de quatre ans, au nom de son fils, 
le pauvre petit roi Charles 11, enfant chétif et rachitique, 
dont le règne de trente-cinq ans ne devait être pour son 
malheureux pays qu'une suite ininterrompue de désastres, 
La reine avait confié tous les pouvoirs à soi confesseur, un 
jésuite allemand, le père von Neïdhart (Nithard) homme 
probe mais irrésolu et dépourvu de talents politiques, Sa 
nationalité, son humeur hautaine, les fautes de son admi- 
nistration et les désastres extérieurs le rendirent odieux à 
la noblesse comme au peuple et forméreut coutre lui une 
puissante opposition, groupée autour de la personne de don 
Juan d'Autriche, Ce prince (fils naturel reconnu du roi 
Puilippe LV et de la belle actrice Marie Caldervn), à peine 
âgé de quarante ans, beau, brave, chevaleresque, d'esprit 
cultivé, avait rapidement conquis les bonnes grâces de la 
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nation espagnole toute entière. Il avait rempli avec dixtinc- 
tion les plus hautes charges et pouvait se glorifier de ss 
exploits dans les Pays-Bas, où il avait eu l'honneur de 
forcer le grand Turenne en personne à lever, en 1656, les 
sièges de Valencienne et de Cambrai. La régence n'avait 
été qu'une suite de sourdes hostilités entre ce prince et la 
reine, qui voyait en lui un rival dangereux pour son autorité 
ot, peut être même, un héritier jaloux, guottant la mort du 
roi, jusqu'au moment où à l'appel des grands don Jusn se 
révolta ouvertement, marcha sur Madrid et exigea le renvoi 
immédiat du père Nithard. Abandonnée de tous, terrifiie 
par la maladie qui menaçait d'emporter son fils, Marie- 
Anne dut sacrifier son ministre. Le père Nithard <e réfugia 
à Rome, où la reine obtint pour lui le chapeau. 

Don Juan, devenu tout puissant, pat croire un moment 
qu'il allait étre roi, mais Charles II revint à la santé et le 
prince satisfait d'avoir montré la puissance de sa popularité 
se contenta du titre de vicaire-général des royaumes de là 
courome d'Aragon (1) 

Ces troubles civils que le Saint-Siège s'était on vain 
elorcé d'apaiser, entravérent la bonne volonté de la reine 
et ne pormirent pas d'espérer de grands secours pour 
Candie (2). De plus, les galères d'Espagne se trouvaient das 
un état tellement pitoyable, sans armement, ni équipages, 
que le pape reconnut lui-même qu'on ne pouvait rien en 
attendre cetle année et il se Lorna à espérer quelques 
troupes, des vivres eu des munitions (:). Louis XIV sarait 





(4). € Relation des différenus arrivés en Espagne entre don Juan d'Autricle et le 
cardinal Nithard. » Paris, 4677. 

() Le cardinal Raspigliosi au ronce Horromée, eh, A0 éfcembre 1868. NS, 
v. 438: « Continua il Res ; le nonce Borronée au cardinal Rospiglion, 
8 dévemitre 1008, NS, v. 197 : € Per quanto hahbia » ele même qu mére, 17 ja 
ice 1600 NS, V2 LH à à Ja obbaense, > 

C9 Le cardinal Rospiylisi au nonce Hargellré, eh, 255 mars 1660, NF, v. 137, 
Le IIRiei ms. 971, £ 42 
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aussi «que l'on pouvait compter pour peu de chose les secours 
- des Espagnols, qui étaient inquiétés par les menées de don 
+ Juan, mais, reconnaissant l'impossibilité dans laquelle ils 
* se trouraient, Sa Majesté n'aurait pas changé sa résolu- 
tion de secourir Candie (1). » 

Pourtant Lionne ne cessait d'incriminer l'inaction des 
Esprgnols, la dénonçant: au pape comne une preuve d'ingra- 
xinello, après la promesse selennelle qu'avait faite 
le rui pour leur permettre d'envoyer toutes leurs forces en 
Orient {») et plus tard, en annonçant à Paris, l'envoi d'un 
faible contingent espagnol, il déclarait ce secours mesquin, 
» chétif et délabré (3). » 

Aussi, malgré la promesse du roi, une sourde hostilité ne 
essa pus de régner entre les deux puissances : Bargellini 
eut fort à faire pour écarter tout prétexte de rupture (4), la 
France ne resta pas étrangère aux troubles suscités par don 
Juan 6} et, pour un misérable incident de frontière, un bateau 
de charbon arrêté sur la Sambre par les autorités espagnoles, 
Line At au nonce les plus vives représentations et menara 
d'user de représailles (5); un mois plus tard, le ministre 
promettait « une bonne étrenne » à qui lui apporterait la 
donvelle de véritables hos 
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ré les pressantes instances de la cour romaine et 

ie er ra ni die éamitentemnte 1 marssial di fonte che oc ap tale 

pote arr di sut de Spagali, qua sarongo Uavagin al Sgtor Don 

Giant, che Sa Marta Christanissima consscende lpobiite ron haveble 
Le mnce Baraclint on cardinal Tospipioë, ch. Earitr À 












ARTE 40 

(2 Lunne au cardinal Hospigliosi 23 nats 180, AEP, Home, va HAT. 1e 0: €xs 
RME) 

G, Labbe de Bourlemoni à Livwne, 4 juin AG, ALP, Home, VAR. (Gen, 0 €. 





Up) 

6 Le cardinal Hospiglusi au nonce Bargellini, et, 26 ans 1669, NF, $. 197, 
Lui 274, C6, 

{3 Le none Bormmée au cardinal Hospiglos, 17 janvier 1660, NS, 5. 8 + 
Un vlbetienza ». 

Ati Liomnne au noncs Hargellii, 24 mai AU, AEP, Home, %, EM, (MIS, 0 €. 
Up 32 

G: Le méme a l'abbé de Bonrlomont, 3 juin 1659. AEP, Rone, s. 198. (Gent, 
cet pu, 122) 
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malgré tous les efforts du nonce Borromiée, l'Espagne ne 
voulant avouer sa faiblesse et son déniment, prit prétexte 
dés par le pape aux 
Français et de l'arrogance de ces derniers, pour éluder 
Tobligation d'envoyer des galères en Orient (1). 

Le cardinal Rospigliosi comprit lui-même l'impossibilité 
et le danger d'une expédition commune des escadres de 
France et d'Espagne et il chargea le nonce à Madrid 
d'obtenir que la reine régente, au lieu de sa flotte, envoyät 
à Candie des secours en troupes et en argent (2. Borromée 
écrivit dans ce sens à la reine (s), mais les Espagnols s'en 
montrérent froissés, se répandirent en plaintes et doliances (1) 
et, prétextant la part trop belle faite aux Français, auxquels 
daus leur fierté nationale ils se croyaient bien supérieurs. 
ons du pape sur la question 
de l'étendard, ils menneèrent de refuser tout secours (s). En 
fait, l'Espagne ne devait fournir qu'un bien faible appoint à 
Ja grande expédition révée par Clément IX 


des avantages et priv 














blessés surtout par les conces 


La république de Venise, principale intéressée au succès 
de l'entreprise, allait de son cûté compliquer la tiche de la 
diplomatie pontiticale. 

Dès Le milieu de l'année 1668, les partisans de la paix 
avee les Tures avaient fait de grands progrès dans le sénat 
et le duge lui-méme avait déclaré au nonce, Mgr Trot, 
que « tout le monde désirait la paix, qu 

















la guerre durait 


{Li Le none Horromée au cardinal Hospiglin, à levier 1600, NS, v. 138 à 
4 leo ché solo,» 

Gi Le cantinat Haspylisi an ronce Borromée, th, 26 mars A 
CL Francesi ancorrhe, » 

GB) Le none Borranée à ln reine régente, 20 ann AG), NS, SEXE à Per este 
Sna Santa ha commetnlo.…» copie 

{4: Le nonce Burronée au cardinal Rosiylos, € 
ee proprmere all Hey. + 

(5° Le mene au même, à 
dard 
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ÿjà depuis vingt-cinq ans et que la république ne pouvai 
» plus la continuer plus longtemps (1). » 

Quelque temps après, le sénat envoya à Constantinople 
le chevalier Molino, homme habile et intrigant, avec mission 
de négocier un traité qui eût cédé l'ile toute entière au 
sultan, ne conservant à la république que la ville de Candie, 
avec soixante milles de banlieue (2). 

Cette nouvelle avait profondément afligé le pape, car, à 
ce moment, la conclusion de la paix à Aix-la-Chapelle, les 
généreuses dispositions de la France (a) ct des rumeurs do 
guerre entre la Turquie et la Pologne (1) venaient singu- 
lièrement améliorer les affaires de Venise. 

Aussi, à mesuro que so précisaiont les dispositions du roi 
de France en faveur de Candie, les Turcs se montraient-ils 
de plus en plus disposés à la paix. Écoutées sans enthou- 
siasme d'abord (), les propositions de Molino, appuyées par 
de riches présents, rallièrent bientôt tous les ministres, 
surtout le Camaïcan, le Grand-Seigneur persévérant seul 
dans « un stupide et imprudent entétement (4). = 

La fausse nouvelle de la mort du sultan (5), suite d'une 
chute de cheval à la chasse (+, augmenta encore les 
espérances des partisans de la paix. Molino était sur le 
point de conclure un traité sur les base du statu quo et 
avait méme déjà envoyé un de ses secrétaires, Cavalli, dans 
le camp du grand-vizir devant Candie (s), lorsque là Saigneurie 
suspendit les négociations. 








4) 6 doge mvclesino mi diceva che ognuno bramava la qace e che crane venti 
hu gi au di guerra, e ebe plu oitre non se ne pots.» Le nonte Troll au 
carie Rospiylios, 20 juin 1668, NV, +, 107 : 6 E parüito per,» 

(2) Le méne au mêne, ch. , s, 108. € HD 

C3) Le cardinal Hoxpiglos eu monce Trolti, ch, 25 août 1088, NY, &. 108, 
Lave, 

(4) Le mêne au mème, ch. À septemtre 1668, NY, 
) Le trarom de Tests qu Cardinal secrétaire d'Etat 
S. 105 à à de Larissa dre, 
) Le nonce Troll au candiaal Hospiluni. ch, 3 janvier 4609, NY. +. 106, 
LA Gi En), 

1 Le méne au me, 20 avril 100D, NY, v. 404 : « La nuova della morte 

C9) Le méme au méme, 21 avril 1060, NV, Ÿ. LUN : € ANCOENE an... » 

(8) Le méme qu mêne, ch 48 mad 1060, NV, v, 108 Le 127, 
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EXTIX ET LA GUERRE LE CANDIE 


C'était le fruit des exhortations du pape, qui était eutin 
parvenu à faire comprendre « combien en signant la paix, 
» le sénat manquer: 
» la religion, à la bonne foi due aux princes qui secourent 
» la république et au zèle paternel de Sa Sainteté (1. » À la 
nouvelle du prochain départ de la puissante expédition de 
secours organisée par la France, le séuat enjoignit donc à 
son capitaine-général de ne ratifier aucune convention 
conelue sas lui par Molino (2) et retira les pleins pouroirs 
confiés à son envoyé, tout en lui r 
s'entendre avec Morosini sur le meilleur parti à prendre 
d'après l'issue de la campagne, l'opinion publique restant 
toujours favorable à la paix 

Ce n'était du reste pas sans diffeulté que le sénat 
avait accepté le secours de Louis XIV, à raison des condi- 
tions imposées par le roi : » que les Vécitiens no conclussent 
» pas la paix sans lui et en plus que ses généraux commu 
ent, avec indé- 
# pendance complète vis-4-vis de leur capitaine-général (ti) » 

Pareils agissements devaient inspirer peu de confiance 
aux princes à l'égard du gouvernement en faveur duquel le 
pape les conviait à intervenir. Le roi de France envoya 
officiensement Turenne obliger l'ambassadeur de la Sei- 
gneurie à lui donner l'assurauree que le sénat < no songeait 
nullement à fire la paix avec le Ture(s et il parait 
même qu'il fut un moment question de fire oceuper par les 


à ses devoirs envers Dieu et envers 
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» dassent en chef partout où ils se tronverai 











GEL € verre à manearsi insicme alla caus di Dioe della Relionr, all fede dovsta 

Prineipi che sovengone 1 Hepublica el paterno inprgno di Sun Santa, » Le 
cardinal Hospigliosi au nonce Trobti, ch, 14 mai 1609, NV, 5. 106, L 32. 

(2) Le nonce Trot au eurdinal fogpiglu, en. LA mal 169, NN, %, 106, 1, 13 
et le nonce Bargellini au cardinal Rospigliusi, ch., Bavril 4689, XF, v. 437, L M. 
Pièce justikcative, 1° 13. 

(3) Le none» Trolliau cardinal Rospiulisi, ch, 45 join 1660, XV, +. 406, L 4 

C4 per le condition ehe a Marsa Su Dramavs, ehe da SS# Vencziané mon ai | 
condudesse In puce sem di essa, € cie indltre volesse chei suoi capi Havesser il 
commando evunque Fossero, con la Lotal independen?a del lo esphan general, » Le 
méme au même, 23 fivrier 1660, NV. v. 108 : « Nel senato che 5. 

Ge . che non si pensa a far par con il Turco, » Le mence Bargellini au car. 
dinal Rosniglias. eh. 6 mars 1660, NF, 9. ART, © 9 
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troupes françaises la ville de Créma en garantie de la 
sincérité de la république {1). 

C'est ainsi que la conduite égoiste et intéressée des Véni- 
tiens éloignait d'eux, une fois de plus, toutes les sympathics. 
frémonville, ministre du roi à Vienne, les aceusait, non 
sans raison, de ne solliciter le secours des puissances que 
pour se procurer des avantages particuliers, en en menaçant 
le Tures (2). 





Pour donner le change, le gouvernement vénitien, que 
les scrupules n'arrétaient jamais, eut l'ingratitude et l'habi 
leté de faire planer sur la diplomatie pantifieule une part des 
soupçons du roi au sujet des intrigues avec la Turquie et 
il se servit à cet effet du père Oitoman, Ce prétendant 
malheureux au trône des sultans continuait en ce motnent 
de lasser l'attention par ses intrigues et, réfugié dans une 
des îles loniennes, il tentait de soulevor la Morée (1) et de 
se faire reconnaître par Le grand-vizir et son armée. « M ile 
» Lionne, eric à ce sujet le nonce Bargellini, me dit s 
» avee certitude que Sa Saintoté et I république de V 
» traituiont d'afares s ss avec le grand-vizie en pur- 
» sonne au sujet du père Olloman et montra un grand 
» déplaisir do ce que l'on naît pas eu la confiance d'en 
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tion sur «le traité qui, prétendait. 
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= négorinit entre Sa Sai 


(1 etre amieo mavrisa che prétend ancora ile la cité di Groma in os! 
per esser Sieuro della led. » Le none Trolti au carlinal Rospialios, eh. 5 jan 
AUS. NV, s. 406, EL HO. 

(2 L'anbarseueur Morusini œu sénat, 45 et 10 mars et 5 juin AB6D, EXD, Me. 
liens, Dépiches des anbussateurs veniliens, Fil, 144, (CRIS, 06 Le pe 5) 
Le nonre Trou an cardinal Hanpiylioné, G avril CL AN Mai LH, NV, Y. LUN 
QE marchese Porrene » et 4 E yionto x 
44 eMonsu di Lionne mi dis have moitie 2 
sgnre € la Hepeliea ali Venetia tra ltano nogncij gras onehe cun il Drimo Vie per 
Palre Uttormano € mnétré quad case contidenza dé parteciparli 
all Francia, + Le nonre Bargelliui au cardinal HRospiyliosi, ch. 5 juillet 1669, XF, 
MAMIE E 
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» grandesèir, par l'intradiaire des partisans du père 
» Ottoman ir. Bargellini se hita de niertoute connaissance 





de ces intrigues et, ain de pouvoir refuter les allézations 
de Lionne, all mame chez l'aubassuleur de la Seigneurie 

té. Morosini repondit franchement « que 
= tout ecla était sans Pdement sérieux et même que la 
» république n'avait pas la certitude que le père Ottoman 
» fit réellement «o qu'il voulait se faire ervire (+). » Cette 
déclaration contrastait étrangement avec ls cas estra- 
ordinaire que le sénat avait fait, l'année précédente, de la 
perso umalité de ce prétendant, dont il croyait alors faire un 














iustrument de sa politique 

Les démentis les plus formels ne tardèrent pas à arriver 
de Rome. « Non seulement, écrit le cardinal Rospigliosi, 
» aucun traité n'a été conclu entre Sa Sainteté et la répu- 
» Llique pour faire en considération du pére Otioman ou 
» d'autres personnes quelque entreprise où attaque contre 
» les Tures, mais même les propositions qui en ont été 
+ faites, ont été considérées ici comme très vaines, basées 
* sur aucun fondement raisonnable et dénuées de toute 
» apparence de succès probable ».… « Si Sa Sainteté s'y 
était le moins du monde appliquée, ses premiers soins 
+ eussent été d'y inviter le Roi Très Chrétien et d'implorer 
» le concours de sa piété (8t. » 














me di altri dise à di nuovo destra- 
nent L trsttate che supers dla Santita dé Nnstin Signore € della Repablics 
Ai Venetia per mao dei amie dd Paire Ottomans cu il Prime Vic » Le nonce 
Dargellint au cardinal Hénspiqliosi, Eh, 19 juillet 16659, NF, N. M7, L 705 3 ma Ve 
ÉUNEUR 

Gr 6 Sua Excellena ami dise Hiteranente che tue erano eose ad le esse sraza 
Eden alcuno, ani che La He sa sieurezza che il Padre fosse qua 
Si facéxa endere., » Mme dépéch 
€ Non solaumente in aigaardo del Ladre Otto ï state &a 
tra run tra Nono Signoge ea Hepublica di Veuetia di far lmprese 0 
achi bu aleuna parte contre Turc, ax de proposte arte si sono qui considerate 
eme aftatta leggiere € non appuziate abile di bon discorso, 0 a 
Sprrana vorisinile di ruse. Quanda Nue Santita VE havessr applicate in aleun 
nto, Le pin sue eure sariano state rivalte ai invitarvi il Re Ghristianiseime, ad 
apart da su Le cardinal Rospiuliosi au nonce Dargellini, 
0 julie Au CNET MEL 
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Quelques jours plus tard, le cardinal Rospigliosi chargeaît 
encore le nonce de démentir l'existence de tout traité au 
sujet du père Ottoman : « Il n'y a eu à cet égard, de la part 
- de Sa Sainteté, ni la moindre démarche, ni le moindre 
pourparler, ni méme la moindre pensée, car Sa Sainteté 
a jugé toute cette affaire très vaine et sans fondement 
raisonnable et l'a, par conséquent, traitée comme telle, 
n'en faisant aucuu cas. Sa Sainleté a à cœur que M. de 
» Lionne connaisse exactement la vérité et même, si, à 
# l'arrivée de cette dépêche à Paris, il n'était plus nécessaire 
+ de parler de cette affaire, elle désire néanmoins que vous 
» lui fassiez cette déclaration dans ces propres termes (1. » 


Il. 


dition de secours 





En France même les préparatifs de l'e: 
s'étaient heurtés à des difficultés. 

On avait pu eroire un instant que la guerre allait éclater 
sur le Rhin. Nous avons va plus haut que le duc de Lorraine 
avait dans deux batailles écrasé les forces de l'électeur 
Palatin, le vaineu en avait appelé aux grandes puissances 
et l'empereur, suzcrain des deux princes belligérants, 
comme le roi de France, tenu par l'alliance du Rhin, durent 
intervenir. Le roi et Lionne déclarèrent au nonce qu'ils ne 
pourraient rien faire pour Candie tant que ces dificultés ne 





Gi eue Non vie stata per parle di Sus Ki slieations 0 mesntiatione 
à Sun stimato il tuto vamissime 6 di 
eme Late cel mon far ae caso delle 
entita che Mons di Lionue sappla questa verita prerbsanmente 
end quanda anche a guinger di quete sy fus Fr bison À pariarne, 
vide noudigeno Sua Santita ee V. Sa diva à Jai in questi leriini conshloratae 
meute, » Le canhanl Rospigliusi an once Bergellui, ch, 43 août 1669, XF, V1, 
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seraient pas aplanies (1). Heureusement le due de Lorraine, 
abandonué de tous, céda +), promit de désarmer (a et, pour 
prouver sa sincérité, fit savoir à l'ambassadeur Morosin 
qu'il envoyait à Candie le restant du secours promis l'annte 
précédente (1). Les efforts du nonce Bargellini n'étaient pas 
restés étrangers à ce dernier résultat (5). 

Débarrassé de tout souci de ce côté et stimulé par le zèle 
pieux de tout son peuple, Louis XIV avait mis ses promes: 
à exécution. Dès le 19 février, le nonce avait pu annoncer 
à Rome que le duc de Narailles allait conduire en Orient 
six mille hommes de troupes et que le due de Beaufort 
réunissait sa flotte à Toulon, en renforçant l'escadre de la 
Méditerranée par des vaisseaux tirés de La Rochelle et des 
ports de la Bretagne 

Quelques jours plus td, le roi augmentait le contingeut 
de mille hommes tirés de ses troupes d'élite, gardes du 
corps, gardes, mousquetaires et chevau-légers (1), tandis 
que le corps principal, Liré des meilleurs régiments &s 
pelils virus s'acheminait vers Toulon, où Navailles devait 
le rejvindre endéans les trois semaines (si. 














Troumpés daus leurs cueuls, les rares partisans de la nou- 
intervention qui restuient encore à la cour tentirent un 
dernier effort pour empécher le départ des secours acheminés 
vers l'embarquement, 

Dans le courant de février, «un Italien qui ne voulut pas 
» faire connaître son nom », vint remettre à Mur Bargellini 
copie d'un pamphlet des plus haineux et des plus vil 








(0) Le nonce Hargellii an cardinal Rospiglies, 18 janvier 1680, NF, 6. LL 5. 

@) Liomue au cardinal Haspilios, LA janvier 1650, poet seriptum, Pr. v. 04,1. 8 

(3) Le nonce Bargellini au cardinal Ruspiglios, 22 janvier 1859, NF, +. F8, 

C0) Htapport tiplomatique du 22 janvier 1669, NE, Ÿ, HAL. 72. 

(5 Le cardinal Hospighosi au nonee Bargeilini, 19 février 166 
L. 800 vo; m., v. 8. 

{6 Le nonce Bargellini aucardinat Hospiylioti, 40 Hévrier 1669, NI 

A7) Le méme au même, 33 février 1660, XF, se 498, L, 215, 

() Rapport diplomatique, mé date, NF, Ve 38, L 245. 
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LES PRÉPARATIFS EX FRANCE. 1S9 


«que son auteur voulait présenter au roi à son lever» pour 
le dissuader de secourir Candie (1}, Avec une réelle habileté, 
éë hbelle faisait le pros de la république de Venise et de 
sa pulitique égoiste et développait successivement les idées 
suivantes : 

ut le monde parle actuellement de l'expédition que le 
M roi va envoyer pour délivrer Candie, je ne puis, dans l'inté- 
méme de Sa Majesté, taire co que j'ai appris, à ce 
» sijet, À Venise même. » 

La guerre contre les Tures, chose pieuse et généreuse en 
soi, change aujourd'hui de nature à causa des circonstances 
qui l'entourent, Pendant trois cents ans, les Vénitiens ont 
assisté, les bras croisés, aux attaques répétées des Turcs, à 
la prise d'Otrante, au siège de Malte, à toutes les incursions 
et à toutes les déprédations faites partout. Cette immobilité 
des Vénitiens les oblige à confesser aujourd'hui, ou bien que 
la religion chrétienne se borne à eux seuls, on bien qu'ils 
sont trop fièdes pour leurs frères et ne s'émeuvent que pour 
Leur propres intérêts. Bion plus, ils ont toujours entretenu 
des relations amicales ct conclu des traités avee les Turcs ; 
méine, ils ont mis obstacle aux efforts tentés par maints 
empereurs ct rois contre ces ennemis du nom chrétien, 

Aujonmd'hui les Vénitiens veulent endosser là guerre 
turque à Sa Majesté, d'abord pour s'approprier tout le com- 
merce du Levant, dont les Français seront privés s'ils 
sécourent la république, ensuite pour, une fois débarrassés 
de cute guerre, poursuirre leurs desseins politiques et faire 
valoir leurs prétentions, en oveupant ailleurs les forces dut 
voi, auquel il jettéront quelqu'os à rong 

De tout temps, la politique de Venise s'est cflurcée de 
rompre l'amitié et les bons rapports qui existaient eutre les 
rois de France et les sulluns, et ce toujours deus l'intérêt 
de leurs alüres commerciales, notamment pendant les 
guerres entre Charles-Quint et François I. 
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Qu'en ne dise pas que la France est parvenue à un tel 
degré de gloire et de puissance, qu'elle n'a plus besoin des 
Tures, c'est ignorer l'inconstance des choses d'ici-bas et les 
vicissitudes des royaumes. 

Les Turcs de leur côté n'ont jamais profité du moindie 
subside de la France, même pour les guerres qu'ils faisaient 
à d'autres princes musulmans! Pourrait-on encore, dans les 
circonstances actuelles, prétendre les obliger à observer les 
capitulations qui empéchent de naviguer chez eux sous 
autre pavillon que le pavillon français et avantagent, Lien 
au dessus de tous les autres, les négociants francais ? 

Si l'on fait la guerre aux Tures, on ne peut espérer les 
vaincre en une campagne ; quel est le prince chrétien qui 
comme eux pourrait perdre plus de soixante mille hommes 
au siège d'une même ville, sans compter les sommes immenses 
que ce siège a dû coûter ? De plus, à cause de la distance et 
à cause de la configuration du sol de Candie, les Tures 
n'ont pu employer leur grande force militaire, la cavalerie, 
et n'ont envoyé devant la place qu'une partie de leur infan- 
terie. Aussi, une première campagne ne serait que le prélude 
d'une longue guerre et les profits à en tirer compenseront-ls 
les fuigues, les ruines et les peries d'hommes qu'elle 
entrainerà ? 

D'autre part, les Espagnols et les princes qui désirent 
l'abaissement de la France, ne se réjouiront-ils pas de voir 
le roi s'engager dans une guerre en Orient et n'en profite 























puissances et les Vénitiens eux-mêmes ne leur permettront 
pas d'ecqnérir quelque ile dans l'Archipel on quelque ville 


à Candie. 

Les avantages à retirer de cette expédition sont minimes, 
par contre les dangers sont très grands : elle empéchera 
tonte nouvelle entreprise sur le continent, elle coûtera des 
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fatvais eu Orient ; par contre, il est vrai, elle rapportera 
au rui la stérile gloire d'avoir secouru la chrétienté et de se 
prclamer l'arbitre tout puissant de l'Europe ! 

Sila France veut absolument faire la guerre aux Turcs, 
enestpas dans la mer Égéo, mais bien dans des terri- 
tirés plus rapprochés, où elle sera plus profitable, sur les 
dites de Barbarie par exemple. Et mère celte guerre là 
dquiserait Les forces ot les trésors du roi. Combion no 
vudaicil pas mieux réclamer aux Tures de nouvelles 
&giulations, honorables et profitables qui viendraient 
ensdider l'ancienne amitié (1) 2 








Par son habileté, par la justesse des vues politiques qui 
$ tai 





at développé:s, ce pamphlet pouvait produire le plus 
dangereux effet sur les dispusitions du roi, L'auteur avait 
juint aux reproches, mérités pour la plupart, qu'il adressait 
à l'âgoisme politique de la Seigneurie, des conseils oppor- 
tnistes des plus conformes aux intéréts purement matériels 
de la France. 

«J'avoue, écrit le none, qu'en lisant cet écrit, je suis 
+ sé confondu de ce qu'un homme pat nourrir de pareils 
+ dessein contre le bien commun de la chrétienté... Et bien 
» que je eroie que ee méchant homme ne pourra réussir le 
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eu jadis maille à partir : il avait été expulsé du territoire 
vénitier 





Le nonce communiqua tous ces renseisnements à l'ambas- 
sadeur Morosini, pour que celui-ci s'efforçät de discréditer 
l'écrit et son auteur et erat plus prudent de ne pas inter- 
venir lui-méme « à cause des avis resus au sujet de l'affaire 
» de Castro». Nous savons en eilet que Siri, agent du 
due de Parme à Paris, avait, en 1667, soutenu les préten- 
tions de son maitre contre Clément IX. Bargellini terminait 
sa lettre en émettant l'idée que l'abbé Sici pouvait fort Lim 
avoir été instigué par quelque mécontent, jaloux de ce que 
le commandement de l'expédition de secours eût été confé 
au due de Navailles (1) 

En effet quelques jours plus tard, le nonce pouvait con 
mer ses premières aceusations : Siri était bien l'auteur du 
pamphlet et il servait d'inetrument aux maréchaux do 
Grammont, de Villeroy et de La Ferté; mais heureusement, 
ajoutait-il, « le roi est si bien disposé e: les affaires sout à 
un point si avancé, que l'on n'a rien à craindre, pas même 
quelque retard (2) ! » 

















Sur ce dernier point, Bagellini se faisait illusion. La 
lenteur des préparatifs fut réellement désespérante. 

Ce n'était pourtant point la faute du nonce: dès le 12 mars, 
il avait rendu visite aux ministres Lionne et Colbert pour 
Les prier de faire hüter l'équipement et l'embarquement des 
troupes (s) et quelques juurs plus (ôt il avait déjà vbtenu le 
départ pour la Provence des mousquetaires el des gardes, 
qui devaient s'embarquer au commencement d'avril (1. Le 


(4) Le nonce Bargelini au cardinal Rospigliosi, die citée du eh. 22 févser 
4869. Picces justiticatives, n° 14, 

(83 €. Con tutto cé à Ie à sosi ben disposto € le cose sono avanzate tant lire 
Que ui € da Lrre né da datlune, » Le méme au même, cl, 19 wars HD, NF, 
SA HR, LONG: mn Se 271, Le 35, 

(3) Le méme au méme, 12 rs 1669, XF, s. 

4) Le mênee au méme, 6 mars 1669, NF. L 
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15 mars, il écrivait au cardinal de Vendôme, gouverneur de 
la Provence pour le prier de faciliter l'embarquement des 
troupes dans les ports de sa province (1) et le même jour, il 
allait supplie le roi de donner, dans ca but, de nouveaux 
ordres (+), ordres dont les ministres lui promettaient la ponc- 
tuelle exécution (+). 

Un triste accident préluda aux déboires de l'expédition, 
deux barques chargées de troupes coulèrent à fond en 
descendant la Saône ot un enseigne et cinquante soldats se 
noyèrent (4). 

D'autre part, la réunion de la flotte ne s'efféctuait pas ; à 
la fin de mars, le roi attendait encore les vaisseaux qui, de 
La Rochelle, devaient, sous les ordres de MM. de Gabaret 
et de Grancé, rallier l'escadre à Toulon (s). 

A Rome, impatience grandissait de jour en jour (6). La 
nécessité de secourir les Vénitiens devenait de plus en plus 
urgente. «Tout le profit que la défonso peut tirer des 
# secours dépend de leur arrivée en temps opportun pour 
# aider & empécher le débarquement dans le camp ennemi 
» des renforts que l'on y atlend.. » IL importe done de ge 
hâter et, sans s'aitendre à Corfou, de courir pour fermer 
le passage à l'ennemi... ; les premiers arrivés, que ce soient 
les vaisseaux du duc de Beaufort ou les galères pontificales, 
devront continuer leur route, sans s'attendre réciproquement 
« car le but principal de l'expédition est la délivrance de la 
» place et la défaite de l'ennemi commun (1). » 





41 Lenonce Bargelini aucardnal Rospigliosi, 15 mars 1669, NE, s. 198, L. 303. 
(2) Le même au mime, méme date, EF, Ÿ. 434 L. 005. 
Le méme au méme, 34 mars 1600, VE, x. LR, 1. 278. 
G) Rapport diplomatie du 22 mars 1669, NF, v. 438, L BU. 
2) Le nones Basgdleui au cardinal Hosnglioni, 20 mars 1000, NF, v, 138, 1 170, 
{0 Le cardinet Hrayaylisi au once Hargelini, 9 avril 1609, NF, V. 319 L 308; 
5. 318, 
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La situation de la ville assiégée était devenue tellement 
critique que des bruits de capitalation cireulaient déjà à 
Rome (1) et malheureusement, en France, les retards conti- 
nuaient à se mulliplier. L'embarquement, d'abord promis 
pour le commencement d'avril, ne l'était déjà plus que pour 
les premiers jours de mai (+). Le 12 avril, Navailles n'avait 
pas encore quitté Paris (+), le 17, le nonce dut aller stimuler 
son zèle et lui annoncer qu'il trouverait à Avignon des brefs 
d'indulgence et de grandes faveurs spirituelles (4). Le roï 
avait dû, lui-même, ordonner aux ofliciers désignés pour 
Candie et qui trainaient encore à la cour, de rejoindre 
immédiatement leurs troupes à Toulon (5. Ce manque de 
zèle n'était heureusement pas général ; le cardinal de Ven- 
dôme signalait au nonce le pieux enthousiasme des troupes 
réunies en Provence (5j et l'ambassadeur de Venise écrivait 
au sénat que, chose exu 
naires de cette époque, il ny avait pas en dans le corps 
expéditionnaire un seul cas de désertion (1). 

Pourtant Navailles se prétendait retenu à Paris par ses 
affaires et le due de Beaufort, assurait le roi, ne serait prét 
que dans les premiers jours de mai (). Ce contretemps 
retardait de plusieurs semaines la mise à la voile et 
Navailles en protitait pour faire une tournée dans ses 
terres (:). 

En même temp 
devaient s'etlorc 











wrdinaire pour les armées merce- 


le sénat et l'ambassadeur Morosini 
de faire oublier un incident regrettable : 
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(0) Rapport dghmetiqe du 36 avril 160), NE, ve HF. 1. 



































us Google R 





LES PRÉPARATIFS EN PRANCE. 195 


au cours d'une rixe, des sbires au service de la république 
avaient tué ou blessé plusieurs des gondoliers de l'ambassa- 
deur français à Venise (1}. 

Les instances du Saint-Péro redoublaiont avec ls inquié- 
tudes causées par la détresse toujours croissante de la 
ville assiégée (+) : encore une fois, il insiste pour que l'on 
ne perde pas de temps à s'attendre à Corfou ct il fait 
annoncer le prochain départ de ses galères (3); puis, 
revenant sur la question du point de ralliement des escadres 
allices, il fait proposer Cerigo, qui aurait le grand avantage 
d'être tout proche du théâtre des hostilités (4), il multiplie 
les exhortations au zéle et à l'activité (5) et sur son ordre (c), 
Mgr Troiti, nonce à Venise, obtient du sénat la promesse 
que les vaisseaux français trouveront des rafraichis: 
et des vivres aux iles loniennes (+1. 

Les efforts du nonce et de l'ambassadeur vénitien auprès 
du roi et des ministres allaient pourtant finir par étre 
récompensés. 

Les navires, qui devaient venir de La Rochelle et se 
faisaient toujours attendre, furent remplacés par des vais- 
seaux équipés à Toulon même (s) et le roi fit noliser, pour 
transporter les troupes, tous les vaisseaux qui se trouvaient 
dans les ports de Provence (+). Enfin Bargellini put envoyer 
à Rome la nouvelle si ardemment désirée. Les galères du 








{) Le none Trot ue curdinat Rospigliosi, 30 mars, 6 At 13 axril 1669, NY, 
A AUS : à lier sera» : € Vexerdi a mot « Resa sadisfatlo,., » EL le nonre 
Bargelini au même, 34 avril 1669, NE, +. 439, [. (13. 

@ Le cardinal Hospilioni au nonce Dargellini, 3 svril 1669, 

CET 

Gi Le méme qu même, 3 anai 1000, NF, %, 310, L 910. 

(4) Le mème @u méne, LA mai 1659, XF, 5. 516, L. 4 

G) Le mime au mime, méme date, NF, V, LG, L 823 

6 Le méme au noce Trelli, Q mai LD, NX, V7 + e Fra le ous che. 

(3) Le munce Frolti au cardinal Hospighont, 4 et 18 mai 130, NV, +, AU: à Ho 
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comte deVivonne prirent les premières la mer(1)et après avoir 
été retenues par la tempête en vue de Hyères, cinglèrent vers 
les côtés d'Italie (+). En même temps Vincent Rospigliosi quit- 
tait Civita-Vecchia avec les galères pontificales (3). 

Le 24 mai, Navailles arriva à Toulon, où Beaufort 
attendait déjà les ordres du roi(4); l'impatience de Louis XIV 
et de ses ministres semblait aussi très grande (s); enfin 
Beaufort et Navailles mirent à la voile lo 5 juin. L'expédi- 
tion était partie (6) ! 


En annonçant cette heureuse nouvelle à Rome, le nonce 
se plait à énumérer toutes les difficultés qu'il a dà vaincre : 
« répugnance du roi à rompre avec la Porte ; crainte de 
» perdre les sept millions que rapportait annuellement le 
» commerce du Levant ; crainte d'exposer à la barbarie des 
» Musulmans les cinquante mille chrétieus qui viveut en 
» Orient sous le protectorat de la France ; difficultés avec 
» le due de Lorraine ; répugnance du roi à promettre de ne 
» pas attaquer l'Espagne pendant un an, alors que l'occasion 
» s'offrait de l'écraser pendant les troubles civils suscités 
»* par don Juan et à la fausse nouvelle de la mort du roi 
» Charles LL ; explosion de haïne contre Venise, manifestée 
» par le pamphlet de l'abbé Siri ; enfin, dernières difficultés 
» pour obtenir la subordination du duc de Beaufort au 
» généralissime du Baint-Siège, malgré le précédent de 


» Lépante ( 











(4) Rapport diplomatique du 17 mai 1689, NF, +. #19, € 454. 

@) Hanport diplomatique du 34 nuai 1660, NE, +. 490, € 145$. 

(8) Le cardinal liospigliosi au nonce Bargellini, 21 et 29 mai 1009, NF, v. 16, 
1 926 et 328. 

G) Rapport diplomatique du 24 mai 1609, NF, v. 139, f. 166. 
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Le nonce avait tout intérêt à exagérer les obstacles qu'il 
avait dû surmonter; aussi, négligeait-il d'exposer les cireon- 
stances qui étaient venues faciliter sa tâche. Comme nous 
l'avons vu, l'espoir d'intimider los Tures, pour on obtenir le 
renouvellement des capitulations, la nécessité de s'attirer la 
bienveillance du pape daus les affaires religieuses de France, 
le désir d'introduire de ses créatures dans le Sacré-Collige, 
enfin la poussée irrésistible de l'opinion publique avaient, 
bien plus que les instances du nonce, déterminé Louis XIV 
à secourir Candie. Néanmoins le souverain pontife pouvait 
considérer ee résultat comme un succès diplomatique de la 
plus haute importance et concevoir les espérances les plus 
fondées pour la délivrance de la ville assiégée. 





Jamais, plus puissant armement maritime n'avait, depuis 
Lépante, paru dans les mers d'Orient. L'escadre du duc de 
Beaufort comptait dix-huit vaisseaux de guerre, dix-sept 
vaisseaux de transport et sept bâtiments légers, avec huit 
ceut quarante bouches à feu et quatre mille six cent soi- 
xantodis hommes d'équipages ; l'escadre du comte do 
Vivonne était forte de treize galères et trois galéottes, mon- 
{6es par quatorze cent soixante-trois soldats et cinq mille et 
soixante-quatorze rameurs. À Corfou, les Français devaient, 
on sen souvient, rallier l'escadre pontificale et celle de 
l'ordre de Malte, fortes chacune de cinq galères et de 
quelques galéottes et felouques. Enfin les troupes de déb: 
quement, conduites par le due de Navailles, s'élevaient à 
cinq cent soixante-treize officiers ot six mille et trente-cinq 
soldats (1). 

Pareilles forces semblaient suffisantes pour obliger les 
Tures à lever le siège de Candie, où tout au moius pour 
épuiser l'armée du grand-vizir, en interceptant ses commu- 
uicatious avec l'empire ottoman. 




















(6) Buces, e Der Kampf üm Candia », pp. HR, BE dt 338. 
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Malheureusement, en examinant de près l'organisation et 
la composition de cette brillante expédition et en étudiant les 
circonstances qui l'entourérent, nous pouvons nous rendre 
compte de nombreux défauts et d'un manque complet de 
cohésion et d'homogénéité, causes de grande faiblesse. 


Nous avons vu que l'expédition française avait à sa téte 
trois chefs; aucun d'eux n'exerçait le commandement su- 
prème et chacun empiétait de quelque façon sur les pouvoirs 
des deux autres. Le duc de Beaufort, bien que grand-amiral 
de France, ne commandait effectivement qu'à l'escadre des 
vaisseaux de haut-bord. Vivonne, commandant l'escadre des 
galères, ne devait obéissanco à Beaufort que lorsque les deux 
escadres étaient réunies, aussi, allait-il s'efforcer de retarder 
le plus possible la jonction et d'opérer de son côté dans 
l'indépendance la plus complète. Enfin le duc de Navailles 
commandait le corps de débarquement ; une fois à terre, il 
ne devait plus obéissance au duc de Beaufort, mais par 
contre, celui-ci devait tenir la flotte à sa disposition et 
préter son concours aux opérations de l'armée de terre (1). 

Impossible dans ces conditions que l'entreprise ne man- 
quât d'unité et de direction ! 11 est vrai que les généraux 
français devaient être soumis au commandement suprème 
du généralissime de la Sainte-Église, mais malgré la bien- 
veillance que le roi avait témoignée à Vincent Rospigliosi 
par lettre autographe du 23 mai (+), malgré les ordres qu'il 





(4) Le roi au due de Beaufort, 30 mars et 2% avril 4609, AMP, Ordres du roi 
pour la marine. (Gi, 0. €, LA, p. 828) 

(8) « Man cousin, je Vous remercie de Ia lettre que vous m'avez escritte sur vostr® 
retour en Levant et Je m'assure que eette sainte et généreuse résolution de la Chres- 
tenté réussira avec une gloire immertelle pour Le nom que vous portez. Je le souhoits 
passionnément pour l'honneur du Pontitat et de le maison de Nostre Saint-Père, 
mais aussi par une estime particulière pour vostre personne, laquelle je prie Dieu 
d'avoir, mon eausin, en sa sainte et digne garde. À Paris, le 98 de may 1009. Latis. 
JA men cousin le Baly Rospiglicei, généralissime de la Chrestienté. » « Copia della let 
era seritta di proprio pugne dal Re Christiauissimo a Sua Ecccllenza. » AR, Viaygi 
del Ecreleatissino Siynore Fra Vincenso Hospigliow in Levante l'arno 1664, p. 194. 
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promettait de donner à ses généraux et malgré ses protesta- 
tions de dévouement et d'obéissance (1), Louis XIV ne 
donnait au généralissime qu'une autorité bien précaire, bien 
vague et dénuée de toute sanction. 

Cette répartition défectueuse du commandement devait 
encore se compliquer : le caractère bouillant et brave de 
Beaufort s'accommodait mal du rôle purement passif de 
spectateur d'une lutte dont les principales péripéties se 
dérouleraient sur terre, aussi, se plaignit-il vivement d'être 
condamné à rester sur la flotte « pour garder les manteaux » 
et de perdre ainsi « tout occasion de s'illustrer ». Le due 
avait commencé par prier le pape de lui conférer quelque 
commandement sur terre. Ignorant les intentions du roi 
et ne disposant à Candie que de fort peu de troupes, 
Clément IX n'avait pu accéder au désir du duc mais avait 
chargé le nonce d'en parler à Lionne (+). Le roi avait 
devancé cette démarche et avait donné à Beaufort l'autori- 
sation de « mettre pied à terre et de commander le détache- 
» ment qui pourrait être fait des troupes des vaisseaux et 
» des galères pour le secours de Candie», à condition 
toutefois de se concerter avee Vincent Rospigliosi et de ne 
quitter les vaisseaux « que pendant le temps de l'action (3). » 
Ces recommandations devaient rester lettre morte pour le 
fougueux duc. 

A côië de la chevaleresque bravoure de Beaufort et de 
son ardeur téméraire, qui déjà rendaient sa situation dificile 
dans l'expédition de secours, combien les caractères des 
deux autres généraux français, l'intraitable orgueil de 
Navailles et linsolente fatuité de Vivonne, leur esprit 
d'insubordination, leur manque de prévoyance et de persé- 
vérance ne devaient-ils pas nuire au succès ? Dès les débuts 









(9) Le momce Bargellini au cardinal Hospidliosi, 24 mai et 14 juin 1609, 
489, HE. U78 et So. 

(3) Le mine au mème. 7 juin 1660, NF, v. 189, L. 211, 
G) Le roi au lue de Benujort, 17 wi 1049, AMP, Ordres du roi pour da marine, 
0e LI p.29) 
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de la campagne, nous verrons naître des froissements, dos 
jalousies, des hainés même, entre les chefs des différentes 
nations. 





La liberté d'action des armes du roi dans le Levant, et 
par conséquent leurs chances de succès, allaient encore être 
singulièrement limitées par la circonstance que Louis XIV 
envoyait sa flotte combattre les Tures, sans leur avoir 
déclaré la guerre et en s'efforçant, au contraire, de rester 
dans les meilleurs termes avec la Porte. Le roi a bien soin 
de rappeler au due de Beaufort « que l'armée est destinée 
# pour le secours de Candie, que Sa Majesté ne voulant pas 
» déclarer la guerre au Grand-Sctgneur, elle a résolu qu'elle 
» agirait sous le nom du pape et prendrait l'étendard de Sa 
# Sainteté (1). » 

Les relations diplomatiques ne furent pas rompues, l'am- 
bassadeur, Denis de La Haye. bien que rappelé pour des 
raisous personnelles, comme nous l'avons dit plis haut, ne 
quitta pas son poste avant l'arrivée de son successeur, M. de 
Nointel, le 25 juillet 1670, et continua de négocier active- 
ment. Lorsque le roi expédia en Orient une escadre sous les 
ordres de M. d'Alméras, pour chercher socrètement La Haye 
et sa famille (2), il ordonna à Beaufort d'assister de toutes 
ses forces cotto escadre si le sultan empéchait son passage 
aux « Châteaux ». Mais de son côté, d'Alméras devait éviter 
toute hostilité avec la flotte ottomane et lui laisser libre 
passage pour porter des renforts aux assiégeants devant 
Candie (3). Bien plus : « d'Alméras ne devait, pendant son 
» voyage, porter aucune marque de commandement dans les 








(8) Le roï au due de Benufort, 5 avril 1669, AMP, Crdres du roi pour la marine. 
(Gén, 0. e., LI, pe 326.) 

(2) Lean à M. d'Alméras, 15 avril 1 
Ceux, 0 e., ibid.) 

(1) Le roi au dus de Beaufort, 15 avril 160%, AMP, Ordres lu roi pour la marine. 
Cris, 0, 6, bit} 








AMP, Ordres du roi pour la marine. 
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» mers du Levant, pour éviter les difficultés des saluts 
»en cas de rencontre avec les vaisseaux du Grand- 
» Seigneur (1). » 

L'ambassadeur Morosini, plus perspicace que le nonce du 
pape, signalait au sénat que La Haye n'a rien à craindre 
pour sa sécurité personnelle, que jamais le roi n'a été plus 
considéré en Orient et que le sultan vient de faire partir 
pour la France un agent chargé d'une mission suspecte (2). 

De son côté, La Haye adressa de Larisse à son souverain 
une série de dépêches qui devaient faire persister celui-ci. 
dans son attitude pacifique à l'égard de la Turquie. « Le 
» sultan, écrit-il, envoie un ambassadeur à Votre Majesté 
» et offre renouvellement des capitulations… Il me retient 
» par un sentiment de vouloir toujours vivre en bonne 
intelligence avec Votre Majesté...» «Jo me félicite 
» d'avoir obtenu l'envoi de l'ambassadeur turc »… « Le 
» Grand-Seigneur aura recherché Votre Majesté pour arbitre 
» do la guerre de Candie (s). » 

Une des causes de l'intervention du roi en faveur de 
Candie avait été, avons-nous dit, le refus des Tures de 
renouveler les capitulations. La nouvelle de l'envoi d'une 
expédition française en Orient, avait produit à elle seule un 
plus grand résultat que plusieurs années de négociations et | 
le sullan se hâtait, pour emprcher Louis XIV de s'engager 
à fond dans sa politique chrétienne en Orient, de faire partir 
pour Paris un agent diplomatique chargé d'une mission | 
mystérieuse, que tout ls monde croyait être la négociation 
de nouvelles capitulations. 

On comprend dès lors que les généraux français, tenus 
au courant des négociations de leur maître, mis d'autre 
part en suspicion vis-à-vis des Vénitiens par les intrigues 














(4) Le roi au ve de Beaufort, 15 avril 80, AMD, Ordres du roi pour la marine, 
Gta, 0 6, tp. 226, ne 4) 
(2) L'anbassdeur Morosini au sénat, 29 mai et 14 juin, BNP, MSS.itlieus, 
Dépéches des ambassadeurs vénitens, Fil 144. (Gt, 0. 4. I, p.397, 2.) 
(3) L'ambassadeur de la Haye au roi, 47 avril et 13 mai 1080, AËP, Turquie, 
WW: Det 10, (Géam, a, @, LI, bi.) 
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de l'ambassadeur Molino avec le Grand-Seigneur, n'allaient 
agir qu'avec mollesse contre les armes otiomanes et devaient 
être disposés à se retirer, dés qu'ils le pourraient, d'une 
guerre qu'ils étaient en droit de croire peu sincère de la 
part de leur souverain. 








CHAPITRE VII. 


Les Français à Candie. 


1. Difficultés avec Vivonne et avec la république de Venise, — 
Heureuse traversée de l'expédition française ; arrivés du due de Beau- 
fors à Candie, — Secours fournis par les autres princes catholiques. — 
Instructions du eardinal Rospigliosi à son frère au sujet do 28 rapports 
avec lesgénéraux francais — Exigences injustiées du comte da Vivonne, 
le généralissima y donne satisfaction, — Échange de vue à ce sujet entre 
Home et Paris. — Vivonne est blämé par le roi. — Propositions de pai 
faites par la Tarquie aux Vénitions, — Elforts de la diplomatie pontitical 
auprès de Louis XIV pour qu'il dissuade la république de signer la paix ; 
désaccord entre le nonce ec l'ambassadeur vénitien à Paris. — Le Sénat 
rejette les propositions da grand-vizir. 


11, Échecs sur terre et sur mer devant Gandie (23 juin et 24 juillet 
1569). — Situation de Candie en 1659, — Faute commise par les Français 
en s'y enfermant. — Sortie imprudente tentée, le 25 juin, par la due 
de Navailles, malgré l'avis des généraux vénitiens: cruel échec des 
armes françaises; mort du due de Beaufort; doutes qui subsistèrent 
longtemps sur son sort. — Tristes ellets de ca échec: divisions entre 
les alliés. — Douleur de la chrétienté entière. — Arrivée de Vincent 
pirliosi et de l'esendre des galères à Candie. — Malgré l'avis de 
sralissime et de Vivonne, Navailles fait décider par le consil de 
guerrs une grabdé attaque rar mor éontro les travaux des Turei 
Inutils bombardement dorant Saint-André, le #4 juillet; grandes portes 
des chrétiens, — Échec de la sortie tentée le même.jour. — Responsabilité 
du duc de Navailles, 


TL. Les Français abandonnent Candie (20 et 31 A0ût 1669). — 
Dücouragement des Français, mésintelligences de plus en plus vives 
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entre les alliés, — Mauvais vouloir do Vivonne et dle Navail 
de retour. — Les gouéraux alléguent le matque d'approvisionn 
la nécessité de reutrer en France avant la mauvaise KaisON € lex ordres 
exprès du roi jiour presser leur depart, — Navailles conseille aux Véni- 
tiens de faire la paix et les accuse de mauvaise volonté auprès du 
énéraliseimo. — Vains etlorts pour rtenir les généraux français : leur 
départ entraine celui de presque toux les alliés, 











toutes ces difficultés et toutes ces lenteurs qu'il 
avait fallu vaincre et malzré toutes ces causes de faiblesse, 
l'expédition française semblait partir sous d'heureux auspices, 
L'enthousiasme de toutes les troupes avait été, l'avons-nous 
vu, si grand, que pas un seul homme m'avait déserté (1} et la 
traverse allait se faire dans les meilleures conditions. 

Vivonne était parti le premier de Toulon, le 21 mai (9), 
et en descendant les côtes d'Italie, il s'était arrété à Civita- 
Vecchia (), d'où il avait écrit à Sa Sainteté pour lui exprimer 
tous ses regrets de ne pouvoir venir se jeter à ses picds à 
Rom, va l'urgence qu'il y avait à gagner Les mers de 
Candie (1). Le brillant équipage des galères de France, la 
fière mine des troupes, leur discipline, leur piété, frent à 
tout le monde une grande impression (s) et les rapports que 
le pape en reçut angmentérent encore sa confiance dans le 
succès do cotte campagne. 

De son côté, Beaufort avait quitté les côtes de Provence, 
«par le plus beau temps du monde », le mercredi 5 juin. 
Sa flotte présentait un aspect imposant, le Monarque, vais- 




















(5) Lomme à l'abbé de Bonrlemont, 24 juin 1660, AP, Home, s. 198 (Genie 
CRE) 
(@) Le méme ate mme, T juin 1609, AE, Hume, v, HN, (frs 62 6e LE D 28.) 
GG) Le cardinal Hospiylit annonce Trot, 12 jui 106, NY, v. 287, L 23 
{) Le comte de Vivoane au pape, 11 juin 669, Pr. AT 
G) Le cardinal Hospäglost au once argellini, 48 juin 1660, X 
ee mûne à Lianae méme, date, Pr, (TA L AAA ve, 
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sean amiral, était resplendissant de dorures, les autres 
bâtiments étaient tous en fort bel état, tous les équipages 
paraissaient pleins de zèle ct d'espoir (1). 

A part un accident survenu tout au début et qui obligea 
le navire qui portait les médecins, les médicaments et le 
matériel de l'hôpital, qu'on devait fonder à Candio (2), à 
rebrousser chemin, le voyage s'effectua de la façon la plus 
heureuse. Quatre jours après son départ, la flotte était 
rencontrée à hauteur de la Sicile (s) et Beaufort se faisait 
excuser, de ne pouvoir, faute de temps. aller à Civita- 
Vecchia saluer les autorités pontificales (a). « Par la plus 
» belle conjoncture de temps du monde, écrivait-il au pape, 
»je me suis trouvé en huit jours au cap Passaro, de 
» Toulon (3) ». Le 16 juin, il est à hauteur de Zante, à 
cinquante milles de l'ile de la Sapienza, au sud de la Morée, 
d'où il espère en trois jours être arrivé à Gandie (5). 

En effot, le 19 au soir, après avoir rallié à Cérigo les 
vaisseaux vénitiens de Thadée Morosini, la flotte française 
jctait l'ancre en face de Candie. Grâce à la rapidité de sa 
traversée, Beaufort avait ainsi dépassé, malzré leur avance 
considérable, les galères de Vivonne qui devaient, d'après de 
nouvelles instructions, aller rejoindre à Zante les escadres 
du Saint-Siège et de l'ordre de Malte. 

Ain d'éviter, à la faveur des ténèbres, le feu des Tures, 
qui tenaient l'entrée du port sous leur canon, Beaufort fit 
débarquer toutes ses troupes pendant la nuit; seuls les 
mousquetaires du roi refusèrent de recourir à cette précau 
tion, la jugeant trop huwiliante, et ils attendirent le jour 
pour mettre pied à terre, Cette bravade leur coûta cher, les 



























1) Le cardinal de Vexstüme à l'abbé de Donfils, Aix, ke 8 juin 1000. Mcellanes, 
1,55, Cullette di Seridtura di Francia, . 
2) Htapport diplomatique du 21 jui 169, N 







5 Le due de Henufort au pape et au cardinal Rospigléi, 12 juin 1669, Pres 
DÉTRETRES 
161 Le méne au enrtnal Hospiglist, 16 juin 4569, Pr, v. 94, £ 264. 
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Tures les accucillirent par un feu terrible, une chaloupe, 
criblée de boulets, coula à fond et plusieurs hommes périrent 
rablemient dans les tlots (1). 





L'arrivée de cette première partie du contingent français 
remplit de joie toute la chrétienté, personne ne douta plus 
de la prompte délivrance de la place, tant était grande la 
noble émulation qui paraissait animer tous les princes 
catholiques 

L'empereur avait envoyé à Candie trois mille fantassins, 
sous les ordres du serentgénéral Ridlmansegge (1, l'électeur 
de Bavisre donnait mille hommes et permettait à la république 
d'en lever mille autres dans ses états, le grand-duc de Toscane 
maintenait en Orient un ballon de quatre cents hommes 
le due de Modène et ln république de Génes permettaient 
des levées de troupes (1), le roi de Portugal promettait un 
de ses meilleurs régiments (1) et el tivement le 
comte de Prado d'embarquer quinz 
vaisseaux que don Fernand de Andrade devait conduire à 
Candie (#). Le pape obtenait encore de l'empereur un subside 
suffisant pour solder trois mille fantassins, levait cinquante 
mille écus sur le cleryré d'Espagne, multiyliait les instances 
auprès du vice-roi de Naples et ubtenait, par son nonce 
Galliv, des troupes tirées du Milanais (5). Peu auparavant, 
il avait pris trente mille éeus sur sa cassette privée pour 
les frais de la nouvelle expédition de sun neveu en Orient (s) 
hal de camp général du Saint-Siège 
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(2) Le baron de Tassis au œurdinal Azzalino, 20 vetubre AUS, NV, +, 105: à L@ 
geule cancessa. + 
(3 Le cartitl Haspigliost nu none Hargelini eh. 49 Évier 1669, NE, 187, 
CARTON ETATS 
C4 Le none Bargélini au cardiat Hospiglint, 6 mers 1059, NE, +. 48, L 38, 
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le duc de la Mirandole, pour conduire à Candie deux où 
trois mille hommes de troupes pontiticales (1). Signalons 
encore, comme nouvelle preuve de la sollicitude du pape, la 
mission confiée au nonce de Cologne, Francioiti, d'enrôler 
un bon nombre de mineurs liégeois, réputés les plus habiles 
de l'Europo, pour pouvoir résister avec suceës par la contre- 
mine aux travaux souterrains de l'armée assiégeante (9). 
Malheureusement les causes de faiblesse que nous avons 
signalées dans les préparatifs de l'expédition n'allaient pas 
tarder, tant du côté des Français, que du côté des Vénitiens, 
à compromettre, dès ses débuts, le succès de la campagne. 
Dans le but d'éviter tout froissement ct toute mésintel- 
ligence entre les généraux alliés, le cardinal Rospigliosi 
avait tenu à informer exactement la république de Venise 
du rang et des grades respoctifs du généralissime, du duc 
de Beaufort, du comte de Vivonne, «afin que l'on réglit 
# d'avance, pour autant que ce serait nécessaire et avec la 
» prudence habituelle, tout ce qui regardait les convenances 
» tant des saluts que des autres marques de déférence dues à 
» la dignité des étendards et des personnes (+). » Peu après, 
le cardinal appelait sur le même objet l'attention de son 
frère le généralissime, tout en insistant sur l'obligation de 
conserver le prestige du Saint-Siège dans ses rapports avec 
les autres généraux. Relativement au titre d'Altesse, que 
portait Beaufort, il était expédient « d'employer le Vous eu 
» parlant le francais, ainsi il ne sera pas nécessaire de faire 
» quelque négociation, ni déclaration quant à ce titre, que 





(0) Le cardinal Hospiglinnt au munce Trot, M nai 
mime au génératissime Hospiglnsé, 7 juin 166 SI LE 

(2) Le once Truli au cardinal Haspighou, 25 mai 1660, XV, S, 108: à E tant 
grande.» 

 Minehé si disponpa da es à te done Mina € con la pra 

denza solita, ci ee riguarda Le convenir sk de saluti, come delle altre dimostr 
oi ichieste alla qualit del standard e dele persne, » Le caninal Hospiqliost 
au noure Frot, 9 mai 16069, NV, +, 987, L 21 ve, 
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» le due veuille ou non se le donner. Nous avons appris que 
» le duc de Beaufort cédait la droite au comte de Vivonne, 
# ce qui change considérablement l'état de la question (1) ». 

Trois jours plus tard, le cardinal insistait de nouveau sur 
ce point : « Le duc de Beaufort m'écrit que comme le comte 
» de Vivoane est fils d'un duc et pair de France et qu'il 
» porte le nom de ce duché, il lui accorde l'honneur de lui 
» céder le pas, quand il le reçoit chez lui, ce qu'il fait aussi 
» pour le duc de Navailles. 11 conviendrait à la grande 
» dignité du titre de généralissime, que vous portez aujour- 
» d’hui, et il serait très honorable et glorieux pour vous, 
» que L'on puisse obtenir, avec leur agrément, que le comte 
» de Vivonne et le général de Malte consentent à ce que 
» vous ne leur cédiez point le pas sur votre galère. Et si 
» vous ne pouviez obtenir cela, il vaudrait mieux recourir à 
» quelque expédient, par exemple en restant au lit pour Les 
» receroir ou en employant quelque autre moyen semblable. 
» Néaumoins, puisque l'avantage de la cause commune doit 
» être préféré à tout, il importe de ne traiter ce point qu'avec 
» des façons adroites et délicates et de se proposer toujours 
» comme but principal l'union et la bonne entente nécessaires 
» pour opérer de concert et défendre Candie contre l'ennemi 
» commun. 

» Quant à vos rapports arc le due de Beaufort, il reste 
» convenu que vous emploirez le Vous en parlant le 
» français, parce que l'abbé de Bontils, agent du due, nous a 
# montré une lettre daus laquelle son maitro lui donne pleins 
» pouvoirs pour concéder sur ce point tout ce que nous 
» désirons (2). » 

Ces prescriptions du cardinal à son frère peuvent paraitre 





€) Quanto at titolo 8 Altezza crescono srmpre pli À rineante, che sia per caminar 
bone l'epediente preso di usare ions parlande franccse, sopta di cho mon arcodera 
far negorio nè dichiararionr del tolo, ch voglis dar » vo conte 
de Vixonne a & saputo eh A Signor Duea di esufort da 12 mano, ande le cose vartano 
alto di stato.» Le cardinal Hospiglosi au genéralissime Rasiglios, 3 juin 1669, 
LOTERIE 

3 Le même au mine, 7 juin 1660, Pr 5, TA, fe 
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exagérées à notre époque, il n'en était pas de méme au 
AI siècle : jamais les questions d’étiquette et de protocole 
savaient joué un plus grand rôle dans les relations offi- 
Les, surtout lorsque, comme dans le cas présent, elles 
Sseudaient à des contingents de diverses puissances. 








Les instructions eadraient pourtant fort mal avée la mor- 
gue insolente de Vivonne : dès son arrivée, le 27 juin, en vue 
de Zante, où l'attendaient les galères du pape et de l'ordre 
de Mate, le comte éleva des prétentions injustifiées, que ne 
guvait admettre le généralissime : « Celui-ci envoya à la 
» wucontre de Vivonne une galère ct les commandeurs 
- l'aderousse et Hrancacci tant pour lui faire par là largement 
= horneur que pour convenir des formes à employer dans 
= s rapports. Le comte éleva les plus grandes prétentions, 

«igea que le bailli lui cédat le pas quand il viendrait le 
visiter sur la galère capitane de Sa Sainteté et que toutes 
+ Le galères auxiliaires sortissent du port à sa rencontre. « 
réralissime eut beau représenter que ces prétentions 
staient sans exemple ct ne se basaiont sur aucune raison 
&aieuse, Vivonne Sobstina de plus en plus et alla jusqu'à 
dxlarer qu'il partirat tout seal pour Candie, sans opérer sa 
inction aree les autres eseadres (1) 

Ce exizences se heurtaient à une question de préséance 
sur leqnelle le généralissime re pouvait transiger : il portait 
létulard du erucifix, symbole de la chrélienté entiere, 
radis que Vivonne ue portait que l'étendard des États de 
l'Eglise : « Le général de l'Église s'excusa d'abord sur ce 
“que le crucitix ne doit jamais aller au devant d'aucun 
» autre étendard, ni méme celui du pape qui lui est inférieur. 

» M. de Vivonne n'étant pas satisfait de cette use lui 

éca de nouveau pour lui dire que Sa Majes:é souhai- 
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vint au devant de sa 


ir dépendre ni deux 
muni de personne. » Devant cite elstination, «le bailli 
= arriva en fin de compte à dire à Vivenne, que si lui 
n écrivait un bitet dans leynet il attestait que c'était de par 
# la volonté du roi lui-méme qu'il devait toutes ces préten- 
# tions il lui acrorderait satisfaction 2, 
queïques hésitations, Vivonne éerivie au gérérae 
2 Je présente à Vostre Excellen 
ay une si forte passion de euncourrir en {out ce qui 
= despendra de moy pour Je Lien du service et pour sa g'oire 
» particulière, que je la peus assourer que sil ne s'agissoit 
» que de mon intérest particulier, il n'y auroit rien que je 
mme fisse pour éviter les embarras et difficultés présentes, 
» mais, Come j'ay l'honneur d'estre à un maistre qui veut 
» [iue] je soustienne la dignité de l'employ dont il m'a 
+ huuvré, je sup 
» m'accorder le pas dans sa galère, estant asseuré par la 
» cognoissuuce que j'ay des intentions de Sa Majesté, qu'il 
» trouveroit fort mauvoi 
ment (3). » 
Vincent Rostigliu 











"que 




















plie wès humblement Vosire Excellence de 


siles choses se passcient autre- 








à « voyant qu'il n'y avait aucun moyen 
» de ramener Vivonne à la raison, permit que les gaêres 
» allassent à sa rencontre et consentit même à lui céder le 
» pas, mis, pa une déclaration faite au général de Malte 
» et aux officiers vénitiens, il protesta de ne le faire que 
» pour ne pas meitre en péril la cause commune de la chré- 


(4 L'abbé de Domi à Lionne, 33 juillet 4669, EP, Rome, v. 49. (Gén, 0. Ca 
CNET 

(nel a propoite dal Signur Bals di rimétters a à Signori duchi di Beaufeete di 

a et gli cispose non volet depender da luro nè da verune... Arrind inalmente 

à Signer Hal à dirai ce gli serivesse un viglietto col quale attestasse esser VU 
de Be quanto vgli chiehaa, cle Fhaverebbe sodisfaltu, »_ Le cardinal Rospighnsi au 
monte largelin, ch, 23 Juillet Gi, NF, V, 197, € 140 10; V. AT, Le 254, 

Ch Le comte de Vivanre an généralisine Rospigliosi, 20 juin 4849, AR, « Viny 
die. + pe A copis 
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» tienté, pour laquelle Sa Sainteté avait, avec tant de peines 
» et de fatigues, obtenu l'union des forces qu'il comman- 
# dait (1). 

Vivonne avait accompagné ses prétentions de procédés 
grossiers et outrageants pour le généralissime : non seule- 
ment il «avait parlé avec mépris du Saint-Siège et de la 
» cour romaine», mais même, «alors que sur son désir 
» d'avoir de la neige, le bailli lui en avait donné trois mille 
» livres, qu'il avait acceptées avec le plus grand plaisir et 
» pour lesquelles il l'avait vivement remercié, lorsque sur- 
- vinrent les difficultés exposées ci-dessus, il renvoya toute 
» la neige au bailli, disant qu'il n'en avait que faire (2)! .…» 
«qu'il ne voulait rien de lui et que de véritables soldats 
+ n'avaient pas besoin de ces délices (1). » 





Zette conduite et les prétentions injustifiées du général 
des galères avaient causé à Rome une pénible impression 
et elles y furent vivement critiquées. « En premier lieu, écrit 
» le cardinal Rospigliosi, comme Vivonne était le général 
» du papo ct non celui du roi, il ne pouvait dans cette 
» affaire, ni engager, ni mettra en avant le nom de Sa 
3 Majesté pour une question qui ne la concernait nullement. 
+ Ensuite, bien que le bailli eût exprimé à Vivonne toute sa 
» reconnaissance pour le lustre qu'il donnait en l'occupant à 
» la charge do général de la Sainto-Égliso, charge qui sus le 
» pontificat actuel appartenait toujours en propre au bailli 
» Rospigliosi, qui l'avait remplie l'année précédente et la 





(3 Le cardinal Hospigliost au nonce Baryellini, dépèche citée du 23 juillet 1659, 
pics justiietives, n° 16, 
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» remplirait encore l'année prochaine, la hiérarchie du 
» commandement et la préséanre du crucifix, étendard de 
» la chrétienté entière, a'obligeaient pas moins Vivonne à 
» un grand respect et à une vénération toute particulière. 
» Le général des galères de Malle séiait bien coutenté du 
- deuxième vang eur la capitane de Sa Sainteté et si 
» Vivonne pouvait, comme général du roi de France, se 
» prétendre bien plus élevé en dignité que le général de 
» Malte et si le pape pouvait encore à plus juste fitre 
» prétendre son général supérieur à celui de Malte, qui ne 
= représentait qu'un ordre religieux spécialement sounis 
» au SaintSüge, par contre, il fallait considérer que le 
» géuéral des galères de Malte n'était pas subordonné au 
» duc de Beaufort comme l'était Vivonne et qu'il ne portait 
» pas comme lui l'étendard de Sa Sainteté, Les généraux 
» vénitiens des « Trois Iles» s'étaient eux aussi contents 
» du deuxième raug, bien que leur commandement s'exe! 
» sur terre et qu'ils ne fussent nullement subordonnés sur 
» mer au généralisshne. Done, à bien plus rte raison, 
» Vivonne devait céder le pas au généralissime, puisqu'il 
» lui était non seulement subordonné par sa charge, mais 
» encore puisqu'il était mime la subordonné de son subor- 
» dem! » « L'année dernière, alors que le Lailli portait 
» le titre de général des galères de Sa Sainteté, sous l'éten- 
» dard des Saints Pierre et Paul, comme anjourd'hui le 
» porte le comte de Vivonne, il n'était pas sorti à la rencontre 
+ du due de Ferrandina, grand d'Espagne et général des 
» galères de Naples, qui vint le rejoindre à Corfou ; par 
» conséquent, quelles raisons pourrait-on donner pour que 
» l'étendard du Crucitix, qui est l'étendard suprême de la 
» chrétieuté et qui doit recevoir de tout le monde respect 
» et véuiration, duive sortir la rencontre d'une simple 
» escadre de galères, alors que la flotte de la chrétienté 
+ cutière lui doit obéissance (1) ? » 














































(0) Le cardinal Haspiglosi an nonce Barselini, dépéehe cée du 23 juillet 1609, 
8 jastieatives, n° 16. 
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Le cardinal Rospigliosi n'en loua pas moins son frère le 
généralissime d'avoir fait les concessionsexigées par Vivonne : 
« devant l'extréme péril d'une rupture qui et détruit l'union 
» si nicessaire des forces chrétiennes pour le secours de 
» Candie, il fallait absolument céder, comme vous l'avez 
» fuit si sagement; pourtant en déclarant aux autres généraux 
» que ce n'était que par absolue nécessité que vous avez eru 
» devoir vous écarter de la ligne labituelle de conduite, 
» vous avez évité tout préjudice, tant pour les conséquences 
» que pour l'exemple (1. » 

Les Français eux-mêmes devaient donner tort à leur 
général. « En vérité, éerit l'abbé Serviont, M. do Vivonne 
» ne peut pas trop se tirer d'affaire, à moins qu'il m'ait un 
» ordre préfixe, car, sil commande comme général du pape, 
» c'est à lort qu'il prétend que le généralissime vienne lo 
» rencontrer. Le pape a le billet de M. de Vironne, où le 
» noi du roi est, dit-on, mélé ; il y a plusieurs relations 
» de toute cette eondite et l'on a vu une lettre de Scarlati 
»fun des funiliers de l'ambassade de France] qui taxe 
# M. de Vivonne de superbe, de vain ot d'emporté, en 
» propres termes (2). » 

De son côté, le nonce Bargellini fit à Paris les remontrances 
qu'ilerut devoir faire à ee sujeuia}. Le roi et Lionne blimèrent 
sans réserve Vivonne sur sa prétention de se faire recevoir 
par l'étendard du Crucifix, « quant à l'antre prétention 
» d'etre honoré de la main (4) par M. le généralissime, 
» sans entrer dans d'autres raisons que le dit conte peut 





























Ci à Sa pad per le dichéara ion 6 proteste del &r Conte di Vivonne si 4 
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(2) L'aibé Servient à Lionne, 97 juil 16, AUD, Rome, v, 108 (éraus, ee, 
pe 331, n, 3. 
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» alléguer, comme de l'exemple du duc de Ferrandine, et de 
» devoir estre un peu distingué du général des galères de 
» Malte, qui avoit prétendu le mesme honneur, Sa Majesté 
» s'est souvenue d'avoir veu dans les lettres de l'abbé Bon- 
» fils, qu'on luy avoit dit, à Rome, que M. le généralissime 
» feroit les mesmes traitemens et courtoisies au dit S' comte 
qu'à M.loe due de Beaufort, et en effect, la charge de 
» général des galères du Roy et celle d'admiral ont de deça 
» un pouvoir esgal, chacune sur son corps et sont entièrement 
indépendantes l'une de l'autre, et ce n'a esté que par la 
considération que le service en füt mieux fait dans cette 
occurence si importante, que l'on avoit obligé, M. de 
Vivonne à recognoistre les ordres de M. de Beaufort (1). » 
Le cardinal Rospigliosi ne se déclara pas satisfait de 
ctte explication. « L'exemple du due de Ferrandina, écrit-il 
» à Lionne, ne peut être invoqué, parce que, à cette époque, 
» le bailli, mon frère, n'était que général des galères de Sa 
# Sainteté et non généralissime de la Sainte-Église. L'argu- 
» ment tiré de ce que Vivonne exerce un commandement 
» indépendant de Beaufort ne vaut guère mieux, puisqu'il 
+ n'est pas pour cette raison son égal ; et Votre Excellence 
» sait bien que vis-à-vis des ambassadeurs, des vice-rois et 
» des ministres de toutes catégories, bien qu'indépendants à 
» l'égard les uns des autres et bien que représentant tous le 
- prince lui-même dans une même charge, on use de plus 
» ou moins d'égards, selon la plus ou moins grande élévation 
+ ou notoriété de leur charge elle-même (2). » 

Malgré le désaveu du roi relativement à la prétention de 
faire venir l'étendard du crucifix à la rencontre de ses 


3 





(1) Lionne au cardinal Rospiglost, 20 août 1699, Pr, v. 94, L. 07 ve, 

(2) €E quanto alla mano l'esempio del duca di Ferrandina non ha luogo, perche all 
hora il Signor Baly, mio fratello, era sole generale delle 
generalissimo di Santa fhavere il signor conte di 
eomando. independemente da Beaufort, poiché non era per eid pari a lui e Ve Ecet 63 
fra gli ambasciatori, fra À V, Re et ogai genere di ndependenti 
€ rappresentanti l'tesSe Principe 1 un modesime ca 
tratlamenti secondo la splendore ela cospienita magriore n minore dell istessa ruinis- 
tero, » Le cardinal Rospigliosi à Lionne, 7 septembre 4669, Br... 474,1. 220 vo, 
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galères, Vivoune s'en tira avec un simulacre de réprimande. 
« Notre Saint-Père le pape s'étant plaint à moi par son 
» noncs, je me suis expliqué tant au dit nonce qu'à Sa 
r Béatitude à Rome, qu'à l'égard de l'envoi de toutes les 
» galères au devant de vous, même de celle qui portait 
» l'étendard du crucifix, je ne pouvais approuver que vous 
+ eussiez désiré une civilité si extraordinaire ; et, quoique jo 
» fusse bien sise d'en apprendre la vérité par vous-même, 
» je ne laisserai pas de vous faire savoir mes sentiments sur 
# ce point (1). » 

La condescendance et l'esprit conciliant du généralissime 
avaient seuls empêché une rupture ouverte entre les alliés. 

La jonction faite, les escadres combinées cinglèrent vers 
Candie. 

Ces difficultés n'étaient pas entièrement aplanies qu'arrivait 
à Paris la nouvelle de propositions de paix faites par la 
Turquie au sénat do Venise. En apprenant l'arrivée dos 
secours français, le sultan était entré en pourparlers avec x 
Molino, qui, on s'en souvient, devait sur l'ordre du sénat, 
attendre les événements. Les partisans de la paix, toujours 
nombreux à Veuise, insistaient pour que l'on ne laissât pas 
passer cette occasion favorable et cherchaient à éveiller La 
méfiance à l'égard des Français, en insinuant qu'ils pour 
raient bien garder pour eux les conquêtes qu'ils allaient faire 
dans l'ile de Candie (ei. 

« Il y a quelque danger, écrivait le cardinal Rospigliosi 
» au nonce à Paris, que la république de Venise, instiguée 
+ par les partisans de la paix avee le Ture, incline à yeonsen- 
* tir, en laissant entre ses mains la moitié ou la plus grande 
» partie du royaume de Candie. Ce serait là un immense 


14) Le roi à Vivoune, 24 août 1669, AMP, Ordres du roi pour la marine, (Gén, 
Eï 





8 dub che havendo fortura À Frances 
el regua non sijue poi remiteuti à lssiarlo liberamente alla Hepublica, » Le mones 
Trot au cardinal Hospistiosi, ch, 23 juillet 1609, NV, v. 408, L. 120. 
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# dommi 





, non seulement pour le grand nombre de chré- 
» tiens que l'on perdrait, mais encore paree que tout le reste 
» de l'ile tomborait au pouvoir de l'ennemi commun dès qu'il 
» le vondrait, puisqu'il lui serait bien plus aisé de parvenir 
» à l'improviste à occuper l'ile entière, alors qu'il la possé- 
» dorait déjà en partie avee des forces rapprochéos et nom 
# breuses, qu'il ne Ini avait été jadis facile de l'envahir et 
» de prendre La Canée, malgré l'éloignement et l'obligation 














ar me 


- de l'attaquer p 





+ La république a écrit à ce sujot au 
# Roi Très Chrétien, à lui done de ratfermir son courage, 
# puisque c'est lui qui lui préte le concours de son bras et 
# qu'il peut seul la prot et la soutenir par ses exhorta- 
» tions et ses secours contre un ennemi si puissant. » 

Le roi, disait-il encure, ne pourrait jamai 
conclusion d'une paix si honteuse et Si préjudiciable à la 
chrétienté, alors que ses armées défendent Candie et « au 
+ moment méme où les désordres sont si graves et si patents 
» dans l'empire ottoman et où le discrédit du gouvernement 
» et de son armée, la désohéissance et la division du peuple 
et des soldats à Constantinople méme sont si grands, 
» qu'ils promettent un immense stecès aux armes chrétiennes 
» et invitent le Roi Très Chrétien à se signaler au profit de 
» la Foi et à fonder sa gloire, en méme temps que celle de 
» Dieu, sur les ruines de l'empire Lure (1). » 

Conformément à ces instructions, Bargellini se hâta au 
de cotte dépêche de sonder les véritables intentions du 
roi : « Sa Majesté ma répondu, écrit-il, que pour la plus 
» grande gloire de la chritienté entière et pour celle de son 
» armée, elle désirait l'expulsion complite de l'ennemi com- 
» mun hors du royaume de Candie, mais que c'était là une 
» affaire dont il fallait parler sur le champ de Lataille même, 
» selon les suce 
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ês vu les revers qui pouvaient advenir aux 
» armes chrétiennes ; que l'ambassauleur de Venise lui avait 
» dit que la république croyait que le Ture ronsentirait à 


4) Le cardinal Fospighusi au once Bargelini, eb., 5 août 1669, NF, à. 187, 
HT eg 4 v, 372, Le 41; picers justificatives, ne 17. 
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» abandonner toute l'ile et ses places, ne conservant que La 
» Canée et une étroite banlieue et Sa Majesté me demanda 
» si, comme il devait le faire, l'ambassadeur m'avait fait 
» part de cetie particularité. Pour ne pas montrer que nous 
étions en désaccord, j'ai répondu qu'il m'en avait dit quel- 
que chose, mais, à vrai dire, je n'ai jusqu'ici pas entendu 
» un mot de l'ambassadeur sur ce point. » Morusini com- 
prenant Lien que dans son zèle apostolique le Saint-Père 
nè pouvait approuver ce projet, qui laissait un point 
d'appui permauent à Loutes les entreprises des Tures dans 
l'ile, s'était bien gardé de le communiquer au nonco; 
mais il ne put continuer à dissimuler ses sentiments. « Je 
» dois ajouter, continue Bargellini, que l'ambassadeur de 
» Venise m'a dit avoir sondé l'esprit du roi au sujet de ce 
» que l'on pouvait attendre de lui pour l'année prochaine. 
Le roi dit qu'il avait sur les bras la Triple-Alliance et les 
» Espagnols, remplis de mauvaises intentions, que la guerre 
sur mer étaittrop coûteuse et que Candie était trop éloignée ; 
» Sa Majesté conclnt on disant que l'an pouvait espérer 
» peu de chose de son royaume. Tont cela a été représenté 
» par l'ambassadeur an sénat en l'exhortant à la paix ; cë 
» qui fait que sur ce pointnous ne pourrons marcher d'accord, 
» parce que Morosini montre ne pas se soucier de ce que 
» l'on abandonne ou non vue partied royaume de Candie (1. 
Co désaceord entre la diplomatie pontificale et la Suigneu- 
rie pouvait avoir les résultats les plus funestes. Une fois de 
plus le pape se montrait pli lut de Candie que 
la métropole elle lui le danger put encore 
e conjuré. 
Louis XIV déclara à l'ambassadeur vénitien « que son 
» désir était que l'on ne traitât pas de a paix avant que le 
» secours pour Caudie eût porté ses fruits, parce qu'on 
= pourrait alors le faire avec un plas grand avantage pour 
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» la chrétienté et pour la république {1)» et le sénat ft 
savoir officiellement au pape qu'il rejetait les offres de paix 
du grand-vizir (2). 


ir. 


Tandis que le comte de Vivonne par son arrogance et 
la république par ses velléités de paix causaient de graves 
soucis au pape, les événements s'étaient précipités à Candie 
même, où le duc de Beaufort était arrivé, comme nous 
l'avons dit, dans la soirée du 19 juin. 


Depuis les premiers jours de 1669, les Turcs avaient fait 
de grands progrès sous les murs de Candio. Du côté de 
Saint-André, ils avaient emporté le retranchement casematé 
construit par Morosini en arrière du bastion ruiné et y 
avaient établi une puissante batterie, qui couvrait de son feu 
toute la partie occidentale de la ville. Pour y remédier, 
Morosini avait élevé, encore plus en arrière, un second 
retranchement beaucoup plus faible que le premier et avait 
dressé les plans d'un troisième retranchement, très considé- 
rable, mais on manquait de bras pour l'édifier. Au Sablon, 
les boulets tures et les mines avaient complètement rasé 
le bastion ev ouvert une bréche de trente pas dans la 
seconde ligne de défense. Le nombre des défenseurs de la 
place était fort réduit et les effectifs utilisables suffisaient 
à peine à garder les postes les plus importants. 

Malgré cette situation critique le débarquement des 
secours français à Candie même était une faute. 

Le capitaine-général avait soumis au Saint-Père un plan 
très sage qui consistait à attaquer La Canée, mal pourvue 
pour l'instant de garnison, de vivres et de munitions, à s'y 


(4) CRispose Sun Maesta esser sue desiderio, che &i traiti di paee doppo che Candia 
sara soccorsa, poiche potra allora farsi con maggior vantagrio della Republiea Chris- 
Lana € Veneta. » Le méme ait mémé, 9 août 1649, NF, v. 440, L. 89. 

(2) Le cardinal Rospigliosi au nonce Troll, 3 août 1069, NV, v. 287, L, 245 vo, 
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établir fortement et à prendre ainsi à dos l'armée assiégeante, 
privée de l'unique port par lequel elle recevait ses renforts. 
Clément IX avait appelé sur ce plan l'attention du roi, lui 
signalant tous les avantagos do cotto diversion 1). Sa Majosté 
se contenta d'en parler à Navailles, qui promit d'examiner 
sur place sil importait ou non de suivre les conseils de 
Morosini (+) ; les généraux français déclsrèrent néanmoins 
préférable de s'enfermer dans Candie, pour attaquer l'armée 
assiégeante dans ses retranchements et aller de là reprendre 
La Canée par terre, après s'être entendus sur place avec 
les généraux vénitiens (3). 

Do plus, les Français avaient négligé de rallier los 
autres contingents alliés : les deux mille hommes levés par 
le duc de Bavière et les deux mille hommes fournis par les 
princes italiens, qui eussent pu utilement se joindre à l'expé- 
dition, furent dédaignés et leur arrivée tardive daus la place 
ne fut d'aucun secours pour la défense. Enfin, rappelons 
encore une fois l'organisation défectueuse du commandement 
des forces françaises : Beaufort n'avait aucune autorité sur 
les troupes du duc de Navailles mais devait tenir sa flotte à 
Ia disposition de celui ei dans toutes les opérations le long 
dl la cüte, par contre Navailles n'avait aucun pouvoir sur les 
troupes que l'amiral pouvait tirer de ses équipages et qui se 
montaient à deux mille cinq cents hommes. 





Le 23 juin, au conseil de guerre oi. le capitaine-général 
arait réuni tous les généraux français et vénitiens, le duc 
de Narailles = par un faux zèle de religion, ou par une 
*avidité d'avoir seul la gloire d'avoir levé la siège à 
Propos (4) » proposa de tenter immédiatement une grande 


(4) Le candinal Rospiglisi à Lions 
(2 lime au cardinal Hosjiglic 
CONTRE 
31 Le cardinal Rospiglicsi au généralissime Rospiglisi, 7 juin 1089, Pr..v. 474, 
pires jusificalives, n° 153, 
(4) Etre de Louis NI, LV, p. #5, note de M. 
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sortie. Morosini et Saint-André-Montbrun s'y opposérent 
vivement, demandant que l'on atiendit au moius l'arrivée 
des galères du généralissime et de Vivonne et des troupes 
qu'elles portaient. Navailles insista : plus on attendrait, 
disait-il, moins la sortie aurait de chances de succès, car les 
Tures avaient déjà considérablement renforcé leurs travaux, 
s'étaient, par de grands retranchements, couverts du côté 
de la mer contre un bombardement éventuel de la flotte 
chrétienne et avaient réuni toute leur cavalerie, qui jusque- 
là fourrageait librement dans l'île. Devant l'obstination 
des généraux français, sur lesquels il n'avait du reste 
aucune autorité, Morosini fut bien obligé de céder. 

La sortie, fixée au surlendemain 95 juin, devait étre 
tentée du côté du Sablon. Le due de Beaufort promettait 
d'y concourir, en débarquant quinze cents hommes de ses 
équipages et en faisant prendre les Turcs en flanc par le 
feu de ses vaisseaux. « Le capitaine-général, dit un Français 
» témoin occulaire, offrit au duc de Navailles de faire sortir 
» avec lui quelques troupes de la république, comme gens 
» accoutumés à la manière de combattre des Tures et qui 
» connaissoient mieux le terrain d'autour de Candie que les 
s. Il ne voulut pas recevoir cette offre, ni même se 
» consulter en rien avec M. de Saint-André (1). » Le triste 
échec du comte de La Feuillade n'avait pas rendu les généraux 
français plus prudents ! Morosini ne mit donc à la dispesi- 
tion de Navailles qu'un certain nombre de pionniers, qui 
suivraient les colonnes de sortie pour enelouer les canons 
et raser les travaux, et promit de tenter une diversion du 
côté de Saint-André. 

















Pendant la nuit du 24 au 25 juin, les troupes prirent 
position au pied des remparts et une heure avant l'aurore, 
se mirent en marche, at nombre d'un peu plus de cinq nille 





(D Puuvenr ve Jau, Histoire du siège de Candie, Mse., BNP, Dane, € & 
LIL p.94) 
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hommes. Les Tures, surpris par la vigueur et la rapidité de 
l'attaque, sont, tout d'abord, chassés de leur première ligne 
de retranchements et abandonnent leurs batteries avec trente- 
deux bouches à fu. Jaloux de co succès de l'avant-garde, 
Beaufort, auquel l'inaction pesait, abandonne la position 
qu'il occupait en seconde ligne et jette ses quinze cents 
aarius sur le flanc des Durs ; en un instant tous les travaux 
du Sablon sont aux mains des Français qui s'y établissent 
solidement. 








Uélas ! un faneste accident vint bientôt metire fin à co 
succès : « les Français, épouvantés par l'explosion subite de 
- la poudre que les Tures conservaient en cet endroit, 
- croyant que c'étaient des fourneaux de mines allumés par 
+ les ennemis, prirent la fuite en désordre et sans que leurs 
» officiers pussent les retenir, abandonnèrent les positions 
» conquises (1). » 

Dans toutes les armées de l'Europe on ue faisait que 
pauler de lhabileté des Tures à utiliser les mines et la 
crainte de ces artifices mystérieux paralysait Les plis braves: 
L'explosion accidentelle d'un baril de poudre a sulf pour 












faire ervire aux soklats qu'ils s'avancent sur un terrain miné 
nt que éntte explosion n'est que le prélude de plusieurs autres, 
la panique se met dans leurs rangs, rien ne peut les retenir, 
les Tures en profitent et reviennent en forces : « Dans cet 
état de trouble, Monseigneur l'amiral commanda ses aides 
- de cup de porter l'ordre pour rétablir les choses. Les 
» officiers se mirent en devoir de lui obéir. Son Altesso 
» même eria Saint Louis, mot de ralliement, et dit : « A 
n moi mes enfants, je suis votre amiral, ralliez-vous près 
= de moil » Mais la confusion fat telle, qu'il fat impossible 
» d'en venir à bout. Ne pouvant réussir en un endroit, il se 
» porta en d'autres, pour la même chose, et trouva partout 
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» le méme mal. Ne pouvant encore se résoudre à se retirer 
» iLenvoya en divers lioux les officiers qui étaient près de 
» lui, pensant toujours, par son exemple et par ses ordres, 
» remettre le cœur aux fuyards, mais l'épouvante fut si uni- 
» verselle et si extraordinaire que ses efforts furent vains, 
» on plia de toutes parts en même temps (1). » 

L'héroïque obstination de l'amiral allait Lui coûter la vie : 
« Monsieur de Beaufort, écrit M. de Martel, faisant fonction 
» de vice-amiral, qui était fort avancé sans être appuyé. y 
» est demeuré sans que l'on ait pu savoir de quoi il était 
+ devenu et son malheur est arrivé par sa précipitation et 
» qu'il n'a pas été suivi des siens qui l'ont abandonné. Et 
» comme je vous écris fort à la hâte, je ne puis vous faire 
- le détail de cette malheureuse sortie, sinon que toutes les 
* troupes ont très mal fait, sans en excepter aucune {2j. » 

L'échec allait se changer en véritable désastre : arr 
un instant par les mousquetaires du roi, qui s'étaient rall 
les Turcs, grossis sans cesse par de nouveaux renforts, 
rofoulèrent les Français pris do panique jusque dans la 
ville; Navailles, qui avait eu un cheval tué sous lui et avait 
vu huit de ses officiers tomber à ses côtés, rentra le dernier 
dans la place. 

Les pertes des [Français furent énormes, deux cent qua- 
rante-cinq officiers, dont beaucoup de volontaires, et cinq 
cent soixante soldats périrent. Le due de Beaufort, le 
comte de Rosan, neveu de Turenne, les marquis de 
Lignières, d'Uxelles, de Fabert, de Castellane gisaient 
parmi les morts (a) 

















Rappelons, en passant, que le cadavre de Beaufort ne fut 
jaruais retrouvé et que cette circonstance fit longtemps dou- 


(1 Relation AMP, 1639 (arms, 0 € te DL 

2 M de Martel a Colbert, $ juillet 1669, AMP, (Gras, 0, Gt, IL pe 337. 

C3 Liste des pertes subies par les Français dans la soriie du 25 juin, NF, 
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ter de sa mort et espérer qu'il n'était que blessé ou prison- 
nier. Les Turcs eux-mêmes ignoraient le sort de l'amiral, 
dont il n'eussent pas manqué de célébrer bruyamment le 
trépas et ce ne fut que par les Français qu'ils en furent 
insuils : « Le 28 du mémo mois [Muharrem 1080), 
= écrit l'annaliste ture Rachid, une barque so présenta, sous 
» pavillon parlementaire, venant de la flotte des infidèles : 
» mous avons perdu dans les précédentes affaires, dirent 
ceux qui la montaient, trois ou quatre d'entre nos chefs, 
au nombre desquels se trouve François, fils de César de 
Beaufort, il est blond et d'une taille élevée. S'il est encore 
en vie, nous demandons à l'échanger à quelque prix que 
ce soit ; s'il est mort, nous donnerons une somme quel- 
conque pour obtenir son cadavre. La barque s'étant 
retirée, on ft (dans l'intention d'envoyer cet homme à Sa 
Hautesse) des perquisilions tant parmi les prisonnier 
- que sur le champ de bataille parmi les morts; mais 
» l'excessive chaleur du climat avait tellement dénaturé 
» leurs restes, qu'il fut impossible de recounaitre, ni de 
» distinguer les traits d'aucun d'eux, en sorte que les parle- 
» mentaires étant revenus au bout de trois heures, on leur 
» répondit que l'homme qu'ils cherclaient n'avait point été 
» retrouvé (1). » 

On raconta encore pendant quelque temps dans l'armée 
chrétienne que Beaufort n'était que prisonnier et qu'il avait 
été emmené en esclavage à Constantinople, mais Vincent 
Rospigliosi écrivit à Rome que ce bruit ne méritait pas 
grande créance et qu'il s'agissait probablement de quel- 
qu'autre gentilhomme prisonnier, au sujet duquel le bruit 
avait couru parmi les Turcs qu'il était de la maisen royale 
de France(2). Toutefois, nous apprend encore Rachid, avant 
de quitter Candie les Francais envoyèrent un parlementaire 
au grand-vizir « pour demander des nouvelles de leur géné: 
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» ral, ain, direntils, de lai envoyer quelques domestiques 
» pour le servir, Lo grand-visir leur fit répondre qu'il y 
» avait du monde auprès de lui pour prendre ce soin, ce qui 
» les désola beaucoup {1). » 

Le doute qui resla ainsi planer sur le sort du due de 
Beaufort intrigua vivement l'esprit publie en France, avec 
Je temps, la légende s'en méla et identifia l'ex-roi des Halles 
avec le fameux Masque de fer, dont, si longtemps, la per- 
sonnalité est restée une énigme (2). 

Tout avait concouru à faire échouer la surtie du 25 juin : 
la ilotto éloignée, du rivage par des vents contraires, n'avait 
pu canonner le flanc des positions turques ; les Vénitiens, 
jaloux des Français, n'avaient pas opéré la diversion sérieuse 
promise par le capitaine-général du côté de Saint-André ; 
l'expédition avait été mal préparée, les Français, à peine 
débarqués, ignoraient complètenent la manière de combattre 
des Turcs; un premier succès leur avait fait croire à une 
victoire décisive et ils s'étaient laissés surprendre par ce 
retour offensif avee des forces considérables, dont était 
coutumière la tactique des Turcs, retour offensif que l'explo- 
sion fortuite d'un buril de poudre ct la panique qui s'en était 
suivie avaient singulièrement favorisé. 

Les elles engagés étaient du reste trop faibles pour 
remporter quelque succès durable : si, comm le conseillait 
Morosini, on avait attendu l'arrivée des galéres de Vivonne, 
de Rospigliosi et de l'ordre de Malie et des contingents 
bavarois, impériaux et italiens, si l'on avait accepté le 
concours de la garnison, ce n'était pas avec cinq mille, mais 
bien avec quinze mille hommes que l'on aurait pu elfectuer 
une surlie et peut-être percer la ligne d'investissement, 
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d'autant plus que les galères, moins soumises au vont que 
les vaisseaux, auraient pu canonner le ane droit des Tures 
et rendre leurs positions intenables. L'imprudence et le 
manque de discipline des Français, leur jalousie de ne 
jamais partager avec personne la gloire d'un succès leur 
avaient fait méconnaître et mépriser les conseils des Véni- 
tiens, plus expérimentés et plus accoutumés à combattre las 
Turcs dans une guerre de siège. 


Les conséquences de cet échec furent déplorables. Les 
Tures, rendus d'abord craintifs par le prestige des armes 
françaises, reprirent toute leur audaco à la suite de leur 
facile victoire ; un prisonnier échappé du camp ennemi vint 
déclarer « que les Turcs ne craignaient plus rien, de la part 
+ des Français; méme, qu'ils s'en moquaient et les appelaient 
des ghiaours à l'épée courte mais aux bottes longues (1}, » 
allusien à la fois à l'équipement des troupes françaises et 
leur fuite. Dans l'armée chrétienne, le découragement fut 
profond, la division se mit entre Français et Vénitions, 
chaeun voulant jeter sur l'autre La responsabilité du désast 
En cherchant une excuse pour les troupes royales, Lionne 
accusa les Vénitiens d'avoir été indirectement la cause de 
cet insuceès. « Sans le malheur d'une grenade qui mit 
» fortuitement le feu à un' magasin de poudre des infidèles 
+ etqui mitle déserdre claus le bataillon des gardes ct dans 
» d'autres troupes, qui crarent que cestoit une mine qui les 
+ alloit faire voler, ilest certain, suivant le sentiment de nos 
ads capitines qui sont iey, que la place auroit esté 
et pauticulirement si les 
+ olliciers de la république avoient exécuté le concert, pris 
ant Ia sortie des nostres, d'aller avec quatre conts 
= travailleurs enclouer le canon de l'eunemy et raser leurs 
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» travaux pendant le temps que nous les avions chassés de 
# tout leur quartier de la Sabionera et que nous en demeu- 
* rasmes entièrement les maistres (1}.» Les Vénitiens, de 
leur côté, s'exeusaient sur ce point, disant que la retraite 
précipitée de leurs alliés les avait empéchés de remplir leur 
promesse et reprochaient par contre aux [francais leur folle 
présomption et leur imprudence. Le cardinal Rospigliosi 
parlageait cette manière de voir : « L'échec, écrit-il au 
» nonce à Paris, doit être attriluë à ce que l'on a voulu 
» s'aventurer sans attendre le restant des forces auxiliaires 
» et de celles du roi, sans reconnaitre le pays, la position 
» de l'ennemi, ni ses moyens de défense, et en ne voulant 
» qu'un petit nombre d'hommes pour guides, refusant la 
» troupe expérimentée offerte par le général vénitien. 

» Malgré l'avis de ce dernier et de M. de Saint-André 
» même, qui s'y opposaiont énergiquement, les Français ont 
» voulu faire cette sortie, avec la seule idée de tenir déjà 
» la victoire en main et de ne vouloir partager cette gloire 
- avec aucun autre ; ils ont méme changé, dans ce Lut, 
+ l'heure fixée, vu qu'ils ont tenté pendant la nuit ce qu'ils 
+ auraient dû faire pendant la journée, circonstance qui a 
- beaucoup augmenté la confusion et le désurdre 

» Bien que Beaufort, qui portait l'étendard de Sa Sainteté, 
+ en qualité de général poutifical, eñt été tenu par son devoir 
» d'attendre le bailli, généralissine de la Sainte-Église, pour 
» tenter une entreprise d'une si grande importance et dont 
- dépendait la perte ou le gain final, au point que, dès 
» aujourd'hui déj, on puisse attribuer la perte de la place 
» à cette faute par laquelle les Turcs ont acquis tellement 
» d'ardeur contre les nôtres que, depuis ce jour-là, ils ont 
» fait plus de progrès devant la place qu'ils n'en avaient fait 
» auparavant pendant de longs mois, néanmoins, Sa Sain- 
» teté, moi et tons cenx qui parlent ici selon les inspirations 
+ du palais, nous discourrons avec le plus grand éloge au 
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sujet des Français, attribuant lout l'insuccès à la seule 
+ muuvaise fortune et louant leur valeur, leur zèle et leur 
= piété (D. » Il importaît, en effet, d'éviter tout froissement 
avec Le seul princo capable de conjurer le désastre. 




















Les Françai nes furent douloureusement surpris 
jar cute honteuse défaite, d'autant plus que le précédent 
thec de La Feuillade ne les avait nullement corrigés de leur 
actance et n'avait diminué en rien leurs présomptueuses 
illusions. 

Au moment du départ de l'expédition, le roi avait dit 
«sorridendo » à l'ambassadeur Jean Morosini : « Monsieur 
- l'aubassadeur, je vous ajourne à bientôt pour venir m'an- 
= uoncer, avec un visage joyeux et riani, l'heureuse nou 
» velle d'une grande victoire remportée sur les l'ures par 

‘irmie chrétienne, et je vous assure que ni vous, ni, la 
» république ne vous eu réjouirez plus que moi-même, non 
» seulement pour la gloire qu'auront acquise mes armes, 
» mis pour l'avantage qu'eu recueillera toute la chrétienté 
» et eu particulier la république de Venise (). » 

Après le désastre, Lioune déclara au même ambassadeur 
<con amaresza » : « Je suis obligé de vous dire réellement 
= que Ls troupes de Sa Majesté n'ont pas répondu à son 
» auente, ne 88 sont pas conduites avec leur courage accou- 
> tué... en somme, pour le dire sans phrase, n'ont rien 
+ fait qui vaille n). » 

Et eu annonçant au pape la mort de Boaufort et de tant 
de soldats du roi, le sceptique Lionne lui-même déclarait : 
* 11 faut se tourner du costé de Dieu et de nostre Saint-lère, 
= en considérant qu'ils ont sacrifié leurs vies pour la défense 
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» de la foy et sous les estendards de Sa Sainteté, pour 
» trouver quelque matière de consolation en une semblable 
» disgrâce, dont les circonstances doivent aggraver encore 
» notablement nostre douleur (1) » 

Mais aucune douleur ne fut aussi grande que celle du 
souverain pontife. À la nouvelle du désastre, Clément IX 
pleura « comme un enfant (+), » ft exprimer à son neveu le 
généralissime tout son chagrin (3), chargea Lioune de trans- 
mettre au roi ses plus profondes condoléances et d'annoncer 
qu'il ferait célébrer pour Beaufort, en qualité de général du 
Saint-Siège, des obsèques grandioses, en présence du Saerè- 
Collège, dans l'église de l'Ara Grli (4. Pareille cérémonie 
eut lieu aussi à Venise (5) et, à Candie même, le généralissime 
fit célébrer, dès son arrivée, le plus grand nombre possible 
de messes pour le repos de l'me du due et ordonna que 
pendant huit jours toutes les messes, tant dans la ville que 
que sur les escadres alliées, se célébreraient à cette méme 

intention (s). 











Quelque grave ét quelque humiliant qu'il ft, cet échec de 
la premibre sortie n'était pas décisif. 

Par la mort de Beaufort, Vivonne passait au premier 
rang et prenait le commandeinent de toutes les forces navales 
de la France en Orient, ses relations avec le généralissime 
devenaient plus aisées, ses susceptibilités n'avaient plus de 
raison d'être ot il faisait preuve de grand zèle et do bonne 
volonté (5). 
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Les escadres alliées, fortes de trente-deux galères, trois 
galéoites et quelques bitiments légers, portant plus dé deux 
mille hommes de troupes, arrivèrent le 3 juillet devant 
Candie et jetèrent l'ancre dans la baie de Standia, petite ile 
en face de la ville. 

Les pertes du 25 juin étaient ainsi réparées et, pour aviser 
aux moyens de prendre une brillante revanche et de sauver 
la place, Morosini réunit aussitôt chez lui tous les chefs 
alliés, sous la présidence du généralissime (1). Le capitaine- 
général proposa de tenter du côté du Sablon une sortie 
générale, appuyée par l'artillerie des galères, qui pourraient 
approcher à bonne portée du rivage ; sur la proposition de 
Navailles, ce plan fut rejeté, malgré l'appui du généralissime 
et la majorité du conseil adopta le projet émis par le duc 
de bom barder avec toute la flotte les travaux turcs du côté 
de Saint-André. 

Ce plan avait fort peu de chance de suceës : en prévision 
d'une attaque par mer, que la puissance des escadres alliées 
dovait leur faire redouter, les Tures avaient considérable 
ment augmenté leurs travaux le long de la côte ot y avaient 
construit de formidables batteries, qu'ils ne firent que 
ronforeer encore pendant les quinze jours de mauvais temps 
qui rotardérent la mise à exécution du plan des chrétiens. 














Le 24 juillet, à six heures du matin, la flotte toute entière 
vint se ranger en ligne de bataille le long de la eôte, en face 
de Saint-André. La capitane du pape avait arboré le grand 
endurd du cracifix, qui portait la devise : « Dissipcntier 
ones énbnicé ejus », sywbolisant le noble but qui réunis- 
sait en ce moment les vaisseaux et les galères du pape, du 
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roi de France, de l'ordre de Malte et de la république de 
Venise, 

Les Tures étaient malheureusement sur leurs gardes et ils 
recurent les chrétiens par un feu des plus violents, mais dès 
que la flamme rouge, hissée au mât de la capitane du Saint- 
Siège eut donné le signal de combat, plus de onze cents 
bouches à feu, tirant à la fois, réduisirent promptement les 
batteries ennemies au silence. S'apercevant de l'infériorité 
de leur artillerie, les Turcs retirèrent leurs canons des 
embrasures, les cachèrent dans leurs profondes tranchées et 
se tapirent à l'abri, laissant l'ouragan de fer passer au-des- 
sus de leurs tétes. Du haut des remparts, la garnison de 
Candie, profitant du répit, contemplait ce grandiose spes- 
tacle, attendant le moment opportun pour tenter de son côté 
une sortie. 

Le temps était au calme plat, pas un souflle de brise 
a'agitait l'atmosphère : bientôt d'épais nuages de fumée se 
furent amoncelés devant la flotte, enlevant aux artilleurs 
la vue du rivage et rendant l'air ivrespirable ; vers dix heures 
une explosion formidable, dominant la voix du canon, vint 
ébranler toute la ligne de bataille, c'était le vaisseau de 
France « la Thérèse » qui, par l'imprudence d'un canonnier, 
sautait avec ses cinquante-huit canons et ses deux cent 
quatre-vingt-treize hommes d'équipage; sept hommes soule- 
ment échappérent à cette catastrophe. 

Ce désastre mit fin au combat, les bâtiments voisins de la 
malhoureuse « Thérèse », fortement abimés par l'explosion, 
faisaient eau de toutes parts ; la galère amirale eut tout son 
arrière emporté, plusieurs furent tués et blessés et Vivonne 
lui-même, emporté de sou poste de commandement, alla 
rouler, tout meurtri, au milicu des bancs des rameurs, 

Lo généralissime Rospigliosi, témoin de cetle confusion 
et s'apercevant que les muuitions s'épuisaient sans aucune 
utilité, dut donner le signal de la retraite. À peine les chré- 
tiens eurent-ils cessé le feu, que les Tures reparurent sur 
leurs travaux et se hâtèrent de remettre leurs piéces en 
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latterie, plaçant ainsi la flotte dans une situation des plus 
dangereuses. À cause du calme plat, les galères devaient 
Satteler aux vaisseaux de haut bord, forcément immobiles, 
et los remorquer à force de rames. Cette opération, toujours 
malaisée, fut rendue encore plus difficile par le feu des Turcs 
qui fit subir de grandes pertes aux chrétiens avant que leurs 
bâtiments n'eussent pu se retirer hors de portée. 


Le grand bombardement, dont Navailles semblait attendre 
de si heureux résultats, avait done piteusement échoué : les 
pertes avaient été énormes, plusieurs navires étaient hors 
de combat ; les résultats étaient insignifiants. D'après les 
rapports de transfuges, les Turcs avaient, il est vrai, perdu 
nus de douxe cents homes, mais par leur habile manœuvre, 
leur artillerie n'avait pas été désorganisée et ils avaient pu 
rouvrir le feu avant même que la flette chrétienne ne se fût 
retire ; leur travaux avaient fort peu souffert ; le tir des 
chrétiens, mal réglé, avait &té dirigé beaucoup trop haut 
et leurs boulots s'étaient pour la plupart perdus dans la 
campagne, quelques uns méme s'étaient égarés dars la ville 
de Candie (1). 

Toutes les circonstances semblaient encore une fois s'être 
Lguées contre les défenseurs de la bonne cause : les Turcs 
avaient été partout trouvés sur leurs gardes, le calme plat 
était venu compliquer les manwuvres de la flotte ct la 
n de la « Thérèse » avait tragiquement mis 























fitale explos 
fin au combat 

C'est encure une fois au due de Navailles que doit incomber 
la responsabilité de cut échec : c'était lui qui avait proposé 
et fait adopter en conseil de guerre le funeste projet de 
algré l'avis des amiraux. « Sa Sainteté me 





bombardement, 
» dit aussi, éerit l'abbé de Bourlemont, que le aili Rosi- 
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» gliosi, général de la Sainte-Église, ni M. de Vivonne 
# n'avaient pas été de l'avis de l’entreprise de canonner le 
» camp des Turcs et qu'ils ne s'étaient résolus à cela que par 
» la pluralité des voix des autres chefs généraux qui obsti- 
» nément l'avaient voulu ; qu'enfin dedans cette entreprise 
» les chrétiens avaient canonné de la terre ct des retranche- 
» ments d'un camp pendant que les Tres canonnaient des 
» hommes et des vaisseaux à découvert (1). » 


Par la faute encore du duc de Navailles, la sortie tentée 
ce jour-là par la garnison n'eut pas de plus heureux résul- 
tats. Le conseil de guerre avait décidé qu'une colonne de 
douze ccnts hommes devrait faire irruption du côté de 
Saint-André pour empêcher les Turcs de se rétablir dans 
les travaux dont le bombardement les aurait, espérail-on, 
chassés. Au moment d'agir, Navailles refusa de donner les 
six cents hommes qu'il avait promis, Morosini dut les rem- 
placer, au dernier moment, par cent cinquante allemands 
du régiment de Branswiek-Lurehourg et par cent cinquante 
volontaires français sons les ordres du maréchal de camp 
Colbert, Dés que la Ilotte ent éteint son feu, la garnison fit 
sauter trois mines préparées rontre les tranchées turques et 
la colonne de sortie assaillit vigoureusement l'ennemi. Mal- 
heureusement, le grand-visir, qui prévoyait cette attaque, 
avait réuni sur ce point six mille janissaires suus ses ordres 
immédiats : les Branswickois emportérent pourtant le pre- 
achement et Sy maintinrent quelque temps, mais 
écrasés sous le nombre et mal secondes, ils durent se retirer 
après avoir perdu les deux tiers de leur eflectif et leur chef, 
le brave lieutenant-colonel de Ploetz; les volontaires fran- 
gais n'attoignirent même pas la première batterie turque et 
sé retirérent avec des perles insignifiantes. 
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1) L'abbé de Hourlomont à Lioune, 37 août 1669, AL, Rome, $. 19 
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Ce second échec mit le comble au découragement de la 
garnison, les Français se persuadèrent que désormais la 
ville était condamnée et que la victoire du vizir n'était plus 
qu'une question de temps ; par contre les Turcs, consla- 
tant qu'il n'y avait pas lieu de craindre plus les forces 
maritimes de la France que ses forces sur terre, virent leur 
audace et leur ardeur s'accroître avec la certitude de la 
victoire, 


IL. 


L'insuccès de la sortie du 23 juin et du bombardement du 
24 juillet avait non seulement profondément démoralisé les 
généraux français, pour lesquels cette expédition de Candie 
n'était qu'une suite d'humiliations et de désastres; mais il 
avait fait naître les plus vives mésintelligences entre les 
alliés. 

Les Français en voulaient surtout à Morosini, dont la 
supériorité morale et l'indomptable énergie les humiliaient, 
et ils avaient entrepris contre ce grand homme une campagne 
de dénigrement systématique, l'accusant d'avoir, par de faux 
rapports sur la situation, induit le roi à secourir Candie, 
dont le sort, prétendaient-ils, était depuis longtemps déses- 
péré. Cette accusation était injuste, le roi avait eu tous les 
moyens de se renseigner, « le duc de Roannes [La Fuil- 
» lade}, en particulier, faisait consister un des plus grands 
» fruits de son voyage à pouvoir rapporter au roi, pendant 
» l'hiver, le véritable état de la place (1). » 

De son eôté, Morosini prétendait que la situation n'était 
nullement désespérée et que Candie serait définitivement 
sauvée si l'on parvenaît à attendre la mauvaise saison ; les 
Turcs commençaient à s'exaspérer de la longueur de ce 
e, les janissaires murmuraient, le vizir Simpa- 












(1) Prunissts, Histoire de Louis XIV, LH, p. 119 
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ientait et le sultan lui-même, de plus en plus irrité, avait 
fait savoir à ses généraux qu'ils répondaient sur leur tête 
de la prise de la ville avant l'hiver. Pour prolonger la 
résistance, le capitaine-général avait done commencé la 
construction d'un troisième retranchement qui, unissant le 
bastion Betlem au port de Tramata (1), aurait mis la ville à 
l'abri do nouvelles attaques du côté de Saint-André et de 
Panegra, jusqu'au printemps suivant(+); malheureusement ce 
travail était des plus considérables et, par le refus des 
Français d'y coopérer, il risquait, faute de bras, de resier 
inachevé. 








Bientôt l'apathie des généraux français se changea ouver- 
tement en mauvais vouloir : sous prétexte que l'air était 
trop malsain, en face de la ville assiégée, Vivonne dispersa 
ses galères entre les différents ports et rades de l'île ; dans 
les rixes continuelles qui éclataient entre les contingents de 
différentes nationalités, Navailles donnait systématiquement 
raison à ses hommes et empéchait toute répression, même, 
alléguant que les sujets du roi de France ne pouvaient 
servir une puissance étrangère, il obligea le capitaine- 
général à laisser passer sur les vaisseaux de Sa Majesté 
tous les soldats et marins français, qui déjà antérieurement 
à l'arrivée de l'expédition de secours, servaient en qualité 
de volontaires sous l'étendard de Saint-Marc. 

En même temps, les chefs français manifestaient au géné. 
ralissime Rospigliosi l'intention de rentrer en France: 
Vivonne et l'intendant de Navailles vinrent déclarer que les 
vaisseaux et les troupes du roi ne pourraient rester plus 
longtemps à Candie à cause du manque de vivres et des 
difficultés d'un aussi long voyage de retour par la mauvaise 
saison. Le généralissime leur répondit qu'il avait reçu l'ordre 
de rester jusqu'à ce que Caudie fàt délivrée ou jusqu'à ce 
que l'on eût à désespérer de son salut ot qu'il fallait donc 


(D Voger Set N où plan. 
@) Voyez Yet T du plan. 
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attendre que le conseil de guerre eñt délibéré sur les mesures 
à prendre (1). Môme, ayant appris que Navailles était sur 
le point d'envoyer en France, le chevalier de lellades, 
porteur de dépêches pour le roi, Rospigliosi le pria de 
différer son départ jusqu'après la réunion du conseil, d'autant 
plus qu'il pouvait lui annoncer, d'après des nouvelles reçues 
de Rome, que la France envoyait en Orient de nouveaux 
secours très importants (+). Navailles refusa d'accéder à ce 
désir. 





Le conseil de guerre se réunit le 13 août. Vincent Rospi- 
gliosi indisposé s'y était fait représenter par le maréchal dé 
camp Brancacci ; avant la réunion, le due de Navailles prit 
à part le délégué du généralissime et « exagérant le triste 
» état dans lequel se trouvait la place de Candie, lui dit 
= que, counaissant clairement l'impossibilité où nous étions 
» de soutenir plus longtemps le siège, comme les Français 
» ne pourraient s'y arréter au delà du terme que leur avait 
le roi, qui n'était nullement en guerre avec la Porte 
» Oomane et ne s'était résolu à envoyer des secours que 
- dans le seul but do complaire aux désirs de Sa Sainteté, 
» il croyait bon pour ces motifs, que le sénat et messieurs 
ministres prétassent l'oreille aux propositions de paix 
» des Tures, paix que l'on ne pourrait plus obtenir dans 
» d' ons, une fois que seraient partis les 
il de nouveau, ne pourraient plus 














Lonnes condi 
is, qui, décl 
» rester longtemps (1). » 








C0) Le péaérahsime Monpiglio au enpitaine général Mrerini, 1% août 15, 
à Liege op 
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Brancacci répondit qu'il n'accopterait jamais de trans- 
mettre ces paroles au généralissime, qu'il était au service de 
Sa Sainteté et qu'en cette qualité, il ne pouvait approuver 
eteneore moins conseiller des projets d'accommodement avec 
l'ennemi le plus implacable de la Foi, que, par conséquent, 
tous les moye re une utile 











1s de 





il ne pouvait que penser 
défense. 

Malgré cette fin de non recevoir, Vivonne vint encore 
le même jour exprimer à Rospigliosi le désir de retourner 
en France, à cause de la pénurie de vivres et de la nécessité 
de reconduire dans de bonnes conditions la flotte jusque 
Marseille, voyage beaucoup plus long que celui que devaient 
faire les galères poutificales ponr rewagner Civita-Vecchia (1), 
etNarvailles lui adressa ces considérations par écrit : «comme 
» il est nécessaire que je me règle par les vivres de nostre 
» armée navale, qui me pressent avec justice de me retirer, 
» et que les ordres, que M. le ge êres et moy 
» avons de Sa Majesté, sont cnformes sur ce point, nous 
» ne pouvons pas excéder le temps qui nous est prescrit et 
» la nécessité de nos vivres; de quoy, j'ai vuulu avertir 
éral des galères a 
rs jours que j'ai 
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» Vosue Excellence, comme M. le & 
» déjà fait par avance. Il x a déjà plusi 
» fait seavoir à M. le capitaine: 
» vions pas demeurer iey longtemps ct qu'il se précautionne. 
» Cependant, je vois que ces messieurs ne font point venir 
» les secours de Zante, où ils ont heaucoup de troupes et 
» quantité de munitions, comme des grenades dont nous 
» manquons il ÿ à plus d'un mois, ee qui donne un tres 
» grand avantage à l'ennemy et nous fait perdre beaucoup 
» de nostre mon. Ce peu de prévoyance me fait croire que 
» ces messieurs les Vénitiens eroyent qu'ils nous embariue- 
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= sut à demeurer avec eux par cette politique, mais je puis 
«dire à Vostre Excellence qu'il n'y a point d'intérêt qui 
= puisse faire manquer à M. le géneral des galères et à moy 
le satisfaire à ce que nous derons aux ordres du roy, 
+nvstre maistre, et pour la conservation de nustre armée 
= navale et de ce qui reste de celle de terre (1). « 





La résolution des généraux français, rendue bientôt 
publique, porta à son comble le découragement de l'armée 
éirétieune, Kavailles en profita pour revenir sur ses accu- 
sutivus contre les Vénitiens. « Je trouve ces messieurs icÿ 
rit-il À Rospigliosi, et il me 
= semble qu'ils ne s'aydent pas autant qu'ils pourroient faire, 
* nous voulant persuader que le roy doit hazarder toutes ses 
+ armées pour le salut de Candie et qu'il n'a pas assez fait 
= d'asoir dépensé deux inillions et perdu plus de trois mille 
+ hommes de ses troupes, qui ont été tués où Hessés pour 
l'axuir soutenue jusque à présent, et comme ils n'envi- 
* Sagent que leur int et qu'ils ne font nulle justice aux 
es à qui ils ont des obligations essentielles, ils nous 
* apprennent À avoir soin des nostres. Au surplus, M. le 
conte de Vivenne et moy nous avons des erdres si exprès 
- de Sa Majesté de nous retirer, que nous ne pouvons 
= masquer d'y satisfaire, et il est bon de leur fire connoi- 
= stre qu'ils n'ont malle ressource de eo coste la, afin qu'ils 
* Se précantounent d'ailleurs, comme ils le pourroient faire, 
= ils ont les troupes qu'ils avanrent à Vostre Excellence. 
- Cette aifare iey, est d'une 
« Vostre Excellence, à qui le my a confié ses troupes et son 
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» n'espargne rien pour secourir ses amys et ses alliés dans 
» leurs besoins, doivent estre fort considérées 1e voyant 
» point d'exemple dans l'Europe, ny de puissance qui puisse 
» se comparer à la sienne {1). « Combien cet éloge de la 
générosité et de la puissance du roi de France n'était-il 
pas déplacé en un pareil moment ! 

Conformant leurs actes à leurs déclarations les généraux 
français refusèrent désormais tout concours à la défense : 
Navailles ne permit pas à ses soldats de travailler au grand 
retranchement, grâce auquel Morosini assurait pouvoir 
défendre la ville jusqu'à la fin du prochain hiver,et Vivonne 
donna l'hospitalité sur ses vaisseaux à une foule de déser- 
leurs vénitiens, malgré les sollicitations du capitaine-géné- 
ral, Par suite de l'inaction des Français et des maladies la 
garnison était réduite À quatre mille cinq cents hommes et 
Morosini ne gardait plus aucun espoir de sauver la place (2). 








Le 20 avût, une dernière démarche fat tentée pour 
retenir les troupes et les escadres du roi de France : tout le 
clergé latin et grec, régulier et séculier, le magistrat de 
Candie et une foule de bourgeois, de femmes et d'enfants, 
se rendront processionnellement au quautier du due de 
Navailles, pour le supplier, avec les instances les plus vives, 
de ne pas les abandonner dans un pareil danger; en vain 
lui représentérentils avec les expressions les plus vraies et 
les plus émouvantes, l'état désastreux dans lequel il les 
laissait et la perte terrible dont était menacée la chrétienté, 
rien n'y Gt Navailles ne se laissa pas toucher par leurs 
priéres et par leurs larmes et il déclara froidement que les 
ordres positifs qu'il avait recus du roi son maitre ne lui 
permettaient pas de prolonger son séjour dns la ville 











Qi Le méme me méme, 16 août 1669, AU, e ago», 1 A2 
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assiégée. Le soir méme, toutes les troupes françaises 
s'embarquérent, avec une telle précipitation que plus de 
soixaute hormmes tombèrent à la mer ot périrent (1). 

Comme nous le verrons bientôt, rien n'était plus faux que 
les ordres que Navailles et Vivonne prétendaient avoir |. 
reçus du roi. Au contraire, en abandonnant Candie, ils 
agissaient directement à l'encontre des intentions de leur | 
maitre, qui, précisément à co moment, songeait à leur 
envoyer des renforts. 


Le départ des Français était la condamnation à brève 
échéance de la malheureuse Candie. Le duc de la Mirandole, 
maréchal de camp général du Saint-Siège, arrivé sur ces 
entrefaites avec des troupes que le pape avait levées à ses 
frais en Italie, repartit, sitôt ses hommes débarqués, ne 
voulant pas, disait-il, assister à la chute de la place ; les 
Maltais et les Piémontais so rembarquèrent aussi, seuls les 
Allemands restèrent fidèlement à leur poste. Vincent Rospi- 
gliosi lui-méme suivit les Français daus leur retraite ; 
peut-être pourrait-on lui reprocher do n'avoir pas en cette 
circonstance agi avec le courage et le zéle pour la foi chré- 
tienne que l'on eût pu s'attendre à trouver en lui, mais que 
pouvait-il faire, abandonné, seul avec <a petite escadra 

. pontificale, exposé à rencontrer la flotte turque, qui n'atten- 
dait que le départ des chrétiens pour amener de nouveaux 
renforts aux assiégeants(4 ? 

Le 31 août, les escadres de France, de l'ordre de Malte 
et du Saint-Siège, ralliées autour de Slandia, prirent la 
route du retour abandonnant Candie 4 son triste sc 














{D Le géntralisime foyngliost a cardinnt Hospigiosi, 26 aoùt 1609, AR, 
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e ment partaient de Rome des instructions preserivant au 
er lorsque les galères de France s'en reluurnenient, vues la 
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CHAPITRE VII. 


Nouvelles et vainos tentatives de Clément IX ot de le France 
en faveur de Candi 





1. Nouveaux secours de la France pour Candie,— Vaines démarches 
du pape auprès des Espagnols. — Nouvelle ingratitude des Vénitiens. 
— Dispositions généreuses du roi de France; il envoie le chevalier de 
Valbelle avec des renforts à Candie. — Nouvelles instructions nn comte 
do Vivonne. — Candidaturo de Cérar d'Estrées au cardinalat, — Lo 
maréchal de Bellefonds oitreses services au pape. — Nouvelles promesses 
Au roi, 1 usidie l'expédition organisée par 18 maréchal de Bellefonds. 
— Promesses pour l'année suivante. — La régiment Clément, le régiment, 
Rospigliosi. — Subside de trente mille écus réuni par 16 pape. — Levées 
à Malte et à Avignon, — Espérances de ligue, 


11. Louis XIV et l'abandon de Candie, — Stupeur causée en Europe 














par la nouvelle de l'abandon de Candie. — La nonce écrit au roi et au 
maréchal de Turenne pour les supplier de ne las abandonner Candie, — 
Le roi promet immédiatement de nouveatx secours, — Plaintes êt. 
accusations contre les généraux frausais et contre le roi lui-mên 

Louis XIV ne peut être rendu responsable de l'abandon de Candie. — IL 
ordonne à Navalles de lui remettre un memoire ju-ticatifde sa conduite. 
— Navailles ne peut invoquer aucuns cause d'eveuve valable : véritables 








causes du départ des Francas, — Navailles, atandonné par tous ses 
collégues et par l'opinion publique, est condamné jar le roi et exilé dan 
sa terre de La Valette. 
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Clément IX n'avait pas attendu la triste nouvelle de 
l'abandon de Candie pour implorer de toutes paris des 
secours en vue de renforcer et de ravitailler l'expédition, 
surtout lorsque la mort du duc de Beaufort et l'échec de la 
sortie du 25 juin furent venus en compromettre le succ: 





Ce fut d'abord du côté des Espagnols que le pape tourna 
ses efforts. Leur inaction, que leur épuisement ne suffisait 
peut-étre pas à excuser entièrement, mécontentait au plus 
haut point le roi de France, qui en ft vivement sentir son 
dépit au nonce Bargellini, lorsque celui-ci vint le compli- 
menter à l'occasion de la guérison du Dauphin. « Que dites- 
- vous donc de la ponctualité des Espagnols ? j'ai donné 
» ma parole à Sa Sainteté de ne pas établir mes prétentions, 
armes à la main, pendant toute une année, afin qu'ils 
ent concourir au secours de Candie avce lours galères 
» et défendre ainsi la chrétienté en même temps que leurs 
» propres états! J'ai abandonné mes légitimes prétentions 
» de faire du due de Beaufort le généralissime de la flotte 
» et j'ai donné ce titre au neveu de Sa Sainteté pour qu'ils 
» pussent se joindre aux alliés, et malgré cela, nous ne les 
+ avons pas vus. Que Sa Sainioté connaisse maintenant, 
» si l'on peut ajouter foi aux promesses de cette nation! Et, 
» ajoute le nonce, me tirant son chapeau, le roi me congédia 
» san attendre de réponse (1). « Pour éviter que les 
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ceptibilités de la France ne grandissent, le pape ne négliges 
aucun argument capable de tirer l'Espagne de son apathie : 
vainement fLil représenter par son nonce au gouvernement 
de la reine régente tous les dangers que le mécontentement 
du roi de France faisait courir au maintien de la paix (1) 
ainsi que les périls auxquels le succès des Turcs à Candie 
exposerait les royaumes de Naples ot de Sicile ; vainement 
fit-il appel à l'amour-propre de la fière nation en lui montrant 
toute la gloire qu'elle pourrait revucillir par une victoire sur 
les Turcs, là mime où les Français venaient de subir un 
échec humiliant (2); vainement insinua-t-il que, loin de coûter 
quelque chose à Sa Majosté Catholique, l'intervention de 
l'Espagne en Orient pourrait rapporter quelque profit à la 
couronne, car lé papé permettrait la suppression de deux 
ordres religieux en Sicile (1). Tout fut inutile et rien ne 
put faire sortir les ministres espynols de leur inertie. 














Du côué de Venise, les efforts du pape ne devaient pas 
être mieux récompensés et la république allait, une fois de 
plus. faire preuve de la plus noire ingratitude envers son 
bienfaiteur. Comme nous l'avons vu, Clément IX avait 
supprimé quelques couvents sur le territoire de la Seigneurie 
et en avait aflecté les biens au secours de Candie (4), en se 
réservant Loutelois une grosse créance possélée par le Saint- 
Siège à charge de la congrégation de Saint-Georges in Alga. 
Le cardinal Rospigliosi avait prescrit au nonce T'routi d'exiger 
cette créance dans son intégrité, quitte à faire don aux 





(1) Le cardinal Hospiglinsi au nonce Borremée, eh, TA août 1609. NS, 6, 136: 
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Vénitiens de la somme perçue, non pas en une fois, mais 
peu à peu, à mesure que le besoin s'en ferait sentir à 
Candie (1). 

Sur la simple affirmation de Grimani, ambassadeur de 
la Seigneurie à Rome, que le pape avait fait don de cette” 
créance à la république en méme temps que de tous les 
biens des couvents supprimés (à), la snat se hâta de s'appro- 
prier ces biens dans leur intégralité, sans tenir compte des 
droits du Saint-Siége. Le cardinal Rospigliosi* prescrivit 
aussitôt au nonce de réclamer le paiement de cette créance, 
dont on avait en ce moment le plus grand besoin à Rome 
pour lever de nouvelles troupes pour Candie fi). Le sénat 
refusa de se dessaisir de celte somme et par son obstination 
retarda longtemps, à son plus grand préjudice, le 
des renforts considérables que, comme nous le verrons, 
Clément IX voulait envoyer en Orient, sous les ordres du 
maréchal de Bellefonds (1). 

Co n'étaient pas là les seules difficultés que la 
causait au pape, aussi dans le triste échec des Français et 
la perie du duc de Beaufort Clément IX voyait-il la preuve 
«que Dieu, vis-ä-vis de qui la république se conduit si 
+ mesquinement, par son entitement à délendre aux églises 
» d'acquérir des biens fonds, a voulu montrer, que, sans 
* son secours, toute entreprise est vaine et que tous les 
» desseins humains, même ceux qui sont établis sur les 
» mesures les plus sages et les plus prudentes, ne valent 
» rien, dès que l'on vient à manquer à ce qui est dû à Sa 
» Majesté Divine (6). » 











(4) Le cardinet Hospiglions au noure Trot, eh,,6 juilet 1669, NY, », 100, 
2 nonce Cru qu erlinal Hospyliusi, eh, 20 juillet 1639, NV, $, 10 
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Le pape trouvait heureusement plus de consolations en 
France, où Louis NIV continuait de faire preuve du plus 
grand zûle pour la délivrance de Candie. Si ce zéle n'était 
pas entièrement désintéressé, il n'en était pas moins vraiment 
sinedre. 

Profitant des bonnes dispositions du roi et de Lionne, le 
nonce avait, dés les premiers jours du mois de juillet, repris 

S renforts pour l'expédition 











ses inst et demandé de 











partie le mois précédent et dont on ignorait encore les 
déboires. Comme on savait que le roi avait fait équiper une 
eseadre de réserve de cinq gros vaisseaux et qu'il avait le 
dessin d'en faire encore armer cinq autres (1), le nonce et 
l'ambassadeur Morosui le priérent d'envoyer ces navires à 
Candie avec » cents hommes de renfoit, Louis XIV 
répondit qu ait pas de troupes disponibles pour le 
moment, mais qu'il y sungerait (e]. Cette bonne volonté 
réjouit fort le pape (3) et lui donna Lon espoir : « il était du 
» reste de l'intérét méme de Sa Majesté d'assurer le succès 
» de cette entreprise, qui doit couvrir son rom d'une gloire 
# immortelle (1). » 

Les espérances du nonce à Paris n'étaient pas moins 
grandes et l'ambassadeur de Venise priait le ministre Col- 
bert de préter quelques navires pour transporter à Candie, 
des vivres, des munitions et une sotume de soixante-huit 
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mille écus, réunie entre les mains de l'évéque de Naziance 
21 provenant encore des aumônes du jabilé (1). 

Le zèle du roi dépassa même ce que l'on attendait de lui : 
le 7 août, avant que la nouvelle de la mort du due de 
Beaufort ne fût parvenus à Paris, il donnait « commission » 
au chevalier de Valbelle de partir à la tête d'une escadre, 
« pour fortifier, disait-il. mon armée navale qui est à présent 
+ en Candie, y porter des munitions de guerre et des rafrai- 
+ chissements et faire en même temps la guerre aux cor- 
» saires d'Alger, Tunis et Tripoli » et il lui prescrivait dans 
ses instructions d'aller d'abord à Malte, « d'ou ils'en ira droit 
+ en Candie, où il avéeutera les ordres qui lui seront donnés 
» par M. le duc de Beaufort, tant pour le débarquement de 
> ce qu'il aura porté, que pour tout ce qu'il aura à faire 
» pendant le reste de la campagne (2). » 

La triste nouvelle de l'échec de la sortie du 25 juin et de 
k mert do l'amiral ne détourna pas le roi de ses dosceins 
généreux ; il pressa Valbelle de s'embarquer, envoya au 
«mte de Vivonne, devenu amiral, de nouvelles instructions, 
li défendant de quitter les mers de Candie, avant que les 
galéres du pape ne se fussent retirées pour hiverner et lui 
aununvant l'envoi, dans le courant d'octobre, d'une seconde 
ssradre de renfort, sous les ordres de M. d'Alméras. Cotto 
éscadre devait apporter des vivres pour toute la flotte 
jusqu'au 15 novembre et une somme suffisante pour per- 
mettre de se ravitailler sur place pendant encore un mois 
& plus. Enfin, pour empêcher que les fantes qui avaient 
usé le désastre du 25 juin ne se renouvelassent, le roi 
trminait ses nouvelles instructions en prescrivant à Vivoane 

troupes de marine que lorsque le due de 
it la demande et de ne descendre jamais 
liméwe à terre « voulant que vous vous appliquiez unique- 
» ment, comme je snis assuré que vous aurez fait, À fire 











{2 Le aonce Bargelhni au cardnat Hopiglinsi, 3 ant 159, NE. 110, E. 10. 
21 Commission du chevalier de Valuele 61 Instructions au méme, Tant 166, 
Grires du mi pour la marine, AMP. (Grues, 0€. LIL D. 39.) 
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» sentir aux Tres la fores de mes vaisseaux et de mes 
» galères juintes ensemble par le feu de mon artillerie ; 
» espérant que vous les aurez obligés d'abandonner leurs 
» tranchées, et qu'avec l'assistance divine et la justice de 
» mes armes vous aurez remporté quelque considérable 
» avantage sur eux (1)... » 

Ces ordres précis exrlunient clairement dans l'esprit du 
roi l'idée que La campagne touchät à sa fin et ne pouvaient 
se concilier ave la conduite des généraux français à Candie, 
telle que nous l'avons exposée dans le chapitre précédent. 











Dans l'ignorance de ces nouvenux ordres envoyés par le 
roi à la flotte, le nonce se meprit sur l'effet produit par les 
nonvalles venues d'Orient ot erut remarquer que la mort 
du due de Heaufort et de rant de gentilshommes français, 
ainsi que les rapports faits au roi sur l'obstination de plus 
en plus forte du vizir et sur la puissance formidable des 
travaux d'attaque, avaient fait naître en France un grand 
dévouragement, « découragement qui croitrait encore si Sa 
Majesté venait à déelarer en publie, comme elle l'avait 
dj fit eu particulier à l'ambassadeur de Venise, qu'elle 
rappellerait sa lotte en novembre, pour ne pas la laisser 
mourir de faim on Orient, et qu'elle ne pensait pas pouvoir 
FE renvoyer pour la prochaine campagne (2. » Pour parer 
aux effets de nent tant redonté, Bargellini alla 
trouver le maréchal de Bellefonds, dont le zèle pieux lui 
était bien connu, et César d'Estrées, évéque-due de Laon, 
qui briguait en ce moment la ponrpre romaine 1. 
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Cette candidature nous explique en grande partie la 
persévérance des intentions généreuses de Louis XIV vis-à- 
vis de Candie. Depuis quelque temps déjà, le cardinal de 
Vendôme et le duc de Beaufort avaient fait intriguer à 
Rome par l'ablé de Bonfils en faveur de leur parent 
l'évêque-due, dont le zèle pour les intéréts de la chrétienté 
en Orient avait, disaient-ils, toujours été si grand (| 

Lorsque la mort du cardinal de Vendôme, suivant de 
près celle du duc de Beaufort, fat venue frapper d'un nouveau 
deuil à la fois l'Église (2 et la cour et priver le roi d'un 
représentant dans le Sacré-Collège, Louis XIV se hâta 
d'écrire au pape et au cardinal Rospigliosi des lettres auto- 
graphes, dans les termes les plus humbles, pour solliciter 
la promotion de son protégé : « Les grâces de Vostre Sainteté, 
» écrit-il, m'ont mis en estat de luy devoir plustost faire de 
+ continuels remerciements que de nouvelles supplications », 
pourtant le devoir qu'il a de continuer sa protection à ceux 
qui restent du nom des deux illustres défunts oblige le roi de 
reprendre les instances qu'ils avaient faites pour la promotion 
de leur parent, l'évêque de Laon, et il uscrait À cette fin 
de toute la force de ses oflices et de ses prières, si Sa 
Sainteté ne semblait pas avoir épuisé toutes ses Lontés en 
sa faveur. « Cette considération, continue-t-il, me donne 
beaucoup de retenue, mais d'un autre costé, la rareté de 

“nement, la juste compassion d'une maison désolée 
ide pour la religion ot surtout ce fonds infiny de 
» générosité et de désintiressement que Vostre Béatitude 
» fait paroïtre en toutes ses actions, me persuade qu'elle ne 
= 0 senira pas importunéo, di je luy remets dans la mémoire 
nune afaire dont elle a entendu parler tant de fois avec 
r agrément.» Le roi terminait sa lettre par un nouvel 
appel à Ia bonté du Saint-Père et par la promesse, €il 
obtenait ertte faveur, de lui donner tous les témoignag 
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possibles de dévotion et de filial respect, se remettant au 
surplus à ce que dirait l'abbé de Bourlemont, en présentant 
cette lettre (1). 

Pour se faire valoir de son côté auprès du nonce, d'Estrées 
affectait le plus grand zèle et promettait au nom du Portugal, 
dont la reine était sa parente, des secours efficaces pour 
Candie (+). 

La promotion du cardinal de Bouillon était encore trop 
récente pour que le Saint-Siège prit aucun engagement en 
faveur d'un nouveau candidat français à la pourpre romaine, 
aussi, sans décourager les espérances et la bonne volonté 
de Louis XIV, lo cardinal Rospigliosi se garda-t-il avoc une 
extrême habileté de lier le pape par quelque promesse : 
« Mgr l'évêque de Laon, écrit-il de sa propre main à Lionne, 
» est plein de mérite et le mérite de M. le duc de Vendôme 
» et de M. le chevalier, son frère, ne peut pas être plus 
» grand. Le désir du roi est pour Sa Sainteté, comme pour 
- moi, un motif qui fait disparaître toute autre considération, 
» mais Votre Excellence, qui connait bien la cour romaine, 
» est elle‘même habituée à traiter les affaires des princes 
»et est instruite des intrigues habituelles en cette matière 
» des promotions, elle peut donc aisément voir quelle latitude 
» il reste à Sa Sainteté pour satisfaire une demande de ce 
» genre. J'évite pourtant de m'étendre à nouveau sur toutes 
» ces raisons et j'assure Votre Excellence, que je m'appli- 
» querai, pour autant que cela me sera possible, à faire 
- connaitre à la maison da Vendôme et à Mgr l'évêque de 
» Laon, que si je ne parviens pas à mener à bonne fin tout 
» ce que je souhaite pour leur service, ce sera avec mon 
» plus grand déplaisir et uniquement par manque de puis- 
» sance où de bonheur (+). » 





(1) Lo ro de France au pape, Saint-Germain en Laye, 28 act 1809, Pr ; v. 4, 
388; ei de méme au cardinal Rospiglios, mue date, Pr., V. 94, L 402. 
(2) Le nonce Bargeltini au cardinal Bospighos, 23 août 4669, NE, . 140, L 100. 
8} eMansiznor Vescovo di Laon & pero di merite, quello del Signor Daez di Yar- 
dose » de a pui esser maggiore, La premura del Re 
er Sun Heatitdine € per 6 che Logis la considerarinne d'ogni altro. 
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La tournure prise par les événements ne permit pas à 
l'évéque-duc de réussir dans ses instances et il dut attendre 
sa promotion jusqu'en 1672, sous le pontificat de Clément X. 


Le nonce avait rencontré une bonne volonté plus désin- 
téressée chez le maréchal de Bellefonds, qui avait immé- 
diatement offert d'aller, en qualité de général du Saint. 
Siège, s'enfermer dans Candie avec mille ou douze cents 
hommes, pour empêcher la ehute de la place, après Le départ 
de la flotte du roi pour lhivernage, et d'y rester jusqu'au 
printemps suivant (1). Le maréchal avait également com- 
muniqué un projet d'expédition composée de gentilshommes 
et d'officiers réformés, parmi lesquels il promettait de faire 
régner urs stricte et sévère discipline (2). 

Le nouee attendait les plus grands effets de l'inte 
du maréchal « chevalier favori du roi, us expérimenté à 
n JA guerre et aux affaires, trés considéré en France et 
» Sincèrement désireux de servir Dieu, le Saint-Siège et la 
# cause do la chrétienté (1) + et trouvait d'utiles rai 
le faire persévérer dans ses généreuses intentions : « La 
» première est de détourner airisi presque insensiblement le 
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= rai de sa résolution de ne jus envoyer de troupes à Candie, 
» en l'amenant à permettre à Bellefonds d'y aller ; ensuite, 
» comme ce gentilhomme est le grand favori de Sa Mnjesté, 
peu À peu, sera obligée de le soutenir, soit en 
+ laissant li-bas la flotte qui se trouve présentement dans 
» ce royaume, soit, i elle se croit vbligée de persévérer 
+ dans son intention de la rappeler, en y envoyant une plus 
» puissante au printemps prochain ; une troisième raison est 
» celle d'éviter ainsi la rupture avec les Espagnols, rupture 
» que lon ne pourra empêcher, si on ne s'efforce pas d'en- 
* gager à found le roi contre les Turcs (1). » 





* celle ei 














I n'était nullement nécessaire de recourir à l'influence de 
Bellefonds pour faire persévérer Louis XIV dans ses des- 
seins et nous le vayons rassurer lui-même le Saint-Siège et 
la Seigneurie sur ses intentions, Le roi, écrit Lionne, 
ayant toujours en vue la considération de Sa Béatitude et 
ses plus ardents désirs, ne se reliche en rien de sa première 
ferveur à sauvor ce boulevard de la chrétienté, «soit en 
» eontinuant à y sacritier le reste de son armée, soit, quand 
» mesme elle soruit toute périe, en songeant, dès à présent, 
» à dy substituer d'autres troupes et un nouveau chef, au 
ment de l'hiver, ainsi que Vostre Éminence le 
= pourra plus particulièrement apprendre des lettres de 
» M. le nonce(a. = En méme temps Lionne déclarait à 
yotiations pour 
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» la paix ne s'établissaient pas ct si, comme on l'espérait, 
- la place résistait jusqu'au printemps, Sa Majesté serait 
» dispusce à faire l'an prochain des choses plus considérables 
» et de plus grand poids (1]. » 

Pour prouver immédiatement sa bonne volonté le roi 
s'assoriait aux projets du maréchal de Bellefonds : « Sa 
» Majesté a tellement approuvé son zèle et l'occasion qui 
* l'exeile, que non seulement elle lui a accordé la permission 
demandée, mais en méme temps, elle lui a déclaré vouloir 
» lover le régiment (qui sera fort de quinzo cents hommes) 
» à ses frais et l'entretenir pendant six mois, pour soulager 
» Sa Sainteté et le Saint Siège tant des frais de levée que 
- de l'entretien de cette troupe (2). + L'évéque-due de Laon, 
jaloux de ne perdre aucune occasion de se faire valoir, avait 
été chargé de remettre au nonce le billet contenant cette 
bonne nouvelle. En outre, le roi donnait au maréchal cent 
mille écus pour ses frais de voyage, ordonnait d'envoyer une 
grosse somme à Candio pour le soin des Llessés et exprdiait 
a due de Navailles l'ordre de tenir dans la place jusqu'à 
l'arrivée des nouveaux secours (5. 

Ceci se passait au moment ménie où les Français aban- 
donnaient la ville ass f 

Bellefonds proposait encore de lever à Malte une troupe 
franche de cinq à six cents hommes, au moyen de subides 
que l'on pourrait tirer d'Avignon(1}. De son côté, l'évéque-due 
de Laon coufirmait l'intention du roi d'envoyer à Candie, 
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pour le printemps, une armée assez puissante pour con- 
traindre les Tures à lover le siègo et annonçait, qu'en 
l'honneur de Sa Sainteté, le régiment que le maréchal de 
Bellefonds devait conduire en Orient porterait le nom de 
régiment « Clément» et qu'un deuxième régiment que le roi 
pensait encore joindre à cette expédition s'appelerait le régi- 
ment « Rospigliosi» en témoignage de la grande estime 
dans laquelle Sa Majesté tenait « une maison qui défend 
# avec tant de zèle le bien de la chrétienté().» Cette 
attention délicate devait causer une grande satisfaction au 
Saint-Père ct au cardinal-neveu (2). 

Déjà la première promesse de ravitaillement par les vais- 
seaux du roi avait fait naître de grandes espérances à Rome (s). 
En apprenant l'offie du maréchal de Bellefonds, le pape, 
encore dans l'ignorance de l'intervention généreuse du roi, 
s'était immédiatement engagé à faire parvenir au maréchal, 
à Lyon ou à Marseille, trente mille écus romains, somme 
suffisante pour entretenir pendant six mois mille hommes 
au taux habituel de la Chambre apostolique (#), mais plus 
de douze cents hommes au taux usité en France et à 
Vonisc 

« Cest là, écrit le cardinal Rospigliosi, tont ce que, dans 
» la détresse actuelle du trésor pontifical, Sa Sainleté peut 
» faire, car elle à employé à l'expédition conduite par le 
» due de la Mirandole, les sommes qu'elle avait destinées 











(4) eux casa che con auto studio promove il bene dela Cristimita! » Le ronge 
Bargellini au enntnal Rspighusi 440, 1 100 

(8) Le canin Ronpigliont à septembre 1660, Pr, ve A4, L 235. 
6h Le cardinal Hoyäglosi au monce Dargelini, 27 août 1069, NF, +. 0 
La se. 
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» pour l'expédition qu'avait il y a six mois projeté de faire 
- le maréchal de Bellefonds (i]. » 

C'était précisément ce moment, où le pape avait besoin 
de toutes ses ressources, que choisissaient les Vénitiens, 
pour contester, comme nous l'avons vu, les droits de la 
Chambre apostolique sur les biens des couvents supprimés. 

Malgré ces difficultés financiéres, le Saint-Père parvint à 
réunir les trente mille écus promis, nomma Bellefonds général 
du Saint-Siège avec pleins pouvoirs pour les levées et les 
nominations (2) et chargea le vice-légat d'Avignon de lui 
faire payer un premier à compte de quinze mille écus à 
Marseille (3). 

Sur ces entrefaites on reçut à Rome la nouvelle de l'inter- 
vention royale ; Clément IX ordonna aussitôt d'affecter ces 
trente mille écus à lever d'autres troupes (4), envoya au 
nunce des brefs permettant de réunir einq cents hommes à 
Malte et prescrivit au vice-légat d'Avignon de lever le plus 
grand nombre possible d'hommes dans son comtat en 
expiation de la révolte ; punition fort légère, fait remarquer 
le cardinal Rospigliosi, eu égard à la gravité de la faute 
des Avignonnais et aux fâcheuses conséquences que pourrait 
avoir l'esemple d'une trop grande elémenco (5). 





Les bonnes nouvelles cvntinuaient à arriver de Paris, le 
6 septembre, Bargellini était allé remercier ofliciellement le 





1) Quest à tuto qulln che, ml angustie presenti dell erarie 
Sua Santita patate fare, lavendo impiezato nella condotta dei Ssenor Dues della Mirane 
du cs chers destinate per quelle del Sienor Maresrialle di Bellelont, se msi 
» Le cardinal Hospigliusi au nonce Hargellini, 3 septembre 1669, NE, +, 316, 


ce avrebbe 















2 Le cnrdinabseeretaire d'État Azzulno au ronce Baryelini, Septembre 1669, 
NE 8e 270, L 89. 
41 Le cardinal Rospuyliosi au mêne, 7 et 8 senteubre Aüit, NF, %. 216, LAS et 
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roi de sa générosité (1) ét était revenu de cette audience avec 
le plus grand espoir d'une sérieuse intervention royale pour 
l'année suivante. « 11 importe que Votre Éminence sache, 
# mandetil à Rospigliosi, que la France ne veut pas étre 
» seule, mais veut voir clairement l'empereur et les Espagnols 
» faire largement leur part et étre prêts à partir en campagne, 
#» tous ensemble et au même moment, afin qu'il n'y ait pas 
» lieu de craindre que les autres princes n'aient quelque 
» dessein de laisser la France s'épuiser seule. J'estime aussi 
» devoir ajouter respectueusement, que, bien que ce ne soit 
# encore qu'une lointaine et püle lueur, il me semble que 
» l'on w'opposerait pas ici d'insurmontables difficultés à 
ijue des princes catholiques contre le 





» entrer dans une 
Ture (9. + 

Ces espérances et ces projets devaient avoir un {riste 
lendemain ! 

Déjà le régiment Clément était prût à embarquer (9) et 
le marquis de Bellefonds s'occupait activement à lever le 
régiment Rospigliosi avec les subsides tirés d'Avignon (1), 
lorsqu'on apprit avec stupeur à Rome et à Paris que 
Navailles et Vivonne avaient abandonné la place et rame- 
naient en France leurs troupes et leurs vaisseaux. 


(1) Le nonce Bargellini au cardinal Rospigliosi"6 septeubne 1669, X 
CE 

2) E per necesssrio che Vostra Euiinenza sapyia come la Francia mon vuol esser 
sols. ms vrderr charamente che l'imperature e Spasmuoli faccino le parti ro abon- 





F, +, 140, 











dantameute e siano all ordine di uscir tutti ia campagne in un medesimo Lempo, acid 
non S'appreunta che glialtri Princiqi habbäuo qualele line: di far consumare la Francia, 
Stime anche di dorer riereutemente aéximgere che, per quello che di ontano € quasi di 





pu srargere, mi sera che qui non Sinrontrassere ditieulta insuperabili ad 
di Prieipi cattaliei entre il Tareo. » Le méme au même, ch 
NF, VA, D 747 
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Il. 





Rien dans la conduite du roi et de s n'avait 
permis de croire à un retour si hâtif de l'expédition française, 

Louis XIV avait lien, à plusieurs roprises, manifesté 
l'intention de faire revenir ses troupes à la tin du mois de 
novembre (1] et le nonve et l'ambassadeur vénitien s'étaient 
vainement eflureés de combattre celte résolution (2. Jean 
Morosini, ayant appris par un courrier exprès, que Candi 
était aux abois at quo le courage français semblait faire 
défaut, le sénat lui avait prescrit d'insister auprès du roi 
pour qu'il laissät ses troupes passer l'hiver dans la place, à 
l'exemple de Sa Saintelé « qui ne veut pas permettre à son 
» neveu de s'en retourner avant que la ville ne soit entière- 
- ment déli 
succès de cette négociation « vu qu'il avait déjà été décrété 
» en conseil d'Etat que le retour des troupes S'effectuerait 
= le 25 novembre (i}, = et de K 
à cette demande {1}. 

Mais il ne pouvait être qu 
d'août, alors qu'il restait denx mois de bonne saison, temps 
necessaire pour permettre aux troupes du maréchal de 
Belleonls d'aller relever celles du due de Navailles. Le 
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dititissimne, perché di géo mel Canighis di State e euretate it 
novembre delle trpp. » Le mime ane méme, 6 septembre 1660 
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roi avait méme pormis à ceux de sos soldats qui voudraient 
rester comme volontaires daus la place d'y atteudre la 
nouvelle expédition (s) 

Aussi la triste nouvelle causa-t-rlle une réelle stupeur et 
souleva-t-elle une tempête de récriminations contre les réné- 
vaux français. « Par une lettre, écrite de Candice par mon 
# frère le bail Fra Vincenzo, le 23) du mois dernier, écrit 
le cardinal Rospigliosi, j'ai appris, qu'après avoir employé 
» inutilement toutes les prières pour décider les chefs 
# français à concourir À une sortie générale, le conseil de 

réuni pour délibérer sur la situation de la 
1 avait été reconnu que, par le départ des 
» forces auxiliaires, Candie serait perdue à moins que l'on 
» ne contruisit uue wanchée, formant une nouvelle retirade, 
- grâce à laquelle on aurait pu tenir encore pendant tout 
» l'hiver suivant. Néanmoins, les généraux ont toujours 
» persisté dans leur dessein de s'en aller, de toute façon, 
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» guerre S'étail 








«placo et qu 











# aux derniers jours d'août et de ne pas vouloir donner 
» des hommes pour travailler à cette tranchée, qui eñt été 
quatre mille ouvriers en quarante jours. Et, 
» en effet, le premier septembre, les galères de France 
» étaient déjà pruties et force avait été aux galères de Sa 
ainteté et de Malte de prutir aussi pour ne pas rester là 
» inutilement exposées à une perte certaine, 

» Les Véuitiens se plagnaient de ce que sur les galères 

“etles 
» embarqué plus de trois cents des soldats qui se trouvaient 
à Candie avant l'arrivée de la flotte. 
MA. le due de Navailles et le comte de Vivonné 
s alléguaient ponr l'absulue nécessité de leur départ des 
» ordres qu'ils prétendaient avir reçus du roi, ordres 
» tellement précis et formels, qu'ils ne laissaient aucune 
» place à leur propre volonté (3. » 





= achevée pe 




















aisseaux de France, qui sen allaient ainsi, on avait 
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Le nonce Bargellini avait été informé de l'abandon de 
Candie à peu près en même temps que l'avait été la cour de 
Rome. 

« A la première nouvelle, qui parvint ici il y a trois jours, 
» écrit-il le 21 septembre, du rêtour des troupes françaises 
» de Candie, sans avoir rien fait de bon et avec bien peu 
» de gloire pour les armes do Sa Majesté, qui y a laiseé sans 
» revanche La perte d'un prince de son sang, mort où prison- 
+ nier, je restai atterré et hors de moi ! 

+ J'ai jugé que le jour de ee départ pouvait être considéré 
# comme celui de la perte de la place, j'ai songé au grand 
# malheur de la chrétienté, au dunger de l'Italie, mais plus 
» qu'à tout Je reste à l'immense douleur de Sa Sainteté, parcs 
» que la conservation de sa très digne personne est trop 
» nérossairé au monde catholique. 





+ Cette nouvelle du retour dé la Hotte m'a paru tout à 
travagante eL incroyable, d'autant plus, que dan 
êre audience avant de partir pour Chambord, Sa 
m'avait confirmé, que sa flotte serait res 
» jusqu'au 25 novembre et qu'elle aurait douné l'ordre de 
= laisser sons le commandement du maréchal de Bellefonds 
» les volontaires ainsi que tous ceux qui auraient voulu 
# continuer à aler dans cette défens 
» Après avoir repris haleine, je suis allé trouver M. l'a- 
» lassadeur de Yenise et nous nous Sommes réunis chez 1e 
» maréchal de Bellefouls, ee dernier est tellement plein de 
» courage et de zile que sil ne fait pas merveille, un ne 
» pourra plus ajouter foi à aucun autre howime (1). + 
D'accord archal, Jia 
vénitien d nt d'écrire, chaeun ile son côté, 













vec le 





Ilini et l'ambassadeur 
au roi «t 
au maréchal de Turenne, le personnage le plus intluent à It 
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cour et que la récente promotion de sun neveu devait bien 
disposer 

« Sacrée Majesté Royale Trés Chrétienne, écrivait le 
n#nonce à Louis XIV, les armes victorieuses de Votre 
= Majesté furent appelées par le zèle très pieux de Sa 
» Sainteté et par la détresse et les vœux de la chrétienté 
» entière à la défense de Candie ; et par l'expédition qu'y 
» fit généreusement Votre Majesté, manifestant ainsi aux 
» yeux de la Sainte-Église la grandeur et la puissance de 
» sa royale dignité, elle a donné à l'univers et spécialement 
» à Sa Sainteté matiore à une grande joie au milien des 
» graves soucis où, d'autre part, la mettaient les périls 
» toujours croissants de ln plce ct de la cause de Dieu. 
« L'arrivée en Levant d'une si vaillante armée ranima le 
# courage et les espérances publies, au point que déjà on 
» attribuait à Votre Majesté l'honneur si mérité d'arracher 
» de sa main le royaume de Candie à l'étreinte des barbares 
» et d'y replanter les étendards de fa Croix. Il est très 
certain que ces troupes ont tenté de le faire, mais avec 
de malheureux résultats, c'est pourquoi quel abattement 
# ne nous ont-elles pas lai quelle cause d'afliction 
# n'ont elle e à Sa Sainteté, en s'en reveuant, 
» sans avoir apporté aucun soulagement à la ville assiégée, 
# ni sans avoir vengé la mort où la captivité du due de 
# Beaufort et de tant de gentikhommes et de soldats ? Je 
» supplie humblement Votre Majesté de eroire que c'est Ià 
» un motif supérieur à toutes les instances que je pourrais 
» lui exprimer, pour la décider à quelque grande et impor 
> tante entreprise pour essu yer les larmes de Sa Sainteté et 
m pour enlever aux malveillants, l'idée qu'ils ont déjà conçue, 
m que les généraux ne seraient jamais partis sans un ordre 
formel de Votre Mi J'ai là en vue le plus grand 
intérét de Votre Majesté, qui aime la gloire et veut tou 
ours en aequérir de nouvelles et qui, professant uno 
» grande défürence pour le bonheur et la conservation du 
» Saint, de les satisfaire abondamment, 
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» pour emporter en échange des témoignages Loujours 
# extraordinaires de l'affection et de l'estime paternelle de 
» Sa Béatitude. Cest pourquoi, j'inplore avec la plus 
» grande ardeur Votre Majesté au nom de Sa Sainteté et 
» pour toutes les considérations ci-dessus énoncées, de donner 
» des ordres propres à humilier et à châtier ces barbares 
r audacieux, qui triomphent déjà en voyant s'éloigner par 
# le départ de la flotte un puissant obstacle à leurs entre- 
» prises (a). » 

En même temps, comme il avait été convenu chez Belle- 
fonds, Bargellini écrivait aussi à Turenne dans des termes 
similaires, en ajoutant toutefois très habilement : « Je laisse 
# de côté ce qui pourrait être publié par quelque malveillant, 
» qu'après que l'on eñt obtenu In nouvelle de le promotion 
» de M. le cardinal de Bouillon, votre très méritant neveu, 
- on n'a plus pensé à autre choxe. » Le nonce exprimait 
aussi la crainte du danger que pouvait entrainer l'abanden 
de Candie pour la personne même du pontife qui avait pris 
si à cwur cette entreprise : «Je suis que cette déception 
» sem 























nsible à Sa Sainteté, que je ne douterais pas 
» qu'elle ne cause un très grand mal à sa santé et peut-être 
+ méme qu'elle ne le mette en danger de mort, s'il n'y avait 
» pi 

+ toute la chrètienté (2). » 





lieu d'espérer que Die le conserve pour le bien de 





La nouvelle de l'abandon de Candie m'avait pas moins 
surpris et mécontenté Louis XIV lui-même, » Le roi la 
= reçut à Chitresson 
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» surpris, mais il ne prit aucune résolution jusqu'à son 
» arrivée à Chambord, où il allait passer une partie de 
» l'automne et où le nonce et l'ambassadeur de Venise lui 
» écrivirent (1). » Le roi se hâta de leur répondre, moius en 
blâmant la conduite du duc de Navailles, dont il ne con- 
naissait pas encore les raisons d'agir, qu'en promettant de 
ne pas abandonner Candie. 

Voici ce qu'il écrivait à Bargellin 





M2 L'art ÊQUE DE Thiues. 


Toutes les eon-idérations que vous me représentätes par vostre letire 
du 18e ce mois touchant le retour des troupes que j'avois envoyées en 
Candie, me nassèrent jar l'esprit au mornent que j'eus cette nouvelle. 

Mais le duc de Navaille m'ayant exerit, du 20 du mois passé, qu'il 
réservoit à me rendre compte d'une résolution si peu attendue de ma 
part, dés eon arrivée auprès de mes, où il espéroit pouvoir @tre si tost 
que son courrier, je n'8y rien à dire encore là dessus, si ce n'est que je 
ne puis douter qu'il n'ayt eu des raisons sans réplique d'en user do la 
sorte et que chacun ne les juge telles lorsqu'il les aura expliquées : 
cependant, pressé par un zèle pour la défense de la chrestienté et pour 
la consolation et pour la gloire de nostreSaint-Père, plus encore.que pour 
la mienne propre, j'ay donné mes ordres pour faire passer incessamment 
en Candie los trauyes, dont vous trouverez le mémoire ey-joint ot je me 
promets de vostre aileetion envers moy, que vous serez bien aise den 
informer Sa Sainteté d'une manière aussy officieuse que le mérite la 
passion que j'ay de laÿ complaire, Priant Dieu, au eurylus, qu'il vous 
ast, M. l'archevéque de Thibes, en sa sainte garde. 

A Chambord, le 20 septembre Léo. 

















Loris (2). 


Les troupes dont le roi annonçait le départ devaient se 
joindre à l'expédition du maréchal de Belletonds. Au régiment 
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Clément, déjà levé et prêt à partir, Sa Majesté ajoutait trois 
cents de ses gardes et seize cents hommes de sa meilleure 
infanterie (1). 

Le méme jour, Louis XIV avait répondu à la lettre de 
l'ambassadeur Morosini en des termes identiques, priant 
Dieu que les troupes « que j'ay résolu de faire passer encore 
- en Candie arrivent assez à temps pour seconder avec 
+ suceès mon zèle pour le bien de la chrestienté et mon 
» empressement pour la cousolation et l'advantage de mes 
= anciens amÿs (a). » 

De sou côté, Turenne répondait aussi à la lettre du nonce : 
« La prompt résolution de Sa Majesté à commander des 
» gens du régiment de ses gardes et les troupes les plus 
» proches pour s'embarquer, Fait assez connaître combien 
+ le départ de ses troupes et de sa flotte Iny est désagréabll 
= J'espère que vous n'oubliarez pas d'en donner connaissance 
+ à Sa Sainteté et à la Sérénissime République, car rien n'est 
# plus capital que de faire seavoir à la place de Candie 
» come il s'embarque un nouveau secours, je vous asseure 
» que cest le seul mouvement du 1oÿ (ai 

Bargellini dransmit, aussitôt reçues, ces bonnes nouvelles 
à Rome et indiqua, en même temps, le moyen de faire de 
nouvelles levées dans le Comtat Venaisin et de négocier, 
par l'interrn re du nonce de Turin, l'envoi de nouveaux 
secours par Le duc de Savoie {1). 

Le roi se chargeait du reste Iuianême de faire connaitre 
au pape par ane lettre antographe la sincérité de ses inten- 
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Vostre Sainteti voir, par les déprsehes de son none, 


le sensible dépaisir que j'eux en recerant la nouvelle du retour imprévu 


déjà pu sen 
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des troupes, que j'avois envoyées en Candie et la résolation que je pris 
à l'instant de joindre à celles que doit conduire le mareschal de Bellefont, 
un renfort très considérable. Je travaille maintenant à la faire exécuter 
avec tant de soins at da diligence, qua Vostre Sainteté pent s'asseuror 
que dans ce nouveau secours il n'y aura pas un homme à dire, ni un 
seul moment de perdu. Si cet empressement à seconder ses saintes 
intentions peut la satisfaire ot contribuer à ea consolation, je m'eetimeray 
trop heureux, ma plus vive joye consistant à témoigner àVostre Béatitude, 
par toutesles marques porsibles publiques ot particulières, la vénération, 
la tendresse et la reconnaissance, avec laquelle je suis, Très Saint-Père, 
Vostre très dévot fils. 


Lours 
A Chambord, le 13 septembre 166% (D. 


En transmettant cette lettre de son maitre, Lionne, resté 
à Paris, écrivait au cardinal Rospigliosi : « J'y adjousteray 
# seulement que, selon toutes les relations qui me viennent 
» de Chambord, il y a plus de dix ans que Sa Majesté n'a 
» ressenti un si euisant déplaisir, que celuy que luy a causé 
» la nouvelle si surprenante du retour de ses armées de 
» terre et de mer dans les ports de Provence, lorsqu'elle 
» venoit d'envoyer un nouvel ordre à M. de Navailles de 
» demeurer dans la place assiégée jusqu'au 20 de novembre. 
» Ce duc a néantmoins tant de prudence et de zèle pour la 
» religion ot acquis d'ailleurs tant d'estime par sa valeur, 
# quil est à cruire qu'il donnera à Sa Majesté de bonnes 
» raisons pour justifier qu'il u'en a pu ou deut user autre- 
» ment qu'il a fait et s'il ne le faisoit pas, je ne doute point 
» que Sa Majesté ne My en témoignast un ressentiment 
» extraordinaire (2). » 








La nouvelle des bonnes dispositions du roi et ses protesta- 
tions de n'avoir point preserit à ses troupes un retour si hâtif 
firent renaitre quelque espoir et vinrent à propos sauve- 
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garder le Lon renom du roi. À peine, comme nous l'avons vu, 
-ou appris à Rome l'abandon de Candie, que les plaintes 
les plus vives s'étaient élevées contre les généraux français (1), 
ces doléances n'avaient fait qu'augmenter, les accusations 
se précisaient même contre le roi et, il faut le reconnaître, 
elles ne manquaient pas entièrement de vraisemblance. « Sa 
» Sainteté, écrit le cardinal Rospigliosi au nonce à Paris, 
» voyait avec grande douleur diminuer à la cour et ailleurs 
» la gloire cle Sa Majesté, à cause de l'insuccès de ses armes 
» à Candie, surtout à la suite de nombreuses relations, qui 
» affirment et répètent que le duc de Navailles et le comte 
» de Vivonne ont allégué qu'ils étaient obligés de partir par 
» des ordres impératifs et formels de Sa Majesté, même 
» après qu'ils eussent reconnu que la place serait perdue à 
» la suite de leur départ ; que ces généraux avaient répondu 
» à ceux qui les priaient de rester, au moins quarante jours, 
» au moins vingt-cinq, pour achever le second retranchement 
ent eux-mêmes, pouvait 




















» (qui, comme ils le reconnai 
» assurer la défense pendant tout l'hiver), qu'ils ne pouvaient 
» s'arrêter plus longtemps, à cause dus ordres reçus de Sa 
» Majesté. » 

» Nous nous summes efforcés ici, continue le eardinal, 
» d'empêcher autant que possible, que semblables nouvelles 
» ne sortissent du palnis, mais il y a tant de gens qui les 
» écrivent à Paris, à Naples, à Florence et à Géues, que 
» l'on ne peut empécher cette rumeur de prendre racine 
» dans l'opinion publique, d'autant plus que, de la flotte, 
x-mémes écrivaient la méme chose et même 





» les Français 
» en parlent encore ici. 

» Tout ceci vous est dit pour votre instruction personnelle 
”etnon pour que vous fissiez des doléances contre aucun 
» des généraux suxdils, mais vous pourrez bien vous en 
» prévaloir auprés de M. de Lianne, pour lui faire connaître 
» l'obligation dans laquelle se tronve le roi de faire, au 
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» printemps, quelque grande entreprise pour la délivrance 
+ de Candie, entreprise qui est vraiment devenue aujour- 
+ d'hui l'affaire personnelle de Sa Majesté. Et si cette place 
# vient à succomber, los rivaux de la couronne de France 
» auront de grandes raisons pour en attribuer la cause, 
» ainsi qu'il a été jugé à Candie dans la dernière réunion 
= des généraux, an fait que les Français ont abandonné la 
» ville dans un état bien plus grave que celui dans lequel 
» ils l'avaient trouvée, mettant à leur charge les progrès 
» faits par l'ennemi, qui, depuis l'arrivée des secours français, 
» avaient été Lien plus considérables qu'auparavant. 

n Et le général Morosini se plaignait de ce que les 
- Français eussnt embarqué et emporté beaucoup des 
» soldats français qui se trouvaient dans la garnison avant 
» l'arrivée de la folie ; que, malgré la pénurie dans laquelle 
» ils se trouvaient, les malheureux défenseurs de la place 
“ s'étaient privés, à la demande du baïlli Fra Vincenzo, de 
# deux cent mille livres de biscuit et les avaient données au 
+ come de Vivonne pour qu'il restit À Candie, mais celui-ci, 
# après les avoir aiusi obtenues, s'en était allé, non content 
» d'abandonner la place, mais épuisant méme ses vivres. . 

» La grande disette da provisions de tous genres, tant 
“ de vivres que d'agrès pour la navigation et de tout le 
» nécessaire, quo lon a remarquée au bout de pou de 
» semaines sur les galires de France, a prouvé que leur 
» armement était beaucoup plus faible qu'on ne l'avait dit 
» et actuellement les galères sont si pauvres en ehiourme, 
» si dépourvues de tout et en si mauvais état, qu'elles 
» doivent être remorquées par les galères du Saint-Siège et 
- de Malte. 

» Tout cela a fait croire, Lien à tort, à beaucoup de 
# personnes que ces galères n'avaient été envoyées à Candie 
» que pour ÿ agir pendant pou de temps. Gardez toutes ces 
» nouvelles pont vous seul pour ne vous en servir, comme 
» votre prudence vous le dictera, que pour Le bien de la com- 
+ mune cause, mais avant tout, de façon à ne faire de tort 
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* à personne et 4 ne causer la moindre ombre de déplaisir 
» à la cour(i.» 

L'abbé de Bourlemont lui-même signala à son maitre les 
bruits fächeux qui couraient à Rome sur le compte des 
Francais, L'un des plus grands griefs que l'on faisait à 
Navailles était d'avoir « refusé d'attendre huit jours à la 
» prière que lui en faisait instamment le général Morosini 
- pour pouvoir faire avant son départ une capitulation 
- avec le Ture qui sauvât la vie et la liberté à ce qu'il y a 
» de chrétiens en Candie ; que son départ avait fait maliner 
= la plupart de sa garnison, se voyant abandonnés, et que 
+ le général avait ou toutes les peines possibles de les 
> apaiser (ÿ. = 

Pourtant « Sa Sainteté me dit qu'elle ne veut pas accuser 
» M. de Navailles, mais qu'on lui mandait de toutes parts 
» qu'il avait eu de la grande dureté envers les pauvres 
» chrétiens de Candie, leur ayant ref 
» choses qu'ils lui avai 














usqu'aux moindres 
a demandées pour leur défense; 
» qu'il priait Dieu de lui pardonner {1}. » 

Navailles avait poussé l'entétement jusqu'à refuser les 
offres maintes fois répétées du généralissime « de faire pren- 
+ dre sur elle par Sa Sainteté, d'écrire au roi, alin de faire 
# approuver le séjour du duc à Candie (1). » 

À Venise l'indignation et les plaintes contre les Français 
ne furent pas moins vives (+) et le none Trotti eut à com 
battre un décourag inéral, né de la certitude de la 
chute inévitablement prochains de Candic (). 














(1) Le cardinal Raspñlinvi au nonce Bargellini. eh. fee octobre 168, NF, v. 197, 
LL ve ms + 972, A2, Pieces jusicatives, nr 23, 
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Heureusement pour sa propre gloire, le roi de France, 
non content de donuer de nouveaux secours, désavouait de 
plus en plus la conduite de ses généraux. « Il apparaît 
» clairement, écrit Bargellini, combien est faux ce qu'ont 
» dit les Français, lors de leur départ de Candie, qu'ils 
avaient dés ordres formels du roi dé ne pas s'y arrêter un 
» instant. Hier matin, comme j'en touchais un mot à M. de 
» Lionne, il s'échauffa d'une façon extraordinaire et m'assura 
# mille fois sur son âme et sur sa réputation que Sa Majesté 
» n'avait jamais donné un pareil ordre, bien au contraire 
r qu'elle était tellement malsatisfaite que les généraux 
» auraient besoin de bien bonnes preuves pour se justifier (1). 

Le mécontentement du roi avait été des plus vifs au reçu 
des lettres du nonce et dle l'ambassadeur de Venise. « Il est 
» certain, nous apprend le président Rose, qu'à l'époque 
» où le roi leur réponiit, il auroit fallu que M. de Navailles 
» alléguät des raisons sans réplique pour justifier sa conduite. 
» Il ÿ eut un des ministres, car ils éloient demeurés à Paris, 
» qui consilloit au roi par ses dépêches de faire arrêter 
» M. de Navailles, au port de Toulon ct de l'envoyer sous 
» bonne garde au pape pour en faire telle justice qu'il lui 
» plairoit : c'étoit l'avis de M, de Lionne. Mais M. Le Tellier 
» para le coup, remoutrant de quelle conséquence il seroit 
» de soumettre les sujets du roi et même ceux de cette 
» qualité à la juridiction du pape 0). » 

Le 11 octobre, on annonça à Paris l'arrivée de la flotte, 
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en vue de Toulon (1). Mgr Bargellini demanda audience au 
roi pour lui remettre une lettre du Saint-Père et exprimer 
de nouveaux vœux pour la délivrance de Candie par les 
flottes royales, l'anués suivante: « Sa Majesté, écrit le nonce, 
» protesta de n'avoir jamais dans le cours de sa vie éprouvé 
run regret aussi sensible, qu'à la suite de la nouvelle que 
» lui avait apprise le général Montbrun, elle me dit combien 
elle désirait posséder l'éloquence la plus vive pour me 
l'exposer et pouvoir, dans l'opportunité présente, m'ouvrir 
son eur, pour que j'y reconnusse clairement ses senti- 
ments d'affliction. Elle me dit aussi avoir ordonné au duc 
de Navailles de lui envoyer une note, signée de sa main, 
» au sujet des événements de son expédition et de son 
» commandement, de dire quelle cause avait pu l'obliger à 
» précipiter son retour et dans l'entretemps de ne pas 
» avoir l'audace de s'approcher de la cour (2). » 








En elfet, dix jours plus tard, arrivait à Paris un gen- 
homme porteur d'un mémoire justificatif du duc de 
Navailles (4). 11 ne semble pas que le nonce ni la cour de 
Rome en aient eu communication. 

Quelles pouvaient bien étre les excuses que devaient 
invoquer les généraux français ? 

Un auteur moderne, Camille Rousset, s'est fait le défèn- 
seur de Navailles, La dixgräce du due, écrit-il, n'est que le 
tat d'a une comédie d'intrigue où le personnage de 
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» Louis XIV ne se distingue pas asser, peut étre, par la 
» suite des idées, ni par la fermeté du caractère. Cireon- 
» venu, obsédé, forcé, le roi avouait en confidence... il dut 
» sucrilier son général à la cabalo vénitienne…., le nonco 
» et l'ambassadeur de Venise, tous les envieux, tous les 
m rivaux, dous les esprits chagrins, tons les critiques dc 





= cour {1}. « 

Bien que Gérin ait déjà réfuté culte thèse à l'aide de nom- 
breux et indiseutables documents (2, nous croyons devoir, 
nous aussi, insister sur ce point, tant à cause des docunients 
nouveaux que nous fournit la correspondance du nonce Bar- 
gellini, que de l'importance qu'il y a à disculper Louis NIV 
des acvusations de mauvaise foi et de malhonuéteté politique 
qui l'accableraient, s'il était démontré que &’ost sur ses ordres 
que Navailles abandonna Candie 

D'après Rousset, Navailles aurait eu des instruetions qui 
Jui permettaient de revenir en France « en cas que la place 
» fût réduite à pouvoir être emportée d'assaut et qu'il n'y 
» ét äueuné apparence que le nombré d'hominés qui svraît 
» dedans pit résister à ceux qui l'attaqueraiont. » 

Eu isolant cette phrase des longues instractions nettes, 
claires et précises, que, dès le 2 avi cait données, 
on en altère complètement le sens et le contexte enlève au 
e Rousset voudrait lui donner 
divers ens 


























1, le roi 








passage cité tonte la portée qu 
dans l'intérêt de «a thèse. Voi 
prévus par Les instructions royales. 

Dés sou arrivée, avant de prendre pied dans l'ile, Le due 





, en effet, le 





devait se rendre soimeusement compte de l'état dans legnel 
Se trouvait la ville assiégée : « Que si la place était réduite 
» à une telle extrémité que le débarquement des troupes de 
» Sa Majesté ne pit en faire différer la prise que de quelques 
où qu'elle courût risque d'être emporiée d'assaut, 
ne désire pas que le due de Navailles fasso 





» jour 
» Sa Majes 
quer les tronpes, mais bien qu'il demande an due de 











(4) Rocser, Histoire de Louvois, LL pi 209 € suis 
(21 Gin, 0. €, LL D. 82 ct sui, 
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+ Beaufort de les faire repasser en Provence ; et, afin que 
* ceite retraite puisse être bien reçue par toute l'Europe et 
+ particulièrement de Sa Sainteté, sous l'étendard de laquelle 
- doit agir le secours que Sa Majesté envoie en Candie, le 
r due de Navailles observera d'appeler à la visite qu'il fera 
# de la place, tant les olliviers commandant les troupes de 
+ Sa Sainteté que de la religion de Malte, et, s'il se peut, 
» le général des galères du pape et de celles de Malte, sils 
» se trouvent sur les lieux. Que si le duc trouve la place 
”en état de tirer avantage du secours que Sa Majesté y 
, elle désire qu'il concerie ave le capitaine-général, 
+ ou celui qui se trouvera commander en Candie, les postes 
# que les troupes de Sa Majesté devront occuper. 
Si les Tures lèvent le siège los troupes françaises ne 
devront partir qu'après que les ouvrages des assiigeants 
auront été détruits, les Lréches de la ville réparées, et les 
dehors rétablis... 4 Que si tous les secours que l'on envoie 
» on la place n'epéchaient pas les Vénitiens de prendre la 
» résolution de capituler, dès le m 
» en aura avis, Sa Majesté désire qu 
» troupes ; qu'il en use aussi de même en cas que la place 
# fût réduite à pouvoir étre emportée d'assaut et qu'il n'y 
# ef aucune apparence que le nombre d'hommes qui était 
» dedans püt résister à ceux qui l'attaqueraient, — Que si 
» les Tures s'obstinaient à continuer le siége et à demeurer 
» duns leurs postes sans faire des progrès cunsidérables, 
intention de Sa Majesté est que le due l'en informe 
» promptement, afin que sur les avis qu'il lui en donnera, 
» elle lui fasse savoir ce qu'il aura à faire, soit pour Le plus 


jour des troupes en Candie, soit pour ler 




















me moment que le due 
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» dans le royaume (1... » 
L'examen de ces instructions, loin excuser Navailles 
aboutit nécessairement, au contraire, à su condamnation. 


dix franvais ne 








En premier lieu, voyons-nous, les grütié 
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penvent aceuser comme ils l'ont fait les Vénitiens de les 
avoir trompés sur la véritable situation de la place, 
puisque Le roi leur prescrivait, avant de s'engager dans la 
défense, d'examiner l'état de la ville assiégée. En second 
lieu, malgré les échecs sur terre et sur mer, Candie était 
encore, au moment du départ des Français, loin d'être à la 
merci d'un assaut : les assiégés tenaient encore bon sur tous 
les postes et la construction du grand retranchement intérieur 
projeté par Morosini devait, de l'avis même des Français, 
mettre la place en état de résister pendant. tout l'hiver. Les 
Tures ne faisaient pas de progrès considérables. Les assiégés 
se trouvaient done dans la situation prévue par la dernière 
hypothèse des instrurtions rovales et, en refusant auù généra- 
lissime Rospigliosi d'en référer au roi, au sujet de la prolon- 
gation de son séjour à Candie {1}, Navailles, une fois de plus, 
contrevenait ouvertement aux ordres reçus. 

Les instructions données par Louis XIV à la flotte con- 
cordaient avec celles données à l'armée de terre et ne pou- 
vaient pas servir davantage à la défense du duc, « En cas, 
# portaient ces instructions, qu'après que le duc de Navailles 
» aura reconnu l'état auquel sera la place de Candie, lorsque 
» l'armée de Sa Majesté ÿ arrivera, il estimera qu'elle ne 
fût plus en état d'ûtre seccurue, et qu'il fût d'avis de 
repasser les troupes en France, Sa Majesté veut qu'en ce 
cas le due de Beaufort suive l'avis du duc de Navailles 
et qu'il reprenne la route de France avee foutes les troupes 
# qui seront sur les vaisseaux. » Mais si Navailles entre- 
prend la défense de Candie, il ne peut repartir pour la France 
que : « soit en cas que les Tures soient chassés et que le 
» siège soit levé et la place en s'reté, soit en cas d'accident 
» contraire, ou que la place soit prise jar composition ou 
» pau force (2). » 
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Plus habile que son moderne défenseur, Navailles se garde 
Lien dans ses Mémoires d'invoquer pour sa justification la 
teneur de ses instructions ; ne pouvant exeuser son départ 
par la situation désespérée de la place, il cherche d'autres 
raisons et argumente de la diminution de ses effectifs et de 
la disette. 

Voyons ee qu'il a dit à ve sujet : à J'ai fuit faire, écrit-il, 
» dans un mémoire au roi daté du 5 août, une revue des 
» troupes qui nous restent, j'ai trouvé trois mille hommes 
“en état de servir, quinze cents blessés où malades, le 
» reste a été tué (1). » Mais ces chitfres sont en contradiction 
avec ceux que nous donne Navailles lui-même, après son 
retour, dans le rapport adressé au roi le 5 octobre, où 
nous lisuns : « Les troupes que je ramène sont très bonnes, 
» particulièrement l'infanterie, je ervis qu'il y à plus de 
» quatre mille hommes. Il y a plusieurs bles 
- elles sont sur un t 5 que ce petit 
» corps serait en état de rendre de très bons services à 
# Votre Majesté (e).» De son côté, M. d'Infreville, inten- 
dant de la marine à Toulon, chargé par Colbert de présider 
au débarquement, écrivait : = LL nous ramène quasi autant 
» d'hommes comme il en était parti, Ce qu'il nous assure 
s est qu'il y a cinq mille hommes dont l'armée de terre 
» est composée, et qu'en celle quantité il ny a que trois 
ats malades fi.» I est vrai que Navailles avait pu 
combler quelque peu les vides de ses elleeufs au moyen 
des volontaires francais servant à Candie avant son arri- 
e et qu'il avait embarqués, malgré les protestations de 
Moros 

Navailles ne pouvait invoquer darantage la disette et le 
manque d'approvidonnement : « Monsieur de Vivonne me 




















us et malades ; 
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» faisait avertir tous les jours, dit Navailles dans ses 
» mémoires, que les vivres diminuaient, sans que l'on pût 
» en lrouver ailleurs et que l'armée navale aussi bien que 
- celle de terre, était en danger de périr, si on demeurait 
» plus longtemps (1}. » 

Les généraux français en se faisant donner des vivres par 
les Vénitiens et en se faisant convoyer au départ par les 
escadres du Saint Siège et de l'ordre de Malte, étaient par- 
venus à convaincre de l'épuisement complet de leurs appro- 
visionnements, non seulement leurs alliés (+), mais leurs 
propres troupes elles-mémes. « Enfin, écrit M. de la Pro- 
» venchère, officier dans l'expédition française, le temps 
mayant consommé les vivres qu'on avait portés pour 
» l'armée, tant de terre que de mer, il a fallu prendre le 
» parti dé s'en revenir et laisser la ville de Candie sur le 
» point de se rendre (a). » Rien n'était cependant plus faux 
que cette prétendue disette. A hauteur de Malte, Navailles 
avait rencontré les quatre vaisseaux du chevalier de Valbelle 
avec des ravitaillements qui eussent permis à l'expédition 
française de prolonger son séjour en Orient, au moins 
jusqu'au 15 ou 20 novembre et le duc n'iguorait pas 
l'arrivée prochaine de ce premier renfort, car Vincent Ros- 
pigliosi avait vainement tenté, en le lui annonçant, de 
rotarder quelque peu son départ(s. Navailles voulut dis- 
suader Valbelle de coutinuer son voyage, mais celui-ci tint 
Lou <t, ne pouvant débarquer à Cantie, alla remettre au 
provédileur vénitien qui commandait à La Suda les appro- 
visionnements destinés à la capitalu (3). z 

Au surplus, l'armée française n'avait nul besoin des vivres 
qu'apportait Valbelle. En apprenant le retour de la flotte, 
Colbert, toujours suigneux des richesses de son maitre, se 

















{13 Ménoires du due de Narailles, p.102 
Cr Le cardint Hospiglinsi au nonce Bergdblini, dépéche lé du 1er octobre 1609, 
Ga En quarantaine devant Toulon, Le 6 octobre 166), Correspondance de Dussy= 
Habwtin, LA, p. 30. 
U) Le gencralissine Rusmaliost an due ele Nerailles, Wltre citée du © août 1669. 
65) Le noue Bargellné au mue, 3 tunenbre LG, NE, %. 140, L 340. 
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hâta d'écrire à l'intendant d'Infreville de procéder au désar- 
mement de l'expédition pour le plus grand profit de Sa 
Majesté, de vérifier surtout les vivres que l'on rapportait 
« vous savez qu'ils en ont pris pour sept mois, qui n'ont com- 
= moncé qu'au 15 d'avril et que les capitaines en emportent 
» toujours plus qu'il ne leur en faut (1]. » Les prévisions de 
Colbert devaient être dépassées. « Ils rentrent avec six 
» semaines de vivres, écrit d'Infreville. J'ai appris du 
» sieur Jacquier (intendant général de l'expédition), qu'il 
» uous rapporte cent milliers de poudre, de farine, de 
+ grenades et de charbon. 11 mé semble qu'il dévait laisser 
* ces munitions de guerre en cette place qui en a besoin. 
+ ls sauront faire connaitre ce qui les a obligés à rapporter 
+ ces munitions (). = Et peu après, d'Infreville écrivait 
encore à Louvois : « Is n'ont pas quitté Candie par nécessité 
» de vivres, puisqu'ils rapportent de vin, de farine et autres 
+ choses en bonne quantité aussi bien que de munitions de 
+ guerre (3). » 

Restait au due une dernière explication qui, à première 
vue, pouvait paraitre fondée et conforme aux instructions 
royales. « Les partisans du due de Navailles, écrit Bargel- 
» lini à Rome, se sont effurcis de faire croire que la cause 
» déterminante du départ de la flotte qu'il commandait là- 
» bas, avait été la connaissance qu'il avait eue des pour- 
parlers entre les Véuitiens et les Tures relalivement à la 
capitulation de la place et à la trêve (qui est dit-on main- 
tenant conclue), avant méme qu'il ait eu l'idée de se reûrer 
Ce bruit étant parvenu aux oreilles de l'amibaseadeur 
vénitien, celui-ci se rendit immédiatement chez le roi pour 
le détromper et l'assurer que ce n'était que depuis le 
départ de son armée que les n 
Lépublique avaient capitulé 
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s mime 
adeur 


m grait la foi publique en preuve de cette v. 
» il offrait de se dépouiller de son caractère d'amt: 
# et de se livrer aux mains de Sa Majesté, pour en repondre 
» au prix de sa propre vie (1). » 
Nous savons, du reste, que si l'attitude de Venise et ses 
j ut inspiré maintes fois des inquivtudes 
Rome, depuis l'arrivée des sucours français à Candie, la 
république avait énergiquement démenti tous ces bruits de 
pourparlers avec la Porte et, peu avant l'abandon de Can- 
die, semblable assurance avait encore été donnée au pape 
par Grimani, ambassadeur de la Seigneurie à Rome :2 
A Paris méme Jean Morosini avait, à plusieurs reprises, 
déclaré que malyré toutes les propositions de paix faites par 
le suluan, le sénat, confiant dans la protection du roi, per+ 
gisterait jusqu'au bout (1j el au moment du départ de l'expé- 
dition, Louis XIV lui-même navaitil pas officiellement 
s les instructions données 4 Beaufort et à 




















= Navailles, se trouvait l'ordre de ne pas se retirer de ces 
» pays avant que tout ne soit bien et solidement rétabli, soit 
» par une bonne soit par une guerre heureuse {al + 

Dans ces conditions eette dernière excuse de Narailles ne 
valait guere plus que les autres. 


pais 








(4) Là parcali del duea di Navaille han prorurato ui far credere, he La cause impul- 
ina della parteua di Candia dell srmata regia, lé vi commandasa, era stata 
perché lavea penetrato eswrsi trattata de Veneliant col Tarto la ersdune della 
Pissea 6 la Tregua. ee hora 8 dire eu dhfrsso prisasse à ritirarst, Essendo 
mo ati notitia di questa Ambasciatore Velo si € purtato subite à disingan- 
marne À Ke, à cui 1 Maver 1 Miniseri drlia Serenissima Republica 
eapitolalo, che dope pa à ditrsa di Camdia, € nan solo. impegnava 
La led publica in prova di amesta verita, ma spmliandosi del carattere d'Ambasciatore 
férisa constituirs nelle forre di Sua Marsta per autenticara a ensto dell propria vita » 
Le nomre Barellni au enntisal Roupiulioni, 95 actolre 1659, NE, v. 440, € 287. 

(2) Le eurdinal Larintion tu mmce Urotlé, chu 10 août 1609, NY, v, LOG, 1 33, 

3) L'anbassauenr Morsini an sénat, 5 août 1609, UNP, Mss. Italiens. Dépéches 
des ambassadeurs vemtiens, Vies 145. (GR, 6, €, LU, p. M9.) 

Ua Re bniganurate dise nelle intruziont date per so ordine à Dofort e 
Naval AE di nou Staceaesi di quelle pat, se pri tuto, mon à bene e ferite 
aite at act 0 en un Cortaugla guerre» Le mème au méme, 

YA 
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La véritable cause du départ des Français réside dans un 
profond dégoït et dans les bumiliations produites par les 
échecs successifs essuyés sous les murs de Candie. Depuis 
la mort du duc de Beaufort, le découragement était général 
et à ce découragement était venue se juindre la mésintelli- 
gence avec les chefs et les soldats desf autres nations. A 
Rome, on avait vu clair sur ce point.…"e Îl ÿ &dés prinei 
» paux do cette cour, éerit l'ablé do Bourlemont, qui 
» disent qu'il y a eu de l'impatience dans son départ, de 
» n'avoir pas recu les ordres du ?roi,fmais que les traite- 
r ments peu favorables qu'il a reçus des Vénitiens l'ont 
»* chagriné (il. » Ces traitements peu favorables n'étaient, 
nous l'avons vu, que des froissements d'amour-propre et 
d'orgueil bleseë dent la susceptibilité des Français doit sur- 
tout étre rendue respunsable, 

La seule chose que l'on puisse dire à la décharge de 
Navailles, c'est que, sans s'en douter peut-être, Louis XIV 
avait été, par les intrigues de sa politique, la cause indirecte 
du départ précipité de ses généraux. Peu avant l'abandon 
de Candie, le duc n'avait-il pas déclaré au maréchal de 
camp Brancucci, délégué du généralissime, que son maitre 
n'était nullemem en guerre contre les Tures et qu'il n'avait 
envoyé quelques troupes à Candie que pour complaire à 
Sa Saintets (2) ? 

Las agissements du roi qui, à ce moment méme, 1 
avec la Turquie le renouvellement de 
sapprétit à recevoir un envoyé du G 
peuvent. 
généraux sur ses vertu) 

















ociait 
capitulations et 
and-Scigneur, n6 
ans l'esprit des 
avoir empéchés 








pas avoir faituaitre dus doutes 
x iutentions et les 





(Lane de Do riemont à Lionne, 24 sajtentre 169, AH, one, $. 200, 
{tune LE p.852) 

Le Le qéréralivime Roupie au cardinel Hospighioni, lettre citée du 14 avi 
AD, Va pe 
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de persévérer dass une expédition qui n'avait eu pour eux 
que des déboires ? 

Tous les collègues et les sous-ordres du due se Lätèrent 
de décliner toute solidarité avec lui. Le maréchal-de-can:p 
Culbert de Maulevr écrit à son fière le ministre qu'il 
a appris la décision du retour qu'après résolution prise et 
que Si y avait « gloire » ou « bime » à recueillir il n'en 
voulait aucune part 11}. 

Vivonne écrit au roi que les troupes françaises et M. de 
Navailles s'étant rembarqués, malgré les. prières des 
tions, eeux. ci ont voulu le garder lui et ses galères. Après 
avoir fait au généralissime diverses propositions irreali- 
sables « pour leur fermer la bouche ct pour les empécher de 
» se vanter d'avoir proposé quantité de choses auxquelles 
m les Français n'auraient pas voulu donner les mains 1» 
il avait pris la mer en méme temps que Navailles, dont 
ainsi, malgré ses protestations, il partageait la faute. Heu- 
reusement pour lui, sa sœur Madame de Montespan, de plus 
en plus puissante sur l'esprit de son royal amant, parvint à 
lui épargner le resseutiment de celui-ci. L'opinion publique 
se tourna tout entière contre Navailles, qui ne trouva des 
défenseurs que dans le parti des ennemis irréductibles du 
Saint-Siège et de l'intervention de la France en Orient. 
Ceux-ci pour disculper le due allerent jusqu'à attribuer au 
roi un ordre qui aurait formellement exigé ce retour 11, Le 
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(A) Le maréchat de eanp au mimstre Colbert, 24 st 15, AMP, Galcres, LUS. 
Gun, 0e. LI. 3) 

(1 Le conte de Vavme au roi mème jour. AMP, 
CNET 

GE nt ci que le ro a maté à M de ae de Candice «t 
ut rame Des troupes paques Vétie e page S Let ps deur devoir pour 
En éhaet Je Farc, On put que Le pape 3 et des pardon 
es bals, Quid eau at, mas débit; ait aurun, Les Tares ue saute 
à pas de méchante gens, bien inerahbes, de nr ren diférer a ces balles, mettons 

ues 6 pagalines 29 Mseplonbre AI Lettres choisie de ny Pain, Sitian de 
A turn, 
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roi dut sévir contre ces bruits calomnieux et alla jusqu'à 
bannir certains de ceux qui les répandaient (1). 

Jugeant les explications fournies par Navailles insuff. 
sautes, Louis XIV l’exila dans sa terre de La Valette, celui 
de ses domaines qui était le plus éloigné de la cour (2), en même 
temps qu'il chargeait son représentant à Rome de notifier 
cette condamnation au pape : « Je vous dirai, mandet-il à 
» l'abbé de Bourlemont, que n'ayant pas été suffisamment 
» satisfait des justifications que le due de Navailles a pu 
» m'apporter et qui ne consistaient principalement que dans 
» les avis qu'il prétendait avoir que lo capitaine-général do 
» la république avait commencé à traiter avec le grand- 
» vizir de remettre la place au Ture, à quoi il n'a pas voulu 
» assister et en d'autres raisons auxquelles je n'ai pas trouvé 
» un fondement sullisant pour excuser la résolution qu'il a 
» prise, de son chef et contre mes ordres, de faire rembar- 
» quer mes troupes et de rovenir, j'ai pris celle d'envoyer 
» lé dit due à sa maison de La Valette, ce que je désire 
» que vous fassiez entendre de ma part à Sa Saiuteté, y 
» ajoutant que tout le monde connaîtra bien clairement 
» l'intention que j'avais en cette affaire, quand on aura vu, 
» peu de jours après le départ de mon armée navale des 
+ rades dé Candie, y arriver l'escadre de vaisseaux que j'y 
» avais envoyée sous le commandement du chevalier de 
» Valbelle, pour ÿ porter abondamment de l'argent, des 
+ vivres et los autres provisions de guerre et de bouche dont 
» ma dite armée et mes troupes auraient pu bientôt manquer, 
ae Le dit chevalier à pourvu La Suda, sur la 











> dont an 
» première réquisition du capitaine général de la république, 
» eù qui ne servira pas dans le monde à la justification du 








(0) en president Aya e dei pau afetiionati al principe di 
Condé, haveudo fatte disrsa eu ablate Siri, ebfeylé ervdesa inflliiliente non 
es&r paluto partir di Cuvia il dues di Navaille seu l'erdine di Sua Marsta, ha 
Havata lo sfratto da tutle 1 regno, riferita dal abate » penctratos in altre modo 
dll Corte il subetto diseurse,» Le move Bargelini au cardinal Rosnygliosi, 
Bmovembre 160, NE, v. 140. L 310, 

(2) Le méme au mème, 22 novaubre 1669, NF, 3. 140, L 201. 
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» duc de Navailles ; mais comme il n'a pas manqué de cœur, 
» hi d'affection pour mon service, mais qu'il s'est seulement 
» mépris à avoir mal jugé de mes intentions sur la consi- 
» dération du reste de mon corps de troupes, je n'ai pas cru 
» devoir pousser plus loin contre lui mon ressentiment qu'en 
» témoignant au public par sa rélégation, combien sa réso- 
» lution m'a déplu (1). » 

Cette nouvelle preuve de la sincérité des intentions du roi 
et son zèle à envoyer une nouvelle expédition pour sauver 
Candie, s'il était temps oncore, fit, malgré tant de déceptions, 
naître à Rome et dans tout le monde chrétien de suprêmes 
et courtes espérances. 


(1) Le roi à l'abbé de Bogrlemont, 15 novembre 4069, AEP, Rome, v. 201. 
(Gba, oc, t. 11, pe 355.) 
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CHAPITRE IX. 


La chute de Candie. 


1. Paix entre Venise et la Turquie. — Derniers efforts du roi da 
Francs et du ape pour sauver Candie; expédition du maréchal de 
Rellefonds, — Morasini capitule honorablement et fait de sa capitulation 
un véritable traité de paix. — Entrée du grand-vizir à Candie. — Impres- 
sion causée à Rome et à Paris. — À Venise, un premier sentiment da 
soulagement ext remplacé par un vif et injuste resentiment contre 
Moroaini, — Nouvelles aceusations et récriminations contre les Français 
à Kome et à Venise; l'opinion publique les rend responsables de la perte 
de Candie 














IL. Mort de Clément IX. — Nécessité d'arrêter lea progrès des Turcs 
par une liguo de tous les prince#eatholiques ; etlorts da papa dans ce 
but, — Les monares du grand-vicir contre la Sicile ne parviennent ras à 
er l'Hsqagne de son apathie, — Louis XIV atandonne In politique 
chrétienne, refuse d'ahérer à la ligue et, malgre les eflorta du nonce, 
revoit en grande pompe un envoyé du sultan. — Etat nnécaire de la santé 
da pape, IL pardonne a Navailles ot à Vivonne. Dernière maladie ot mort 
de Clément IX. — Son trépas est unanimement attribué à la douleur 
Que lui causa la chute de Cardio. 











É Google 





280 CLÉMENT 1X ET LA GUERRE DE CANDIE. 


Malgré la cruelle déconvenue causée par l'échec de ses 
armes et la conduite de ses généraux, Louis XIV avait, 
mous l'avons vu, persisé dans sa politique chrétienne. Cette 
générosité était venue consoler Clément IX de l'immense 
douleur causée par l'abandon de Candie et lui avait rendu 
quelque espoir de sauver encore la malheureuse ville. Sans 
perdre de temps, le cardinal Rospigliosi avait pris les 
mesures pour la levée de troupes proposée par le nonce dans 
la Comtat Venaisin, à Malte et en Piémant (1); outre les 
trois mille cinq cents hommes du maréchal de Bellefonds, 
Candie allait recevoir un corps d'armée envoyé par la 
métropole sous les ordres du général Bernardi, une seconde 
troupe de quinze cents hommes était prête à s'embarquer À 
Venise et le pape se flattait que ces secours permettraient à 
la place de tenir tout l'hiver et lui dénnéraient le temps 
d'obtenir de tous les princes chrétiens une grande expédition 
pour la prochaine campagne (2). 

En France, l'expédition du maréchalde Bellefonds achevait 
de s'organiser, grâce aux trente mille éeus de subside qu'avait 
fournis le pape malgré la grande pénurie du trésor aposto- 
lique, réduit à payer sus dépenses « au moyen de ce qui 
rentrait au jour la journée 43), » grâce aussi à la générosité 
de Louis XIV. « Si vous avez beaucoup de joie, écrivait le 
» roi à Bellefonds, de l'augmentation des troupes que j'ai 
» résolu de joindre à celles de Sa Sainteté que vous devez 
» conduire en Candie, je n'ai pas moins de confance que 





{) Le cardinal Rospigliost au nonce Bargelléni, 4= netobre 4039, NF, v. 818, 
ES 
(@) Le méme eu généralisäme Rospiglisi, 5 octobre 1080, Pr. +. 474, [. 231. 
G) L'abhé de Ronpils à Lionne, 3 Septemkre 164, AFP, Rome, +. 900. (GE, 
ae tp 
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» vous les emploierez d'une manière dont j'aurai lieu d'être 
» satisfait. Il ne me reste qu'à prier Dieu qu'elles arrivent à 
» temps (1). » 

La nouvelle d'un succès de la garnison de Candie, qui 
venait de repousser victorieusement une double attaque du 
grand-vizir, vint encore stimuler lo zèle du roi, qui tint à 
en assurer le nonce par un billet autographe. 





Monet L'ARCITEVESQUE DE THÉRES, 


On na peut sentir plus de joye que je n'ay des bonnes nouvelles qui 
sont venues de Candie, prineipalement pour In consolation qu'elles auront 
donnée à nostre Saint-Père. Vous avez raison de croire que mon zèle n'a 
pas besoin d'éstre sollicité pour haster le nouveau secours que j'envoye 
on ce pays là. [1 partira précisément dans le temps que j'ay promis, 
n'estant pas praticable de rendre les troupes à l'embarquement avec plus 
de diligence, ny d'avoir plutost los vaissaanx prests. Si estoit possible 
d'alier plus viste, il ne me faudroit point d'autre aiguilion que l'intérest 
que je prèns aux satisfactions de Sa Sainteté et à la gloire d'un pontificat 
aussi houreux que le sien : vous ms forez plaisir de l'en asscuror de plus 
en plus par vos dépescles, cependant, je prie Dieu qu'il vons aÿt, 
Mrl'rehevesque de Thibas, en sn sainte garde. 
Lors (+) 
A Chambord, le 6° d'octobre 1659. 





Le zèle des ministres paraissait aussi vif que celui de leur 
maître, « Je travaille, écrit Colbert à Louvois, au projet 
» d'armement qui est nécessaire pour porter trois mille cinq 
» cents hommes en Candie et donnerai ensuite tous les 
» ordres nécessaires pour que les vaisseaux soient préts 
» à les embarquer au 15 novembre prochain (1). » Le roi 
affectait à ce transport une escadre de neuf vaisseaux, 





{4 Le roi au maréchal de Bellefonds,33 srplembre 1689, OEures de Louis XIV, 
IRAN 

(8) Le roi au nonce Bargellni, 8 octobre 1669, NF, 5. 278, piéce 32: copie, v. 197, 
1 770, 

(G) Cottert à Loos, 21 septembre 1600, AMP, Ordres du roi pour da marine, 
1669, (iëms, or 1H p.33) 
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trois brâlots et un magasin, sous les ordres du marquis de 
Martel (1). 

Le régiment Clément, sous les ordres de M. de Tracy, 
colonel, et un corps franc de deux cents gentilshommes, 
accompagnés chacun de deux valets armés, attendaient à 
Toulon l'ordre de départ (+. Quinze mille écus devaient être 
remis de la part du pape au maréchal de Bellefonds au 
moment de son embarquement, quinze mille autres devaient 
lui être comptés dès son arrivée à Candie (s). 

D'un autre côté, le nonce Bargellini tâchait d'obtenir de 
nouvelles aumônes du clergé de France, en proposant de 
faire avancer jusqu'en janvier la réunion générale fixée au 
mois de mai (4; il proposait aussi à Rome d'envoyer à Candie 
des religieux robustes pour travailler aux retranchements (s) 
et d'adresser les plus pressantes demandes de secours à la 
diète qui venait de se réunir à Ratisbonne (#). 

Le cardinal Rospigliosi ne se faisait pas faute non plus de 
stimuler l'activité du nonce. « Les nouvelles venues de 
» Candie, lui écrivait-il le 1° octobre, sont unanimes à dire 
» qu'en y envoyant avec célérité des secours la place pourra 
+ se défendre pendant tout l'hiver. Il importe done que le 
» maréchal de Bellefonds reçoive des ordres, qui l'obligent à 
» se meltre en route avec la plus grande hâte et qu'il n'aban- 
» donne pas la place avant de l'avoir vue délivrés ou rendue. » 
Et pour éviter que les ordres du roi ne puissent être faus- 
sement interprétés, comme ils l'avaient été par Navailles, 
Bargellini doit s'attacher à ce que «non seulement les 
» instructions royales ne laissent aucun doute à ce sujet, 
» mais encore à ce que Bellefonds reçoive positivement des 











(1) Le roi à à 
1960. (GE, 0. 
(2) Le nonce 
1. 983 et 94. 
(3) Le même au même, Let 48 vetobre 4689, NF, v. 140, M. 239 et 265. 
) Le méme au méme, 4 octobre 169, NP. v. 140, L. 240. 
GG) Rapport anonyme, sans date, NF, +. 140, !. 244. 
(6) Lenonce Bargelini au cardinal Raspiglisi, 4 octobre 1669, NF, v. 140, 1. 242, 


de Martel, 27 septeubre 1007, AMP, Ordres du roi pour la marine, 
LI pe 354) 
velini au cardinal Rospighosi, 9 septembre 1689, NF, v. 140, 
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+ ordres qui excluent tout doute possible ou toute liberté 
» d'interprétation (1). » La funeste impression causée par la 
«conduite des généraux français à Candie ne peut être enlevée 
que si « Sa Majesté, avec sa générosité habituelle accomplit 
m tout ce qui est requis pour la complète délivrance de 
» Candie (?). » Huit jours plus tard, le cardinal Rospigliosi 
prescrivait encore au nonce de solliciter de plus grands 
secours, tout en remerciant le roi des nouvelles preuves qu'il 
donnait de sa générosité, en accordant le transport gratuit 
sur ses vaisseaux aux troupes poutificales, et de tâcher 
d'obtenir l'envoi au printemps d'une puissante expédition 
capable de remporter du premier coup la’ vicoire, sans 
risquer de s'épuiser en détails (:). 

Hélas! il ne s'agissait plus en ce moment de faire de 
grands projets pour l'année suivante, depuis un mois déjà 
Candie était tombée aux mains des infidèles ! 


Depuis que les ginéraux français avaient ouvertement 
mauifesté leur inébranlable volonté de quitter Candie, Moro- 
sini, ne pouvant se douter des véritables sentiments du roi 
de France et de l'arrivée prochaine de nouveaux secours, 
s'était rendu compte de l'impossibilité de prolonger la résis- 








tar Désespérant de sauver la place, il était, dès les 
premiers jours de septembre, entré en pourparlers avec Le 


grand-viir et, prolitant de l'ascendant que lui donnait sa 


44) avvisi di Candia portano oucordemente che, andandov 1 secorsi con eie- 
rit, potru la Paca defendersi per Uatto l'nverno, E dunque nercssario che il 
Sr Mrescialle di Beletonte habbia ordini tali repli usi nel viaggio tatta la celerita, 
mon parta la Piazza fin s vrderla lberata 0 resa, e ehe non salamente commis. 
Soi del Re le quai meitn o, ma le habhia pestivamente tal che 
esculauo ogui incertezra possible et nsni arbitrio d'interprettionc,» Le cardinal 
Buspiioi au noce Bargelini, ., 1°® 0ctibte 1059, NF, V. 137, L. 179 V9; mu 
V2 LA 

8) 4 le quale non potra Logiersi serua che Sun Maesta sodisfaccis con l'asata 
su poneroita n quant prr l'intiera irratione di Candia si richiede. » Le méme at 

ctobre 1809, NE, +. 197, Le 180 3 m., ve 978, L 497. 
1609, NF, ». 270, €. HO, 
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brillante défense et de la lassitude des Turcs, épuisés eux 
mêmes par ce siége meurtrier, il avait pris sur lui, excédant 
les pouvoirs d'un simple général. de transformer la capitula- 
tion de Candie en un traité de paix, qui débarrasserait sa 
patrie d'une guerre si longue et si ruineuse. 

Les négociations ne traînèrent pas. elles aboutirent, dès 
le 6 septembre, à la signature d'un traité de paix des plus 
houorables, non seulement pour la garnison, mais encore 
pour la Seigneurie elle-même, traité dont nous résumons ici 
les dix-sept articles. 

Candie devra être remise au grand- 
artillerie et tout son matériel de guerre 

L'ile de Candie toute entière sera cédée au Grand-Sei- 
gneur, à l'exception des places fortes de La Suda, Carabusa, 
Spinalongua qui, ainsi que Clissa avec sa banlieue et toutes 
les autres conquôtes faites en Bosnie, resteront à la répu- 
blique 

L'artillerie de marine débarqués dans la place pourra 
être remportée par la garnison. 

Le grand-visir donne aux Vénitiens un délai de douze 
jours pour leur permetire de sembarquer avee armes et 
bagages; le population civile pourra quitter la place avec 
toutes ses richesses et avec les objets sacrés des églises. Si 
ce délai ne suit pas, le grand-vizir s'engage à faire lui-même 
transporter sur les vaisseaux vénitions lout co qui serait 
resté dans la place 

Jusqu'à la fin de l'embarquement les deux armées conser- 
veront leurs positions respectives et obxerveront une stricte 
neutralité, tout contrevenant sera traité en ennemi. 

En garantie de l'observation de ces clauses on échangera 
de part et d'autre trois otages de rang équivalent, lesquels 
ne seront rendus qu'après la complète exécution du traité. 

L'embarquement terminé, la flotte vénitienne pourra rester 
en rade de Standia aussi longtemps qu'il lui plaira. 

Tout ce qui, dans l'ignorance des présentes dispositions, 
étre conquis ou pris, de pa 
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devri tement restitué ; en conséquence, les 
lettres de courses seront retirées endéans les quarante jours 
aux vaisseaux corsures, Les esclaves et les prisonniers 
seront tous rendus à la liberté, l'espionnage restera impuni. 

Eufin, un dernier article. « Eu égard à la si longue, 
» inurépide et valcureuse défense souteuue avec tant de 
, le grand-visir leur donne la 
ces de canon de 


étre im 
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» gloire par les a 








» pernission de pouvoir enlever quatre pi 
s l'artillerie de la place (1). » 

Morosini avait forcé l'admiration de ses farouches adve: 
saires eux-ménies ! 

Le 26 septembre, Keprilû reçut les clefs de Candie 
dans sa joie, il remplit de pièces d'or le chapenu de celui 
qui les lui apportait (2 et, le lendemain, il fit son entrée 
dans le moncesu de ruines qui avait été jadis ane cité riche 
set prospère. Quelques heures auparavant le dernier soldat 
chrétien, un officier allemand, Christophe de Degenteld, 
avait quitté le sol de l'ile, La garnison embarquée sur les 
peine à trois mille sept ceuts homines, 
dont Lenucoup de malades (1) et la population civile, réduite 
à moins de quatre mille personnes, s'était, elle aussi, émbar- 
quée sur la flotte pour transporter à Venise ot en Istrie ses 
tristes pénates, Seuls deux prêtres grecs, une vieille lemme 
et trois juifs restérent pour attendre l'etre 

Cette eapitulation mit fin à cette terrible guerre qui avait 
duré exactement vingt-quatre ans et six muis. Le siège de 
la capitale avait duré prés de trois années, pendant lesquelles 
ate-neuf assauts Cet nés 
où compta treize ceut soixante 
























vaisseaux s'élevait 














du grand-visir. 














les Tures tentérent soi 
firent quatr 
quatre explosions de mines ; vingt-neuf mille quatre-vingt. 
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huit chrétiens et cent huit mille Tures trouvérent la mort 
sous les murs ensanglantés de Candie (1). 








La triste nouvelle eausa dans tout le monde chrétien, et 
particulièrement à Rome, une stupeur semblable à celle 


le de l'abandon de Candice par les 





qu'avait causée la nouvel 


Fr 





Çai! 
La cour de Rome avait dé informée la première, « Par 
ivé do Naples la nuit dernière à 








» un courtier exprès ai 
» l'adresse de l'ambassadeur de Venise, écrit le 14 octobre 
» lecardinal Rospigliosi au nonce à L'aris, nous avons appris 
- d'après des lettres du général Morosini, datées da 
» L' septembre, qu'avant de meltre à exécution la décision 
» prise de rendre la jlace de Canlie, on avait entamé des 
» négociations de paix avoe le grand.visir, que l'on s'était 
“mis d'accord sur tous les points et que ce général en 
ionnée par une 




















» donnait avis au sénat... La douleur occa 
» si cruelle calamité pour la chrétienté an eur paternel du 
» Saint-Père est telle que je ne pourrais pas vous la repré- 
# senter et que vous-même vous ne seriez pas capable de 
» vous l'imaginer (2j. + Le lendemain, un commerçant fran- 
gais venu de Zante apportait à Rome des détails sur la 
capitulation et sur les conditions du traité de paix, détails 
qu'il tenait da proréditeur de La Suda(ÿ. Le doute n'était 
plus possible et Rospigliesi prescrivit à Mgr Bargellini de 
faire rentrer au trésor apostolique lo reliquat du subside 
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envoyé par le pape au maréchal de Bellefonds, car la 
pénurie des finances du Saint-Siège était extrême (1). 

Le capitaine d'un vaisseau de commerce venant du Levant 
avait rapporté eu Provence la nouvelle de la capitulation 
de Candie et de quelques-unes des stipulations du traité de 
paix, d'où elle parvint à Paris le 18 octobre. Le nonce mit 
d'abord en doute la véracité de cos tristes rapports, « l'am- 
# bassadeur Morosini et moi ne savons qu'en croire, écrit-il, 
» aucun avis ne nous en étant parvenu, ni de Venise, ni de 
» Rome, pourtant (il faut le dire), il semble que l'on ait ici, 
# encore d'autre part, des nouvelles de ce malheur (2), » 

Peu après le sénat notifiait à son ambassadeur à Paris 
la conclusion de la paix et Louis XIV donnait contre-ordre 
au maréchal de Bellefonds, prêt à s'embarquer (1). Sans 
que Bargellini osût protester, le rui, après avoir ordonné 
la justification des dépenses faites avec l'approbation du 
nonce et de l'ambassadeur de Venise (1), décida, sans 
droit aucun, que le reliquat très considérable des aumänes 
faites par les fidèles pour Candie serait attribué au grand 
hôpital de Irance (i1. 








A Venise, la nouvelle de la signature de la paix fat bien 
accueillie d'abord. Cette lougue guerre avait causé tant de 
lassitude, avait coûté tant de vies et d'argent que, malgré 
la perte cruelle de sa belle colonie, la république commença 
par ressentir une impression dé soulagement, se ha d'en- 
voyer le chevalier Moline obtenir du sultan la ratification 








(1) Le cardinal Hoséubus au none Baryellni, 15 delire 168, NF, $. 27 
LATE copie, 6. 406, LA 

{8 ait. Amlaseiatore Moradini et in non cape che evrderne, non essendone 
int avis né di Venctia, né di cost per dirlo, pare che sk bibi 
qui rincomtri delle medesime prrdite anche da altra parte, » Le once Haryeiliné au 
cardinal Hospiglus, 14 netalre Mi, NE, V, 140, L 21, 

(3 Le mére qu méme, 17e novembre 1650, NF, 3, HO, f, 302, 

C8 Le méme au méme, #$ novenhre 1660, NF, 110, CH, 

Abe, NE, 82 HO, EX 























65 Le née au même, 





putes, Go0gle Re 


288 CLÉMENT IX ET LA GUERRE DE CANDIE. 





des engagements pris par le grand-vizir (1) et ordonna même 
de chanter un solennel Te Deum d'action de grâce pour 
remercier Dieu de la fin de la guerre (+). Mais bientôt à co 
premier sentiment succèda un mécontentement général contre 
Morosini : on l'accusa de ne pas avoir poussé la résistance 
jusqu'au bout, où tout au moins de ne pas avoir négocié un 
traité aussi avantageux qu'il aurait pu le faire (a), et les 
discours les plus injustes et Les plus sévères furent prononcés 
contre lui en plein sénat(s). S'il est vrai que le capitaine- 
général eût peut-être pu prolonger Ia résistance assez long- 
temps pour permettre aux secours du maréchal de Bellefon ds 
d'arriver, il n'en est pas moins vrai que la situation critique 
dats laquelle se débattait le vaillant homme de guerre suffit 
largement à jusüfier sa conduite. Abandonné par ses alliés, 
trompé par les affirmations du due de Navailles sur les véri- 
tables sentiments du roi de France, ignorant des nouveaux 
secours qui lui étaient destinés, à la merci d'un assaut, 
Morosini pouvait croire à bon droit la situation désespérée 
et tenter de négocier une paix honorable, avant que son 
prestige vis-ä-vis des Tures ne se fût perda dans un final 
désastre. 








Si la chute de Candie ne peut étre imputée à Morosini, 
elle doit l'être aux généraux français et particulièrement au 
due de Navailles. A la nouvelle de la capitulation, toutes 
Les accusations, toutes les plaintes, tous les reproches que 
nous avons vus s'élever contre eux lors de l'abandon de la 
place et que le zèle mis par le roi à vouloir réparer leur 





(1) Le sonce Troll au cardinal Hospiglioni, 20 mtabre 1009, NY, », 108 + « Nom 








dinal Hospiglost prescrit au nonce à Venise dé s'abstenir d'assister à ce 
Fe bains à l'oemple de ce qu'avait fit, lors de h sistature du traité de Murster 
C4) entre le Hi Catholique et les Prosinees-Liies, puissance Dérétique, le pape 
Clénnent IS, alors monce en Espagne, Ch, 26 uctobre 109, NV, +, 406, f, 38, 

291 Le nonce Trou ue eavrdinal Fa péglios, 2 moine 1090, NY, 9, O8: « Cros 
Lou0 & gran, » 

(4) Aa ensaun, 0, €, pe 62 
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faute avait quelque peu calmés, se reproduisirent avec plus 
de force et de violence que jamais. 

- Candie est tombée, mande au nonce de Paris le cardinal 
n Rospigliosi, et tout le monde m'écrit qu'elle est tombe 
= pare que les Français y sont allés, puis qu'ils l'ont aben- 
* donnée, comme tent le monde l'a vu, alors que, sans 
# combattre, rien que par la construction, en quarante jours, 
= d'un nouveau retranchement, ils pouvaient la mettre à 
# l'abri, au moins pour tout l'hiver. Je vous écris ceci non 
» jour que vous en parlice, mais pour que vous pénétriee, 
æ pour autant que vous le pourrez, les sentiments de la cour 














» Sur cette ailhire et que vous nous en inf rmiez avec le 
= plus grand soin, 
SIL om 





qui disent ici que Navailles a dit ve 





Lorsqu'il 
# a alirmé Si elairement et avee tant d'insistance qu'il sen 
# retoumait par ordre du roi et que, depuis a promotion 
t, le 
m toi avait envoyé des ordres à sa lotte pour Ia faire iminée 
# diatemment reve 








= du enrdinal de Bouillon, ayant obtenu ee qu'il dis 
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D reste, en condamnant, eue nous l'avons vu, le due 
de Navailles, Louis XIV semblait Sétre In ét 
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cnérauix. 









sabilier di ne 
Dans Et lettre pr Poquelle 3 atinenait à l'abbé de Donr- 
lnent he désarmement de lexpril 





in projoee la crue 
= en tant aa encece par le eapitalatien de la place 


acteur HA, NEA ET. 









N 

2 
ca 

Ga 





290 GLÉMENT IX ET LA GUERRE DE CANDIE. 


» et la paix que le capitaine-général de la république a faite 
» avec le Grand-Seigneur », Lionne déclare que : «il 
» n'écherra plus de parler de cette affaire qu'en ce qui 
» pourra regarder M. lo due de Navailles, duquel Sa 
» Majesté a sujet d'étre d'autant plus mal satisfaite qu'il 
» s'est vu par l'événement et par les conditions de ceite 
paix que les Turcs considéraient encore leur entreprise 
» douteuse, même après la sortie des troupes du roi de la 
» place, d'où l'on peut tirer la conséquence qu'elle se pouvait 
- sauver jusqu'à l'hiver et peut-être jusqu'au printemps, si 
» le sieur duc ve se fût pas tant pressé de revenir (1). » 

La conduite du roi ne parvint pas à faire taire les mal- 
veillanis, leurs allégations se répétèrent jusqu'à Paris 
même, Lionne s'en plaignit vivement à Bourlemont : « Le 
» roi a su de bon lieu que dans les autichambres du palais 
- on parle publiquement avec beaucoup d'indiserétion et 
» d'injustice du retour de Candie de l'armée de Sa Majesté. 

» L'un dit que si les Français n'y fussent pas allés, la 
- place se serait encore défendue jusqu'au printemps ; 
» d'autres, qu'ils ne sont revenus que sur un ordre exprès 
de Sa Majesté ; d'autres, qu'aussitôt qu'on a cu ici ce 
» qu'on voulait pour le cardinal de Bouillon, Sa Majesté a 
» dépéché un courrier exprès pour faire revenir sus armées. 
» A la vérité, voilà une belle rétribution d'une dépense de 
» plus de trois millions et du sacrifice d'un amiral et de tant 
» de braves gens, et l'avancement d'un chapeau eu était une 
» belle récompense, si Sa Majesté d'ailleurs n'eût pas eu 
» pour seul et unique motif d'obliger le pape ! Elle désire 
» que vous parliez de tout ceci à M. le cardinal Rospigliosi 
» et que vous lui fassiog connaitre la vif déplaisir qu'elle en 
» ressent et que certainement elle n'a pas mérité (2). » 

Le mème jour, lé nonce avait transmis à Rome de sem- 


























1) Liunne a Fab de Honrtemant, Le nusembre 1669, AE, fonte, & 201. (GENS, 
0e tn pe) 

2 Le méme au mére, 2 novembre 1639, AËP, Home, + LOL. (Gran, 0 €, LU, 
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blables doléances de Lionne et le ministre avait donné 
comme nouvelle prouve de lafsincérité du roi que, si des 
ordres précis eussent enjoint à la flotte de quitter Candie, 
« le chevalier de Valbelle aurait déféré à l'invitation du duc 
= de Navailles de s'en retourner, sans porter les raritaille- 
* ments à la place et les laisser, comme il l'a fait, à la 
» disposition et à l'usage des Vénitieus (il. » 

Les mêmes accusations injurieuses pour le, roi cireuluient 
aussi à Venise et «l'ambassadeur Morosini pour rendre 
» justice à Sa Majesté, pour lui être agréable dans une 
» question si déliente et pour correspondre aux intentions 
rtrès sincères du roi dans cette affire, a écrit au Sénat 
= pour-réfater les propos tonus à Venise el lui a conumuniqu 
» l'original des letires que le roi lui avait adressées en 
+ personne et dans lesquelles il déclarait avoir fait un pre- 
- mier et décidé un second et un troisième envoi de troupes 
+ à Candie pour Ia défense de la place, pour Le plus grand 
» profit de la chrétienté et en considération de Sa Sainteté, 
» qui l'en avait sollicité avec une affection {oute paternelle 
» et avec le plus grand zile. Son Excellence a réussi à fre 
» admetre sa manière de voir et le sénat a non seulement 
= déclaré que le roi avait agi avec une gén. 
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ë ces déchnations officielles l'opinion publique ne 
ain de 








wa point et, après comme avant, elle 
reudre les Francais responsables dé la chuté de Candié, au 
grand détriment de la gloire du roi. «Je me crvis obligé de 
» vous dire, écrivait à Lionne l'ambassadeur du roi prés 
» la Scigneurie, que la réputation des armes de France à 








# grand besoin d'étre rétablie dans l'estime des étrangers(.s 


Il. 


La chute de Candie privait la chrétienté de son dernier 
devant en Oient ét ouvrait aux lettes funques toute là 


« wcideutale, Les etes d'Itidie, de Sicile, 


u 
Meadite 
d'Espagne mène, 

Luisque l'invervention leauge 
les Tures, il importait pour le salut du monde ehrôtien de 
liner contre l'intidéle les Brees de tous les princes catho- 
mliquer Clément IX, 
é l'abattement physique et mord dans lequel l'avaient 
malheurs de Candice. Nous avens vu que, dès 1 
wait 














n'avrdt pas réussi à urréter 











d'est à eut tâche qu'allait 
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as jours de septaubre, le nonre Bargelliui 
fé à Lomé que le roi sert peutétre disposé à entrer 
dans une ligne des puissances chrétiennes (2); bien qu'au 
moment où il re cet avis, l'urgence de sevourir hom- 
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diatement Candie, dont il irnorait encore là chute, ne permit 
pas d'attendre grand chose d'une ligue towjours lente À 
condlure, le cardinal Rospiliosi aeeucillit avec joie cette 
nouvelle eur « la ligue des princes éatholiques contre les 
jets que s'était proposé Sa 
at, objet 








= Tures étit un des principaux 0 
» Saintété depuis les premiers jours de son pontitic 
ous apporté la plus vive application ». 











» auquel il avait toi 
# Sa Kaintoté poursuivra ce but de toutes ses forces et par 
» conséquent, écrit Le cardinal an nonce, vous pourrez 
entretenir les dispositions que vous dites avuir rencontrées 
te a bonté du roi et les exciter toujours de plus en plus. 
fil serait aussi 





» da 
» Pour gagner du temps dans les préparati 
» nécessaire que vous vous efforciez de pénétrer et que 








vous nous fedez savoir, le plus rapidement passible, 
roi 





# ave combien de forces et dans quelles conditions 
ait disposé à concourir à cette ligue et Si serait aussi 
sive 








» disposé à en dre une ligue offensive où une ligue dé 
» seulement (D. « 

Dés que l'on eut pp 
négociations en vue 6 
au premier plan. 

= Si l'on pouvait maintenant (0 
# contre le Türe, écrit Le cardinal Rospigliosi annonce de 
» Faure, ce serait Fi l'unique moyen de sauver ka chrétienté 
eu; en conséquence vons 
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etla gloire du Roi Tr 
» devez employer tous les moyens pour y aboatir et puisque 
» vous avez aléjà rencontaé quelque dispesition à y concourir, 
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» il serait néressaire que nous sachions exactement re que 
= l'on désire de la part des autres puissances pour faciliter 
» ces négociations autant que possible, afin que l'on puisse 
ir en temps utile et avec profit (n. » 

Malgré l'atfaiblissement progressif de <a sant, Clé- 
ment IX, avec un courage que tant de déceptions n'avaient 
pu abatire, reprit personnellement les négociations. « On 
» songe ici, émrit l'abbé de Bonfils à Lionne, aux moyens 
» d'éviter Les suites de Candie et pour ecla le pape à fait une 
= congrégation composée de MM. les cardinaux Rospiglios 
» qui en est préfet, Azzolino, Olthoboni, Barberini, Chigi 
» Spinola, Borromeo et Imperiale, et M. Albriecio en est le 
= secrétaire, Je er 























s que leurs décrets, s'ils ne sont soutenus 
# d'une très grande armée et d'un général comme Mgr de 
» Bellefonds, ne serviront pas à grand chose, S'ils ne l'ont 
» pas, ils auront du moins montré leur bonné volonté et 
# leur intention (.» Le lendemain, l'abbé de Bourlemont, 
mieux informé, mandait que coite congrégation « faite pour 
» la défense de la chrétienté » venait d'apprendre l'accession 
du roi de Pologne à une ligue « moyeunant que le pape 
» fournit de l'argent à cet effet. L'on dit même, ajoutait 
# l'abbé, que l'empereur y doit entrer (:}. » Pourtant 
Léopold, toujours prudent à l'égard des Turcs, appréhendait 
fort d'entrer en lutte avee eux sur le Danube et se montrait 
du reste mal disposé, ayant élé mécontent de la récente 
promotion du cardinal de Bouillon 4). Par contre l'Angle- 
trre, au dire de Godolphin, son envoyé à Madrid, paraissait 
préte à intervenir en Orient, tant par désir de s'assurer la 
prépondérance commerciale que par jalousie de la gloire 








{1} Le cardinal Rosmgliosi au nonce Bargellni, dépéche citée du 49 cctobre 1699. 
Pics justifieatives, 1 34, 

(2) L'abbé de Bonjls à Lioune, 26 novembre 1609, AEP, Rome, +, 201, (Géaun, 
0.6. LH, P. 888.) 

(3) L'abbé de Bourtemont au même, 27 novembre 1669, AEP, Rome, +. 201. 
(Gin, 0. €. ibid.) 

(4) «Ma do state doll corona  Spagua e a pocs lit incantrata con l'imperatsre 
partirolaemente per l'ltina promotionc non dauno argomento di sperarne malo. » Le 
carrinal Hopiglios au ronce Bargelini, dépéche citée da 24 septembre 1600. 
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que pourrait acquérir la France si elle persévérait dans sa 
politique chrétienne (1) 


De toutes les puissances directement exposées aux agres- 
sions des Tures dans la Méditerranée, l'Espagne, à cause 
de ses possessions de Naples et de Sicile, était certes la 
plus menacée. Les secours fournis par elle à la défense de 
Candie avaient été tellement insignifiants que la triste 
situation dans laquelle elle se trouvait ne suffisait peut être 
pas à l'excuser complètement de son insouciance pour les 
malheurs de la chrétienté. Tous les efforts pour secouer cette 
apathie étaient restés vains, pourtant le pape tenta une 
dernière fois de faire entrer l'Espagne dans la ligue, en lui 
faisant comprendre ses propres intérêts et en promettant de 
fournir les fonds nécessaires par la suppression de quelques 
couvents (2). 

Les menaces du grand-vizir semblaient surtout dirigées 
contre la Sicile. Cette ile dépourvue de troupes et de places 
fortes, se montrait très mécontente du gouvernement du Roi 
Catholique. En proie à une misère profonde. le peuple, accablé 
d'impôts, ne manifestait pas pour le joug du sultan toutes les 
appréhensions que l'on eût pu attendre de la part de chré 
tiens. L aud-vizir avait eu l'habileté de prendre à son 
14 nombre d'Italiens, surtout de Napolitains 
et de Sicilieus; il les avait comblés de favours et lour avait 
permis de conserver la religion chrétienne, se piquant en 
toute matitre d'une large tolérance. Grâce aux relations 
qu'ils avaient conservées on Jtalie, ces transfuges y entrote- 
uaient un sourd mécontentement contre l'Espagne, excitaient 
et allaient 
mème jusqu'à inviter leurs compatriotes à se ranger sous la 



































les Tures à y porter leurs armes victorieus 





Qi Le nonce Horromée au cardinal Huspiglsi, ch. octobre 1689, NS, +. 16 : 
€ Linciato d Inghilterra. + 

{3 Le cardinal Horpigliont au nunce Borrumnée, ch, 26 octebre 1609, 
4 La passa dé Carrie » 
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domination des Turcs, « bien plus douce, assuraient ils, que 
- celle de maint prince chrétien (1). » Une ligue offensive et 
défensive de toutes les puissances catholiques était le seul 
reinède contre ce danger et le pape chargea son nonce de 
néwocier l'entrée de l'Espagne dans cette ligue avec vingt 
galères, seize vaisseaux et quelques troupes (à); & 
siesait pas sur ce premier point, le nonve devait tenter d'obte= 
nir un subside de cent mille écus, payable à Naples, qui eñt 
permis au Saint-Siége de jeter Les Cosaques sur le flane des 
Tures (4. Vains efforts, malgré la gravité du danger, recon- 
mue par les ministres espaznols eux-mêmes, le patriarche 
Borromée ne parvint à rien obtenir de positif (4). 


il ne réus- 














L'intérét qu'avait la France à jouer le rôle principal dans 
la ligue négociée par le pape, pour être moins direct et moins 
iramédiat que celui de l'Espagne, n'en était pas moins cons 
dérable. Il importait pour là gloire de Louis XIV de ne 
pas laisser d'autres puissanres lirer vengeance des échecs 
et des humiliatious subi 
Cardie. «Sa Majesté Très Cl 
» seulement adhérer de son côté à la li 
» inviter les autres princes à x adhérer par son exemple et 
= par des promesses généreuses et formelles (gi. = Peu après 








par ses tr 
tienne devait done non 
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upes sous les murs de 
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sant same passat a servir Tureo e fra quest 
ia partieulmmente, Li quati ini ren con Ia 
facilite richessa degli aequisté € con praiien € rorrespande ch'ess tengano in 
Ati, ad imagerie à loro paeseni ad ahbractare 1 Dowiio del Treo ce referiscono 
eesser men grave di quelle ai molti Priuipi Christian, » Le cardinal Rospiy os au 
nonce Borromée, en, 9 novembre 1669, NS, v. 438 2 € H visir dopo... » 

(1 Le méme an méne, ch, #2 novembre 1660, NS, v, AE 2 e Dal Turco non 





















C3) Le méme au même, ch, le, NS. 
(4) Le nonce Borromie au eantinat Kospiylist, 
G 2 « Seorgo sia' ad hard » 
à « Onde tanto pin canverrble che cou le sforza di una lega de Prineipi Christiani 
entr il Furen sk risareisse questa perdita, e Sa Mr Xi non sul vi concoresse dal 
su late ma invitesse gli altei ent aus esmqio € on offerte rilevanti € precise, » 





à à La pare di Venesit…. » 
novembre 1607, NS, 
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le canlinal Rosielion revenait à la charge : » Le grand 
# visir, écrivaitil à Mgr Bargellini, semble décidé à passer 
E Fixer à à Candie, ce qui fait craindre qu'il nourrisse les 
# plus vastes projets contre la chrétienté ; une ligue contre 
» l'ennemi commun est donc de plns en plus nécessaire, 
eMorcez vous aver lout le zéle possible d'obtenir le concours 
= efficace de la France, d'aatant plus que dépuis la ebuto de 
Caulie, causée par Le départ de L'armée francaise, une 
» intervention généreuse convient tout particulierement à la 
« gloire du Roi Très Chrétien (1. » 

Malheureusement Louis XIV avait ahandonné la politique 
chrétienne à laquelle Clément IX semblait l'avoir conve 
« La triste nouvelle de Lt ehnte du Candie et de la trûve 
*coudue par les Vénitiens à fait ehanger les desseins du 
» roi et fait suspendre l'expédition que l'on organisait et celle 
» à laquelle on pensait pour plus tard (a, 
Bargellini. Malgré l'opinion publique qui reconnaissait 
l'opportunité de fumer une ligue contre les Tures, avee 
obligation pour tous les alliés de 
serait Le premier attaqué (si, la politique royale s'éluigna 
de plus en plus de l'esprit chrétien et lorsque le nonro 
vint une dernière Bas rappeler au roi l'urgence qu'il y avait 
à opposer à l'Islun, de plus en plus menaçant, les forces de 
tous Les princes chrétiens, Louis XIV ne répondit d'abord 
qu'en termes vagnes, puis erut s'en tirer par une plaisanterie 
d'un goût douteux et demanda à Bargellini s' croyait que 
la république de Venise qui venait de contracter, disait 
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une alliance offensive et défensive avec Les Tures entrerait 
dans la ligue projetée(r). Du reste, en recevant l'ambassadeur 
que lui envoyait le sultan, Louis XIV allait montrer à la 
face ile l'Europe son désir de renouer avec la Porte ses 
anciennes relations de bonne amitié. 





Ou se rappelle que, tandis que se déroulaient sous les 
murs de Candio les événements que nous avons racontés, 
les relations diplomatiques entre la France et la Turquie, 
n'avaient pas été rompues et que, malgré son rappel, Denis 
de La Haye avait continué à négocier très activement. Au 
printemps 1669, une escadre de trois vaisseaux, sous les 
ordres de M. d'Alnéras, avait cinglé vers les Détroits pour 
en ramener, eroyait on, l'ambassadeur rappelé (a), il n'en 
était rien; d'Alméras allait chercher à Salonique un envoyé 
ture, « à la suite, nous dit un rapport diplomatique, d'un 
» nouveau traité de commerce conclu par M. de La Haye 
» avec la Porte. On assurait que Sa Hautesse avait accordé 
» beaucoup de privilèges à la nation française et avait 
» diminué de moitié les droits que l'on était accoutumé de 
» payer ». De plus le sultan conservait La Haye auprès de 
lui, jusqu'au retour de son onvoyé (1 

Ce rapport diplomatique devançait les événements. Aucun 
traité n'avait encore été conclu, le Grand-Seigneur se con- 
tentait de charger un officier inférieur de sa chambre, un 
chiaou où capidgibassä, Soliman-Agha Mustafa.-Raca, d'une 
mission secrète auprès du roi de France, C'était là toutefois 
un premier succès pour la politique de Louis XIV. L'envoi 
de ce personnage, bien que de rang secondaire, était une 















{() Le nonce Bargellini au cardinal Rospighost, ch, 6 décembre 1049, ND, ». 93, 
£. #27 (copie) 

@) Rapport diplomatique du 10 avril 1889, NF, v. 139, L 40. 

G)e. 1 che crdesi in seguito d'un nuovo traite d'alianza € di commercio 
concluso dal Sr de La Haye, ambasciatore di Francia con ls Porta, e assicurasi che 
S. A. habhi aeordato molü privileggi alla nation francese e 
imposti salt a pagarsi, » Aapport diplomatique du 14 juin 
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marque de dé 
ainsi des inquiétudes que lui causait l 
France dans les affaires de Candie. 

Soliman-Agha débarqua à Toulon au commencement du 
mois d'août (1). L'annonce de sou arrivée avait inspiré de 
grandes inquiétudes à la diplomatie pontificale et vénitienne, 
inquiétudes que venait encore augmenter le secret gardé sur 
le caracière de sa mission (+. Les instructions les plus 
pressantes prescrivirent au nonce « de s'employer avec le 
# plus grand zèle à obtenir que le roi ferme généreusement 
» les yeux sur toute offre de quelques avantages qui pourrait 
- le détourner d'employer plus efficacement sa royale piété 
» au profit et pour la défense de notre sainte religion, qui 
r pour Le moment ne peut plus être défendue que par le bras 
n de Sa Majesté. (a) » 

D'accord avec l'ambassadeur Morosini, qui avait prévenu 
le roi que jamais l'empereur ne recevait un envoyé ture qui 
ne ft pas oiliciellement revêtu de la dignité d'amhassa- 
deur (9, le nonce était parvenu à arracher à Lionne « la 
» promesse que le Ture ne serait pas reçu par le roi s'il ne 
» venait qu'avee le caractere de simple envoyé, mais qu'on 
nue pourrait lui refuser une audience de Sa Majesté sil 
# portait le titre d'ambassadeur, Nous insisterons certaine: 
# ment, ajoute Bargellini, pour que l'ennemi commun ne 
# réussisse pas à détourner avec sa fourberie habituelle, les 
secours de ce royaume pour Candie (5). « 


rence de la part du sulian, qui témoignait 
intervention de la 


























(2 Rapport diplomatique da 33 avnt 1G69, NF, $. 140, L 93. 
1 Le nonce Hargellini au cardual Hogpighosi, même date, NF, v, 440, 1. (4 
à € Venendha hors costa it Chians Tree, che sersimilenente portera propositiont 
dre Sa ME dote pi necessario che VS. impieghi ozni olicio perche La 
MuSs chuda genemeanente gli occhi a qualanque ullrta di quegli avantasgi che 
pas-ain divertirla dal uso pin elieaee della Sa real pieta in brneticio € difesa della 
Hostra santa rdiginne, la anale man pur hora ecaer dà altri sostemuta che dalla mano 
Ai SVM 2.» Le cardinal Hospiglst au once Bargellini, ch, 3 septembre 1069, 
NF, 4 Es L TO v à CR. 

Un L'anchasanuteur Murosini au sénat, 1 juin et UT 
Dépuies les œnbassarteurs véntiens, 168-1000, Flra 48, (Guns, 246. LI 

82 € E pare al S' Amlasctatere di Veetia 2 me di procurare éhe il Ministro 
Tureo mon cunferisea ul Ike Sopra Ja sta commissione et ha promesse Monsi de 
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Sur ces entrefaites, Soliman-Agla fit connaître Le Lbul de 
sa mission et déclara que Sa Llautesse l'avait envoyé en 
France pour demander au roi s'il voulait conserver l'alliance 
ave la Porte et renouveler les antiques capitulations ; dans 
l'afirmatise le sultan enverrait à Paris un de ses principaux 
pachas, en qualité d'ambassadeur extraordinaire, conclure 
un nouveau traité trés avantageux pour le commerce fran- 
çais dans le Levant {1}. Malgré tous les effurts du nonce ct dé 
l'ambassadeur véniten, l'envoyé turc fut, dans le courant de 
novembre, reçu en audience par Lionne, avec le cérémonial 
usité en Turquie pour les réceptions d'ambassadeurs français 
par le grand-vizir. Soliman refusa de s'entendre avec le 
ministre et prétendit avoir à remettre, sous peine de perdre 
la tôte, une lettre de son maitre adressée au roi en personne, 

Celte attitude causa une grande inquiétude au nonce ; bien 
que l'envoyé prétendit n'étre venn en France que pour 
complaire au roi, Bargellini exprima à Rome la erainte que 
le but de sa mission fût de détourner Louis XIV de sa 
politique chrétienne et de ses projets d'une grande expédition 
en Orient, en lui laissant eroire qu'il était porteur d'offres 
très avantageuses de paix et d'amitié de la part du sultau {1}. 

Bargellini ne s'était pas trompé. Par ses demi confidences, 
par le soin apporté à conserver jusqu'au bout un caractère 
mystérieux à ca mission, Soliman-Agha était parent à se 
faire attribuer une importance qu'il était lin de mériter et à 
leurrer le roi et ses ministres. 

Teuu à l'écart, bien qu'avec beancoup d'honneurs, tant 
que le sort de Candie avait ét on suspens, l'envoyé ture 
avait subitement vu croître sa notoriété des que l'on eut 
appris la chute de la place. Regu par le ministre, il allait 









































Liane ele se gli verra con ca semplics Inviato non ératter con Sr Ms, 
m3 che nu potrebbe esseril mega l'adito alla Mes $* quand porti quel di amnbscia 
tore, Lisisteremo certamente perché À com 0 mon riesca divertir col solito 
inganne Hi succorsi di questa parte per Candia, » Le nonce Bargetlini qu cardinal 
Roszigliosi, 8 septembre 10B8. NF, v. 140. £. 129. 
(Rapport diplomatique êu 20 septembre 166), N 
(1 Le nônce Heryellini ae cardinal Honpigliou, nsc 
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bientôt, malgré l'assurance formelle et réit 
Livnne au nonce (1, étre recu par le roi lui même 
en le 5 décembre 1659, avee un faste 
iuoni ut ave toutes Les pompes de la royauté, contrastant 
lé méchant apparcl de l'envoyé ture. 
« Pour le revoir avec plus de magnificence, nous 
= apprent Olivier Le Fesre d'Ormesson, le roi s'était fait 
# faire un habit tout couvert de diamant 
= qu'il à en avait pour quatorze millions. Je vis de prés 
= son chapenn, où tent les plus gros diamants. Mou- 
de pierreries et de perles, 
# et M le due, de diamants seulement, Pour recevoir le 
= Lure, l'on avait préparé un trône au bout de la galerie du 
Cette derie était meublée de très belles 
+ tapisseries et entre autres de certaines etoiles de sois 
ates à personnages, comme les tapisseries. M, Le Liran 
- les avait retouchées...Tons les cabinets, les tables, les vases 
= Les euveites et les gnériduns d'argent + étaie 
= place entr 





ée donnés par 
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2... Dans la 
nt les deux compagnies 
“dé mousquetaires à piel, ayant tous des justaueorps de 
# velours noir avec des boutons de cuivre doré. Après, les 
= gares suisse et fran 
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aus. Sur les trois heures, le Turé avira à cheval, 
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» la ft ouv Gtait longue, il dit qu'il le 
+ verrait et ferait réponse. Le Ture se plaignit que le roi ne 
» s'était pas levé pour recevoir sa lettre, et dit qu'on le 
= traitait mul, Le roi répliqua qu'il en usait comme il avait 
» arvoutumé, et le Ture se retira mal content ). » 

En fait, cette lettre du sultan que Soliman-Agha remet- 
tait au roi avec tant d'insolence, était des plus insigaifiantes 
et ne contenait aucune des bellas promesses que l' 
sunblai 











envoyé. 
avoir aunone 








Ces nouvelles ne devaient plus parvenir à Clément IX. 
Depuis longtemps déja, la santé du pape, qui junais n'avait 
été fort brillante, s'était de plus en plus affüblie; dès le 
5 fevrier, l'abbé de Bigorre écrivait a Lionne : «Sa Sainteté 
# prend extrémement les choses à ceur, et on remarque 
m que, tontes les fois qu'elle Sémeut, elle souffre. Si bien 
» que, plusieurs personnes qui l'approchent particulièrement 
» sont persuadéos que, si Sa Sainteté éprouvait un chagrin 
- un peu fort, on la pourrait perdre en peu de temps (2). » 

La nouvelle du retour prématuré de Navailles avait 
aggravé cet état et à la fn du mois d'octobre, les alarmes 
de la cour pontificale devinrent continuelles « tant à causa 
- de quelques excès que Sa Sainteté avait faits on des 
 exervices ile dévotion que du chagrin qu'elle avait reçu à 
» la nouvelle de la reddition de Candie et de la paix que les 
 Vénitiens avaient fuite avec le Ture {). + Peu après 
Bourlemont écrivait de son coté : « ce qui a le plus afligé 
» Sa Sainteté est la paix des Vénitieus avec les Turcs qui 
» assure leur es et les f 
+ chrétienté d'une autre part (1). » 
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Malgré sa duuleur et l'état précaire de sa santé, le pape 
désira voir le comte de Vivonne à son retour de Candie. 
« de ne suis rendu ce matin à son lever, écrit Vivonne au 
- roi, et j'ai reçu de Sa Saintelé tous les honneurs et 
»tontes IL honnétetés possibles. Sa Sainteté voulait 
» savoir de moi comme les choses Sétaient passées à 
Caudie{r), » 

La bienveillance du cardinal et du bailli Rospigliosi ne 
fut pas moindre. Ce dernier déclarait en toute occasion qu'il 
n'oublicrait jamais l'honneur que lui avait fait la France de 
placer sous ses ordres tant (le braves guerriers, la seule allu- 
sion au pal salés permit, é'était, en célébrant les mérites 
des officiers fe de dire qu'il se louait p 
du maréchal ds camp Colbert #j Il consentit méme, à la 
demande de Vioune, à lui délivrer un certificat d'entière 
satisfaction pour la manière dent le comte arait sorvi sous 
ses ordres à Candie (+1). Cette complaisance donna au due de 
Navailles l'audace de se plaindre au bailli du bruit que l'on 
faisait courir que Sa Sainteté n'était pas satisfaite de ses 
serviees et de lui écrire : « ma seule consolation est donc 
» dans ee rencontre si fichoux en Votre Excellence, qu 
» peut avec autant de justice que de facilité effacer les 
:s impressions que l'on auroit voulu donner à Sa 
» Sainteté contre la personne du monde qui sera toujours 
la plus pleine de respect pour ses ordres et la plus pas= 
» sionnée pour son service. Ju vous demande les mesmes 
- elles auprès de M, le cardinal vestre frère, duquel je 
* vondruis que mon innovence lust aus bien eonneue que 
ni mirite l'est de tonte l'Europe(d. Il y 
où pour refuser à Navailles ee que l'on avait accordé à 
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(43 Le conte de Virnne au roi, 31 vu 
lp 52) 

€ L'abbé de Bourlenont à Lvane, 12 novembre 1669, AËP, Home, 5. 201. 
Gus 0. eu LA p.53.) 

Le bail Roxio au rot, Et actobre Faune» 
(4) Le ane ele Nawaillrs au bail Hesspnglmns,  asemihre 4669, ÂR, à Viaggio. s 
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et Vincent Ropéelius, aprés quel 


le certit 





ues hésitations, 








finit par donner au du 
osé lui demander (0. 
De sou eûté le pape avait, par chérographe du 


bre, api 





st de stitaction qu'ilavait 


nuvemn- 
it fait son neveu pendant ses 
es eu Orient et In avait fait dun de l'étendard 








uvé tant ee qu'at 





deux carnpas 
du race, sous lequel il avait combattu 1e, 








Dans l'entretenaps l' 
de santé daté du 26 octobre déclarait que le pontifs soutlrait 
d'un violent ratarrhe de la tête, qui l'oltigenit à garder le 
RC par précaution Gi On disimuhät son viritalle état; le 
pape avrit eu une attaque d'apoyslexie 
écrivaitau eur 
» d'horreur à songer an péril que nous avons tous couru, le 
» 25° de l'autre mois, en la personne Si précieuse de notre 
m Très Saint-l'éretie et le nonce Bargellni adressuit à Rome 
le bi suivant : « M. de Li 
des plus affectueux, qu'ontre le premier avis recu ici de 
» l'accident du Saint Père, que lun dit étre une attaque 
» d'apopdexie, il en à eneuré reçu par courrier spécial un 
# autre avis portant que la maladie de Sa Nainteté à fait 
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» un pontife si digne et pour lequel elle professe un respect 
* et un amour incomparables (1). » 

Clément IX véeut encore tout le mois de novembre, 
s'oceupant autant que possible, comme nous l'avons vu, des 
affaires de la Sainte-Eglise. Le 29 novembre, après avoir 
promu à la pourpre huit nouveaux cardinaux, parmi lesquels 
son maître de chambre, le vieil Altieri, qui allait lui succéder 
sous le nom de Clément X, le pape fit ses adieux au Sacré- 
Collège. Les cardinaux u s'étant tous rendus en sa chambre 
» et assis à l'entour de son lit, Sa Sainteté leur avait fait un 
» petit discours latin, prononcé d'uns voix assez intelligible, 
» vu sa faiblesse et son abattement, leur demandant excuse 
- de ses manquements et les exhortant à être unis pour 
» l'élection d'un pape, selen les inspirations de Dieu ot de 
» leur conscience (+). » 

Jusqu'au bout la vaillance du vieux pontife fut admirable… 
« Comme il se sent hors d'espérance de guérir il ne vout 
plus se ménager : ses grands dangers sont les défaillances 
# qui le prennent de ternps en temps, et il reste pâmé 
L cnts se reproduisirent, la Bèvre survint; le 
2 décembre, le pape manifesta le désir de recevoir les der- 
niers sacrements, il reçut l'extrème-onction avec entière 
présence d'esprit et ayant conservé toute l'énergie de son 
caractère (4) et, le 9 décembre, au point du jour, il reudit le 
dernier soupir, « après trente heures d'agonie et un travail 
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avantable =a Votre Majesté, écrit l'abbé de Bourlemont 
de France ÿ perl beweoup et toute la chrétientétui ! « 
Dès Le lendemain notation officielle du décès était adres- 
sé à tous des princes catholiques (9. 

Les graves nouvelles dé In maladie du pape avaient causé 
rtout une profonde douleur (si, à L'aris on fit des prières 
publiques pour sa guérison (4) : aussi la nouvelle de sa mort 
cusutelle dans tout le monde chrétien de sincères et 


























unauimes regrets (5) 

Aucun des contemporains ne met en doute que c'est au 
chagrin causé par la chute de Candie qu'il faut attribuer le 
trépus du pape Clément IX. « On tient que la perte de Candie 
= et le déplaisir qu'il en eut contribuèrent beaucoup à sa 
= mort » dit Pellisson(, et de son côté l'ambassadeur 
vénitien Grimani, si acivement mélé aux évènements de ce 
pontiticat, écrit : » Ce bon pontife ressentit avec une profonde 














= pitié l'issue de In dernière campagne et l'on a cru que ce 
= eonp l'a jeté dans la tombe (7). » Les Espagnols furent aussi 





de cul avis (ni 

Sur son désir, Clément IX. fut inhumé dans la basilique 
de Sainte Marie Majeur, dont il avait été chanoine et où 
, Clément X, lui érigea, en 1671, un superbe 
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CONCLUSION. 


L'étude de la guerre de Candie sous le pontiticat de 
Clément IX, au moyen de la correspondance des nonces, 
nous a permis de constater que ce pieux pontife resta fidèle 
au zèle traditionnel du Saint-Siège pour la défense du patri- 
mine de la Foi contre le lot grandissant des invasions 
ausulmancs 

Après avoir contribué à rétablir la paix entre la Franco 
et l'Espagne, le pape s'efforce de promouvoir une grande 
expé 












on dos prinees catholiques pour délivrer Caudie et 
réussit, aidé par les circonstances, à obtenir un puissant 
sccours de Louis XIV. 








I aplanit aussi toutes les difficultés qui, tant en France 
qu'à l'étranger, s'opposent à la réalisation des promesses 
royales. 

Enfin, malgré les déceptions causées par l'humiliant échec 
de l'expédition française, malgré la douleur ressentie à la 
ehute de Candie, il persévère dans sa politique généreuse et 
chrétienne et tente, mais vainement, l'union des princes 
eathuliques contre les Tures. 

Dans toutes ces négociations diplomatiques, seul le Saint- 
Siège s'est atffranchi des considérations égoïstes et parfois 
mesquines qui retenaient les puissances et contribuërent, en 
grande partie, à fure échouer les efforts du pape et à ruiner 
finalement ses esp 
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Ni Venise, par la duplicité de sa politique, ni l'Espagne, 
par son apathie, ne secondèrent l'initialive pontificale, sans 
que leur état d'épuisement et leur impuissance suffisent à 
excuser complètement leur attitude. 

En somme, c'est en France que l'appel de Clément TX 
trouva l'accueil le plus généreux, Le peuple, le clergé, la 
noblesse et l'armée se montrérent fidèles à l'esprit chova- 
leresque et chrétien. Malgré la tiédeur de son entourage 
et malgré la traditionnelle politique de bonne amitié entre 
la France et la Porte, Louis XIV nous paraît avoir sincère- 
ment pris en main la défense de la chrétienté en Orient. 
Seule de toutes les puissances catholiques, la France fit 
en ces circonstances preuve de générosité et il faut lui en 
savoir gré! 

Mais si l'intervention du roi fut sincère, elle fut loin d'être 
désintéressée. 

Tant à l'égard du Saint-Siège qu'à l'égard de la Turquie, 
il obéit, en envoyant ses troupes au secours de Candie, à des 
calculs politiques qui diminuent considérablement ses mérites 
et sa générosité. 

La Paix de l'Église et les progrès de l'influence française 
à Rome d'une part, d'autre part, l'empressement mis par la 
Turquie à renouer des relations cordiales, qui allaient bien- 
tt aboutir au renouvellement des capitulations, payèrent 
largement le roi de ses sacrifices et, malheureusement pour 
sa gloire, sa politique chrétienne cessa avec les causes qui 
l'avaient fait naître. 

Combien plus noble et plus généreuse fut la conduite du 
Saint-Siège et combien plus noble et plus généreux était le 
but qu'il s'était proposé! 11 ne s'agissait pas pour la papauté 
d'avantages politiques ni commerciaux, mais de la conser- 
vation À la foi chrétienne de deux cent mille âmes et d'un 
royaume capable d'arréter les progrès des Tures dans la 
Méditerranée. 

Seul l'égoisme jaloux dus ôlats curopéens empécha le 
succès des desseins de Clément IX 
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Le pape s'était voué corps et âme à l'œuvre de la délivrance 
de Candie, dérnier boulevard de la chrétienté en Orient, il 
y avait consacré toute l'activité de sa diplomatie, toutes les 
ressources de ses états et de sa fortune privée, aussi lorsque 
devant l'Europe impassible il assista à l'écroulement de ses 
plus chères espérances, sa douleur fut si grande qu'il ne put 
y survivre. 

L'œuvre de Clément IX no devait pas périr avee lui. 
Le noble est généreux exemple que lui avaient légué ses 
prédécesseurs, il le laissa à son tour aux chefs suprémes de 
l'Église, rehaussé de tout l'éclat de ses sacrifices et de son 
dévouement. Ses successeurs devaient continuer sa glorieuse 
tradition : Clément X (1669-1678) ne négligea rien pour 
promouvoir la Sainte-Ligue contre les Turcs. Innocent XI 
(1676-1689) réussit enfin à la former et à la maintenir 
debout au travers des plus grandes difficultés et permit 
ainsi aux chrétiens de reconquérir la Hongrie et de briser 
à jamais la puissance ottomane sur le Danube (1). 

Bien plus, même au sujet de la Candie, la pensée de 
Clément IX lui a survécu. L'idée de délivrer l'ile de Crète 
du joug ottoman est rostée vivace ; notre génération a été 
le témoin des efforts héroïques tentés par les Candiotes 
eux-mêmes pour s'arracher au joug oltoman et rentrer 
dans la grande famille des nations chrétiennes et nous 
avons vu, grâce à l'intervention diplomatique des puissances 
europécnnes, ces efforts aboutir à arracher au sultan la 
reconnaissance de l'autonomie de l'ile sous un gouverneur 
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APPENDICE. 


Documents inédits et pièces justificatives 
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A Sig Card. Altieri Patrone, 
W 3 UIobr (1670). 


Ristretso dell operatosi du Mons” Bargellini, arcivescoro di Tebe, 
Nunzio in Francia, nell ajjare di Candia. 


Cou profusioni di gratie fu Favorita la Francia dallu santa memoria 
di Clemente 1x, in corrispondenza delle quali il Duca di Chaulne, 
ambasciadore Christianissimo à cutesta corte, dichiard ch'il suo Re 
havrebbe fra l'aire sodisfationi operato qualche cosa per difesa 
della causa publica in Levante. La questa versavano apunto il prin- 
cipal pensiero e Le più singolari applicationt e premure del Papa; 
nè ve potentato eattolico a chi non fussero rappresentate dai Nuntit 
della Santità Sua per amimarli e spronarli ad accorrervi, come non 
w'é dispaccio per me, nel corso di due anni, in cui non si leggano 
Serilicate en ordini frequentissimi di procurarla in specie da quesLo 
regno, che havea forze furmidabili senz' altro impegno e l'armatu 
märillima inutile nel Mediterraneo, per sottrarre alle armi ed alle 
eatene del Tureo l'isula di Candis. Molto huvrei à rapprensentar 
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bumilmente à V. E. intorno alla mia condolta diretta sempre a far 
eon pienezza le parti impostemi dalla Santità Sua, ma bastrà a mio 
credere, ch'io le riferisca le particolarità piü rimarcabili, preter- 
metteado le superilue eccitative per lo più il zelo e virtu de’ 
ministri regii, a gli ufficii presso il principe per far valer le preghiere 
dell” afitta Christianità, che l'invitavano a liberarla della dura e si 
lunga servit che sofriva. 

Il Duca di Lorena, spinlo dalla generosità di quel sangue, che 
nel’ opere grandi e per il vauta3gio della nostra santa fede si & 
sempre studiato di segnalarsi, fu il primo ad offerir se stesso e 
4 mila combattenti, e di mantenerne sù la piazza 2 mila pagati a sue 
spese sin chevi durasse l'assedio el in ricompensa desiderd solamente 
ch'il Papa glimpetrasse la Neutralità a eui si era consentito neï moti 
tra le due Corone, le quali cessarno poi con l'instrumento di Pace 
tosi in Aquisgrana. Queï tra S. A. et il Palatino fraposero 
indugio all” effetto delle promesse enunciate, ani non fu poco in fine 
di guadagnar il punto di far persister l'A. S, nel proponimento di 
renderle corrisposte dopo la guerra in che si trovava impegnata. 

Le rimostranze pontificie in un mio viglietto, che fu leio in con- 
siglio, operorno che fosse decretato il soccorso di Candia, ma non 
la forma et il numero delle truppe, apprendendosi la perdita del 
commercio nei mari di Levante et in conseguenza del profilto annuo 
di sei millioni. 

Non si bebe dificoltà di prometter ufici col Duca di Lorena, cle 
ssero ad esseguir le intintioni favorevoli a’ Venetiani 0 allo 
stando sollecito delle sue soldatesche, di permettere al Principe 
Sulsbach di portarsi a militar in Candia col suo reggimento di 2 mila 
huomini e di assicurar che, seguito il cambio delle ratificationi della 
Pace, si sarebbero determinali li soyvenimenti  spedito corriere a 
colesta corte con tal nuova, Volsi io esserne un prontissimo solleci- 
tatore, massime sù l'avviso della tripla Allianza tra li Re laglese e 
Suevo e li stati d'Olanda, ricevutosi dalla Corte con amarezza € 
sentimento, e proponendo una lega de’ Potentati cattolici contro la 
Porta, quale sarebbe potuta valere per distrugger li vasti disegni de 
gl Herelici o per render almen l'armi loro di minor grido e di 
minor auttorià, fui volentieri astollato e disse all hora S. M. 
d'esser disposta a soccorrer Caudia, come in effetto lo fece col regalo 
‘li 100 mila scudi e con la permissione alla Republica di far leve et 
estraher dal Regno provisioni da bocca e da guerra. Si dichiard 
Maestà, ch'a ciè s'era risoluta in ossequio principalmente di Sua 
Beatitudine, si che fu da me prevenuto l'ambasciadore Veneto nel 
l'arsene li debiti ringraziamenti alla Maestà Sua, 
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in questo mentre l'intimatione alle truppe di Lorena di 
tenersi pronte per la guerra di Levante, e s'hebbe il disgusto di 
sentire che da essa ne risultasse uno sbando notabile, quale necessitd 
il Duca di mandar qui all” Ambasciadore Veneto il denaro per 
assoldar 4500 huomini, che con aliri 2500 doveano esser candotti 
in Levante e capitaneati dal cavaliere d'Arcourt. A° quest' elfeuto si 
portà egli a riceverne gli ordini precisi di S. A. che furono di solle- 
citar qui la scrilla leva e l'imbarco, non meno di sua persona, che di 
tutto il corpo dell’ armala, quale havrebbe militato sotlo le insegne 
Pontificie, volendo bene S. À. mostrar di concederlo per il sostento 
della Religione, ma di riceverne principal eccitamento del rispetto 
€ rassegnationi sue verso il vicario di Crislo. Ricuso ln Republica 
4500 cavalli del Duca, ch' erano compresi nei 4 mila soldati, onde 
il cavaliere d'Arcourt pregd l'ambasciaore d'intercedergli in cambi 

il comando sopra altretanti fanti dei mantenuti dalla sua patria 
dentro la piazza, Fu da me riferito a Roma questo desiderio 
si degn il Papa di far uflicii conformi, ma non hebbero luogo per 
molte furtissime ragioni dedotte dal Senalo. La negativa apportè 
dispiucere al pretensore, che non manco di manifestarlo 
opportunità, essagerando sopra l'iresolutione del S' Gins 
pretendea incaminassero le truppe a # o 500 per vollu, e protestando 
in fine che per le incessanti ommissioni del sudelta ministro egli 
volea ritirarsi da ogni impegno e deliberatione giovevole a Candia. 
Mi riusci di raddolirlo e d° haver parola ch havrebbe cieccamente 





























fatio conoscer ch il maggior fruito dell assistense uccordutrsi dul 
Duca consisteva nella celerità, disse, che l'havrebbe promossa 
incessantemente, com’ io la posi in consideratione a S. A. medesima 
con lettera mia in accompagnamento d'un Breve del Papa. 

Parea certamente che l'Ambasciadore Venelo caminasse con len- 


Lezza e non facesse cuso dell’ offerte d'huomini di valore, mentre fu 
creduto non desse orecehio a quella del Duca di Navaille di levar un 
reggimento di ufficiali riformati e di spingerli alla difesa di Candia 
solo condilioni molto ragione 

Stando le cose in questi lermini, io non desisteva dalle insistenze, 
perché l'arcivescovo d’ Ambrun disponesss 11 Conte della Foilliade, 
suo fratello, al viaggio di Levante et a segaalar il valor e viriü sua in 
quel teatro d'honore et in vero non senza profite, perché il Conte o 
Duca di Roanes, come voglian dire, fece la generosa risalutione di 
levar duecento ulliciali riformati a sue spese e di condurli al cimento, 
con la permission del Re, che non solo l'accordo benignamente ma 
lo regalo di 23 mila scudi per auto di costä, quale fu poi motivo al 
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prefato Duca d'accrescer per meta il numero degl' huomini destiuati 
al seguirlo. 

Si compiacque ancora il Re, ad instanza mia in consideratione di 
Sua S%, di somministrar loro due vascelli per l'imbarco. dentro 
furono ricevuti parimente il Coate di S. Paolo, figlio della 
Duchessa di Longavilla, con quantità considerabile di volontarii e 
$. M. dava titolo di suo picciol succorso à queste genti, che unite a 
elle di Lorena (senza perd il Cavaliere d'Arcourt impegaalo neï 
moti col Palatino) partira per Levante nel mese d'Ottobre del 1668. 

L'avviso di questa speditione riempi l'animo del Papa d'una somma 
tentezza, lanto più che la piazza era ridoita in somma peauri 
difensori et augustiata sempre piû dal numero della forza dall” 
joue dell inimico. 

E perché ben conosceva la Santità Sua ch' alla publica necessità 
del Christianesimo era necessario un riaforzo maggiore et era per- 
suasa che la pietà e zelo dell” vrdine ecclesiastico ia questo Regno 
non prôtellevan meno che il coraggio e valor militare de’ suoi soldat 
in sovvenimento di Candia, serisse suoi Brevi a ciascuno de” Vescovi 
per disporli à contrihuirvi 

Furono da me ricapitati prontamente e falle al Re le rimonstranze 
opportune, accid restasse servita S. M. d'appoggiar col credilo ed 
autorità sua il piissimo desiderio del Pontefice, E si hebbe favorevole 
in tuile le cose, anzi potendo acquistarsi la gloria di difensor della 
causa di Dio e di liberatore dell’ oppressa Christianità, disse ch' a 
primo tempo havrebbe latte passar in Candia forze considerabili e 
per difesa della Piazza & per scaceiur il Tureo da tutta l'isola. 

Protestà nondimeno S. M. che cid non saria potuto seguire se non 
havesse havuto per compagni S. M. l'Imperatore, il Re Cauolico e li 
Principi d'Itilia, e percio pregava Nostro Signore a disporne gli 
uticii più elicaci et a credere che, riuscendo a S. B° d'indurli a 
dar soecorso, aneorche debol» di gente o di denare, per un tempo 
determinato, havrebbe S. M. supplito con una floita poderosa di 
50 vascelli e si sarebbe forse porlata in Tolone per accelerarne con 
la presenza il miglior armamento. Fu questa una nuova giocondissi- 
ma alla S di Nostro Signore, quale non tardè a scrivere da per 
tutto a tenor delle ltegie proleste, non senza sperauza di riuscirvi, 
mentre la Regina di Spagna havea dichiarato per l'inanti uua perfet- 
ima volontà, gli eleti della quale venivano ritardati dal timor di 
€ lo stesso tratteneva l'Imperatore di 
manifestarli dal suo canto; si che per li rispelti enunciati, mi ordinè 
la Se S. di chieder al Re, a suo nome, la parola di nou attaccar 
per qualunque causa o pretesto là stati di Casa d'Austria per tutto 
l'anno 1669. 
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Obedendo prontamente alli cenni ricevoti à conferirne con Monsi 
de Lionne, che mostrè meravigliarsi della dimanda, ove per sicu- 
rezza della Pace v'era un istromento publico. e con vivo sentimento 
disse che Sprgnoli, nello stesso tempo che sollecitavane leghi offen- 
sive e difensive contro là Francia, per quanto contenevano le cifre 
del decano di S. Michele, cercavano facilità d'impegni da questa 
parte. Con significationi conformi et anche con l'esclusiva rispose 
il Re alle instanze che in appresso gli ne furono da me latte, ma disse 
di voler soccorrer la Candia ed attender d che gli altri Principi 
ossero del medesimo sentimento per dar principio all’ opera; nè le 
mie rimostranze, che sarebbe state più glorioso di far l'impresa con 
le sole sue forze quando gli aliri bavessero potuto concorrervi, nè 
ragioni assai Forti, che nessura cosa potea esser più propria à divertir 
la gelosia concepitasi della potenza di S. M. che l'impiegarla con 
sollecitudine a soccorer Candia, riuscirno a fargli mutar risolulione. 
Cio ch' a me non fu possibile di conseguire, al che contribuirno pur 
auche Ii mot contro la Lorena per obligar quel Duca al disurmo. 
In ordine alla parola desiderata dalla Spagra, fu promossa e s'ottenne 
poi per le natitie bavulesi da Madrid con lettera di Mons. Patriarca 
Horromeo delle dispositioni della Regina stabilite di mandar alla 
difesa di Candia 90 Galere et alquanti vascelli et all” hora si hebbe 
parinente ogni certezza ch il Re havrebbe fatto passar neï mari di 
Levante nn validissima soccorso, non mai perà la dichiaratione del 
come e del quanto, non ostante le premure di S, S4 per esserne 
informata col line di poter seriver accertatamente à suoi ministri 
presso gl'altri Potentati eattolici. 

Per via di Monsà de Lionne seppe solamente la Santiià Sua la 
delileratione di volersi mandar melti vascelli sotto lo stendardo 
Pontificio e sotto il comando del Duca di Beaufort o del Sigaor 
Cardiale de Vandomo suo fratello, quando Spagnuoli non havesser 
voluto unärsi al primo di loro. Questo punto versava in mille diffi- 
colià, onde mi fa imposto da Roma di procurar destramente cl 
tua l'armata fosse comandata dal Generalissi Chiesa, con 
la subordinatione a lui dell ammiraglio di Francia € d'ogni altro 
Gencrale dell Unione. Allrellanti ne fece il Re prima d'accordarls, 
in riguardo mussime all esempio di D. Giov: nella 
battulia di Lepanto, ma rettorno superate con le ragioni di costà, 
onde hebbi la fortuna di rappresentare che S. M. cedesse alla prero- 
gativa, che li parea convenirli di giustitia, ch un principe della Su 
cat e grand’ ammiraglio della Corona fosse Generalissimo dell 
armata € dichiarava eh il Duca di Beaufort havrebbe obedilo :] 
Prefelo di S, Chiesa € volea che prendesse le Patent di $, St e 
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cb° inalberasse li stendardi Pontificii. Desidero La M Sua ch° il 


primo stendardo fosse il Crocefsso, che la sua armata precedesse 
in tutti li rincontri quella di Spagna, che li soccorsi fossero a 
tura portali in Candia, che si stabilisse il Rendevous delle forze 
unite dopo sbarcate le soldatesche, che S. SA spedisse corriere a 
Marseglia con la patente di Generale per il duea e che questo in 
mancanza del Generalissimo comandasse l'armata. Eccomi perè 
allegrezza d'haver pienamente adempito le commission di 
costà, e se pretese non riusci all' abbate Siri di privarmene con la 
sua serittura con cui cercô dissuader il Re dalla speditione contro 
Turchi, anzi hebbi motivo di sentirla notabilmente accresciula per 
haver nostro Sigaore inviate le Patenti e li stendardi come sopra, e 
deferito in tutto e per tutto alle suppliche di Beaufort e del Conte 
di Vivonne, Generale delle Galere, et a gi rrii del Re loro 
signore. Per Generale di terra dichiarô S Duea di Navaille. 
Si che, lattesi tutte le deputationi necessarie e concertatesi le cose à 
sodisfatione tt! intera e di Homa e di quà, ogn' uno a chi spellava 
travaglid a far unione di militie e di provisioni da bocca e da guerra. 
dovendo servire per un corpo d'armuta rumeresa di 8 mila in 
9 mila soldati 

Nel mentre non prrdendo d'occh 
esatte diligence per disporli a contribuir al sost 
publiea nella piarra di Candia, e si compiaeque il Re di renderle 
assistite con l'auttorità delli uficii suoi. Con permissione di S. M's 
essi si congregorno in assemblea, in cui fu risoluto di pregar il Papa 
di conceder un Ciubileo e di seriver a Vescovi d'essortar li popoli 
a far limosine con lurghezza e di portaraeli molto pià col primo 
essempio. 

Si degnë Nostro Signore d'uccordarlo alle preghiere del clero, e 
riusci di far un rauno di contante sino alla somma di cento e più 
mila scudi, con la quale fu fatta qualehe provisione per Candi 
molte per uso d'un sp-dale, ch à vescori ordinorno fusse stabi 
nella piazza per servilio dei ferili, e utti della Natione, e de’ 
ancora che fossero caduti indisposti 

Superatosi duaque il pute di nou romper con la Porta per non 
perder il commercio di Levunte ed il profitto di 6 imilliosi. 
esporre sopra 50) mila Christian, che vivono nel paese Ottomano 
soLto la protettione della Francia, al pericolo d'esser tagliati a pezzo, 
derogatosi alle mussime della Corona di tenersi bene col Turco, 
provistosi ai muti della Lorena, che dli-dero luogo a qualche ritardo 
delle Regie deliberationi, otlenutasi dopo molte repugnanze la 
purola di non attaccur la Spagna, guadagnatosi l'animo di S. Mt in 
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una quaiche sva irresolutione sopra gli avrisi delle mosse di D 
vanni d'Austria e della disperata salute del Re cattolico, screditatasi 
lu serittura dell’ abbate Siri, concertatasi la subordinatione del Duca 
di Beaufort al supremo comando del sig: Baly frà Vincenzo Rospi- 
sliosi Cenerale di St* Chiesa, parti Enalmente l'armala dalle coste 
‘bella Proveuza, numerosa di sopra 10. vele, e la S* Memoria di 
Clemente IX bebbe la gioia d'apprendere da suoi minisiri d'esser 
stata veduta mel porto di Civita Vecchia, carica d'huomini, di moni 

tioni ed attrezzi militari in ogni maggior abondanza. 

Dopo 16 giorsi di prospero viaggio, in cui nacquero preleusiou 
non approvate da questa corte, del Conte di Vivonne col General 
simo in materia del cerimouiale che furouo ammesse per non vol 
apportar pregiuditio all impresa, giunse la flotia nella piatra d 
Landia, a chi fu di gran sollievo, e non minor coraggio alle solda- 
iesche, Queste in parie e molto più le Francesi si accinsero subilo 
una grau sortits, in cui non si hebbe propitia la sorie, ancorchè 
da principio parea dovesse La vitloria dichiararsi per il buon partito, 
auzi vi mori con il for della nobiltà il Duca di Beaufort, vinto non 
dal valore, ma dalla mollitudine del! inimico e mollo più forse 
dal disordine de suoi, 

Cid srgui nel mese d'Agosio, e diversamente se ne parlü nelle 
curti de’ principi, ancorche in Roma si procurasse sostener nel piü 
pussibile le parti del Re Christianissimo. Anzioso io, che s'accorresse 
sollecitamente al bisogno della piazza, pregai il maresciallo di Belle- 
font (caxaliere esperimentato in guerra e nel gabinello), a far unioni 
di milie et a condurnele, al che condescendesse volontieri a tenor 
d'uua memoria, della quale feci costà inviare indrizza, E volendo il 
Re cuntribuir al piissimo proponimento di $. Eu”, non solo gliene 
concesse la facoltà, ma comando che levasse ua reggimento di 1500 
luomini a spese della Corons, con dichisratione di tolerlo mandare 
per sei mesi, € che fasse chinmato reggimento Clemente in ossequio 
del Paps, et un altro da levarei susseguentemente reggimento Ros- 
pigliusi, per mostrar La sua stima verso questa casa. Corriero di 1 
Duca di Nawaille portu poi qui Farviso d'esser egli risoluto di partir 
con tutla Pormata ul primo di Sdlembre, per le raggioni che a 
Locca lavreble riletile, nde sempre plu angustiti lambasciadore 
Veneto et io seriwessime al Re, supplicandule di supplir con alire 
furee. Le risposte di proprio pugno di S. M. furono favorevoli in 
modo che, con gli stessi vascelli del Navaille, si sarebbe fatlo pron- 
te amte di 3 in 6 sokati sotto la 
condoita di Bellefont, à chi N° S° duva il curico di suo Generale, con 
concerlate da me à lenor degl' insegnamenti di Roma, 
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con speranza che la piazza si sarebbe tenula tutto l'inverno, e con 
sicurezza, ch° a primo tempo vi haverebbe la Francia, che disapprovè 
altamente la risolutione del Navaille, spinto una poderosissima flotta 
per sottrarla affatto al suo pericolo sempre più erescente. Ma Lutlo 
svani con là funesta muova della resa di quella Metropoli e si per- 
dette anche la eongruenza di stringere una lega contro gl infedel 
come l'umico mezz della sales della Christianità. Fu da me 
progeltato e procurato insieme di saper le condition desiderale dal 
Re per concorrervi, e se S. M. desiderava farla offensiva o diFensiva 
sotamente, uon senza laver trovate oltime dispositioni, che forse 
potrebbono hora ravvivarsi per l'auttoritä di Nostro Signore e per 
le pradealissime direllioni di V. Em ove all' uno et all’ altra res- 
pellivamente paresse opportuuu. 
Archivio Vaticano, Vunsaturs di Francia, 
V 25, 1, 247Ve10. 

















N°2. 


L'internonce Vibo au cardinal Hospigliosi. 


A red coute des disprtion peu Hnrorabes rencontrées chez Lionne 
réalisent à prouesse de ne pas aa Les possessions espaces eu lie. 





« Ldienza havura dal S° di Lionne. » 


Parigi, Li ® mat 20 163. 


Em e lieu” S° Padron Colend”r, 





tai dal S' di Lionne sopra tre particolari 
che haveva da tratiare con S. Ece*, Il primo d'havere un passoporto 
per le robbe di M° Nunzio Bargellini. I secundo per sapere.… della 
sospensione d'armma. Il terzo, come il più premxnte, per parlare à 
S. Ecc® sopra il fatlo del Breve nella med* maniera che accenno 
d'haver fatto col S' Card. di Vendusme. 

La mia fortuna à trattare di tué à susdeuti tre negozi fu grande 
perchè non trovai il Sign. di Lionne oppresso, nè de negoui, nè de 
raccorenti, come succede per lo pin, siche lu fienza durè per più 


Mercordi mallina mi p 























d'un hora nella seguenté for 
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Mi resta hors a participare riverentemente alla somma bontà di 
V.ÆEun® quanto mi à reuscito di rétrarre dal Sig. dà Lionne sopra il 
particolire del terco punto conceraente il Breve che doveva presen- 
iare il S' Cardioate di Vendosme. 

Gon egual vigore di quello ho arcennate a V= Em nella relaziore 
dell ndisnzs ee ho havuta dai Sign. Card, di Vendosme, ho proecu- 
ralo di ra ppresentare a $. Ece* il mativo che haveva havuto $® Be di 
far presentire al Re Xw il Breve inviato con quest'ordinario, come 
anco la sperauza, che si haveva di rapportarne dalla singol®” pielà 
della M* X® l'eTato che se ne doveva sprrare, missime se 
$. Ecct vi apgiungerà à sui ollici, ne quali la SA St haveva riposta 
buvna parte delle sue sperunze. Il Sig. di Lionne ha scoloritlo pri 
mi rispuse, 

« lo nou s0, che il Re determinerà in questo fat; dimani il 
sig. Card. di Vendosme (al qule ho consiguato il piego di Pallazo, 
che gli era diretlo) deve amdare a San Germano per presentare il sud 
breve et ivtenderd à sensi di $. M4. lo so ben adire a Vi, Sn 
l'eetto di questo breve produrrä poro frutto ai Venrziani e ritar- 
derà dal canto degli Sy: li leffettuazione della pace, perché 
Solo pretesto di valersi delle force, che ponno eavare del regno di 
Napoli e stato di Milano (venendo di essere assicurati che Se M 
von si per vollur l'armi da quelle parti) staramuo piü ostinati 
venire ad un tratlato di pace »; sggiungendomi che conosceva benis- 
simo esser questo un artifirio de” Spagnuoli e che perd non volerano 
dire nelle reti : che sapeva anco che à Spagnnoli havevano mac! 
di fre una lega de principi d'Italia contra la Francia, il che have- 
rebbe havuto qualche elfelto, se non fosse che S. 81 si à diachar 
che non ne voleva essere, né entrarsi, À Entte queste espressioni Fat- 
temi con qualehe senti mento dal Sig di Lionne, io non slimai di 
risponder aliro se non che-non sapeva vedere che il sudo breve potesse 
sersire d'alcun pretesto ai Spagauoli di valersi delle forze che 
hanno ia lala in difesa del entre compliva loro egual- 
mené, per non dir di piu, di conseriare gli stati, che havevano in 
tilia dal péricolo che corrévano d'rsser invasi da Turchi, un volla 
npadroniti in Candia, per difesa della q 
a si sarreblero unit per dare un succorso competent 
Se léepublica, se non temessero di vedersi molestaté dal armi di 
Francia: che era queslo il minore ainto che si dovesse sperare da un 
Re Lee, meute non si risponeva del so. 
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IS" di Lionne mi tornd a repplicare che doppo che il S' Card. 
di Vendosme havesse presentato il suo Breve al Re, bavrebbe procu- 
rio d'intender meglio i sensi della Mt S', per farli rappresentare 
costi dal suo amb'® alla somma bontà di S. B®*, e mi monstrando di 
voler scrivere mi licenziai. Con l'occasione del ordinario che partirà 
dopno domani per Spagna accemnerà il lutto al Sig. Carie Viscomi 

Lo non devo relasciar di dire reverent: a Ve Em* che 1000 già 
quindici giorni che questi ministri aspellavano sud° Breve, per 
quanto il Sig. Abbate Buti mi ba detio kaverlo scoperto dal Sig° di 
Lionne, il quale gli haveva detto che la M“ S. non haverebbe dato 
aleuna parola di non voler aitacare l'talia, quaotunque non havesse 
iatensione di farlo. 





MicuEuE ANTONIO ViB0. 
Archivio Vatieano, Vunsiatura di Francia 
v. 14, L 180. 





"3. 


Lettre du Clergé envoyée à NN. SS. les prélats pour le secours 
de la ville de Candie. 


Monsieur, 


Les soins paternels de S. S sur l'Eglise Universelle lui faisant 
prévoir les conséquences de l'entreprise des Turcs, opiniastrés 
depuis vingt-cinq années pour se rendre maistres de l'isle de Candie 
par la prise de sa ville capitalle, qu'ils regardent comme un boulevar 
qui les arreste et qui empesche leurs vastes desseins sur l'Italie, 
l'ayant porté à nous escrire un bref du 21 août dernier qui a esté 
accompagné d'une lettre de N° l'archevesque de Thesbes son Nonce, 
pur lequel Sa Saïuteté nous avertissoit du pressant péril où estoit la 
ville de Candie, devant laquelle les Turcs ont mis le siége et ouvert 
la tranchée il y a viugt deux mois, espérants par le nombre de leurs 
soldats et par la longueur du siége lasser plus tost que de vaincre 
ces illustres et généreux défenseurs duChrislianisme, qui soutiennent 
celte place avec tant de constance et de vigueur conire un enemy 
si puissant et si reduutable à des gens qui n'auroient pas pour Lut 
de leurs travaux la gloire de Dieu plus Lost que leur propre vie. 

Dans ce danger si pres sant nous avons creu devoir conférer entre 
les éxesques que leurs affaires tant spirituelles que temporelles 
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arrestoïent à la cour, des moyens que nous avions d'assister la 
Chrostienté et de seconder le relleimcomparahle de N. St P. le Pape 
Clément neufviesme, chef et prince des évesques, et de contribuer à 
son exemple, chacun selon nostre pouvoir, en ordonnant dans nos 
dioebres des prières publiques pour demander à Dieu qu'il luy plaise 
par sa miséricorde garentir celte importante place de tomber dans 
Îes mains des infdelles, y joiguant l'ausmosne qui en est la compagne 
qui doit catre inséparable de l'oraison, laquelle seroit par vous 
destinée pour le secours de là Candie; vous conviant, Monsieur, 
d'ugréer en cela la déliberation que nous avons teque pour ce sujet 
aux grands Augustius, le 18 de ce mois, et d'exciter le zelle de vostre 
clergé à porter vos diocézains par leurs exhortations et encore plus 
par l'exemple de leurs liberalles contributions à donner chacun selon 
son pouvoir pour une affaire si sainte, si pleine de piété eu si méces- 
à la Chrestienté el pour tenir éloigné autant qu'il se pourra cet 
ennemy juré du nom chrestien, qu'il vaut mieux abaltre el arrester 
dans la Grèce que d'attendre qu'il soit rendu en Italie, qui est une 
des plus belles et plus importantes provinces de la Chrestienté. 
Vostre prudence saura mieux juger des suites et de la nécessité 
de secourir au plus Lost la Chrestienté en celle occasion que nous ne 
pourrions vous l'expliquer par nos lettres, aussy nostre dessein n'est 
pas d'exciter vostre zelle qui n'en a pas besoin, ny de prévenir vos 
lumières, mais seulement de vous faire le récit de cette affaire, Lel que 
Me l'archevesque de Thesbes, nonce de Sa S“, nous l'a faict; nous 
espérons que les ellets de vos soins feront paroisire à toute la terre 
que l'Eglise de France ne cède en zelle ny en piété à aucune austre. 
Ce pendant, Monsieur, nous travaillerons de nostre costé avec 
pareille application à seconder le pieux dessein de Sa Ste et demeu- 
rons avec toule l'affection possible 
Monsieur, É 
Vos très humbles et très aflectionnés serviteurs et 
confrères, Les archevesques et évesques assemblés ext 
ordinairement aux Grands Augustius pour les affaires du 
clergé. 
Signé. L'archevesque de Rouen, président el contre 
signé par les agents généraux du clergé de France. 
À Paris le 24 décembre 1668. 
Collalionné à l'otiginal par nous, agents généraux du clergé de 
France, 
L'amé be Guemanrtc. L'amé De Lesseixs. 
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N°4. 


Le roi de France uu pape. 





A demande des induits pour ls territoires conqnis, 


Tnës Sanr-PÈre, 





Le plus doux fruit que j'aye recueilly de la paix est la satisfaction 
que V. S' a eue des facilités que j'y ay portées. l'estime plus que 
toutes mes conquestes les témoignages publics et partieuliers qu'elle 
en a rendus et à ce prix je tiens surpassé le sacrifice que j'aÿ fait 
tant du passé que de l'advenir au seul désir de luy plaire. Si un fils 
avec cex seuliments peut tout espérer d'uu bon père, je suplie 
V. Béatitude par ces tendres reltions de vouloir perfectionner 
autant ouvrage de ses soins, en adjoustant aux indults qu'il luy a plus 
de m'accorder, ceux des pays qui me sout venus par le traité d'Aix- 
la-Clapelle; la mulinde des autres graces qu'elle à déjà versées sur 
moy me faisant conoistre que lu sou ce de ses boutés est inespuisable, 
m'asseure encore de celle cy. Je luy répous aussy pour ma part d'un 
d'une reconoissar ce infiuie et me remellaut du surplus el princi- 
palement sur la Candie à mon cousin le due de Ciauues, je coufirme 
à V. Sé qu'il est impossible d'etre plus zelé pour l'honneur du 
S Siège el pour li splendeur de sun nom que le sera toute sa vie. 

A SE Cermuin le 27 de May HG5X 

Prés St Père. 





































Vuste très dévot fils, 
ours 
Arebivio Vatieano, Préne pi, 
PENTTETS 


N°5. 


Le nonce Busgellini au cardinal Rospigliosis 





Veuesces de Louis MY pure Candie à exige le encore desatres princes ehétions, 


Di Parigi da Monsignor Nun:io. 
15 Novemhre 166$, Deciferato prime Decembre, 





che haveva operato con l'Assemblea de’ 
l'anima al negotio cou il 


mda parte al Re di di 
Vescovi per Candia e supplican ulu à di 
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mostrarne compiacimento, Sua Mes 
ealore, € mi disse esser pronta à primo tempo di ordinare che 
passino forge considerabili in Candia, non Lanto per difesa di quelk 
Piazza, quanto per eaceiar l'inimico comune dal Regao. 

Non parer bene perd a Sua Maeslà l'accingersi solo à questa 
impresa senza che l'mperature, il Re di Spagna et li Principi 
d'ialia facciano le loro parti unitamente, per non lirarsi adosso Lutta 
la rabbia del Tureo : esser perd nevessario € facile che la Santitä 
di Nostro Signore si compine a, con il suo fervore, unirli tulti 
in queso tempo dé pace per difesa della causa uuiversale, nella 
quale tiene cos mimente peri- 
colo di Napoli e Sicilia ; pregare istantemente Sua Mues le Suntiti 
Sua a degnarsi passar questi oflicij. perché prometlera di essere il 
primo all ordine e che à quest elfetto haveva ordinato al Daca di 
Bautort di ucerescere l'arwata di multi vascellt € stare pronto ad 
ogni cenno. M' humilaui à questi seutimenti cusi pij e geuvrosi di 
Sua Maesta € prowii rappreseutarli alla Sautià Sua et a Vostra 
Euiteuza, come riverentemente lacciu, &: 

w Vaticano, Mursriura di Prune, 
Ve 193 EU 





mi promis farlo con ogni 
















































N° 6. 


Le curdinul Hospigliosi au nonce Bargelléni. 


Ile date ob 
anele ae uv pas 


du roi de F 
ge quant uv au pue quant 
ques de Scçourir Gandies 











à doutes Bee pans 


A 4 Décembre 1668, 


| Monsignore Nunsio in Francia. 


La generosa dispositione mostrata dal Re a contribuirnell seguente 
stagione quanto sia in sua uno al succurso per Cundia per liberatla 
euueramente dal dominio del Lurco, la riempitu di consolativue 
Fanimo paterno di S. Sa, che con lanta applicatione à risuluta a pro- 
eurar da per tatiu la conginusione delle turse du‘ #rincipi à questo 
fine. Lu Spagns la Bontà deila Regina vi ha mostrato dalla sua parte 
ellicacia € prontesea di volontà, ma il tire d'haver à soggiacer à 
auuva guerra € per conseguenaa il bisogno appreso di dilender e à 
proprij st, suspende el impedisee la risolutione di suceorer altri. 
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Il medesimo effelio pud dubitarsi che sia per cagionarsi in Vienna 
et altrove dalla medesima causa; onde nessuna cosa puè conferir 
tanto a liberar il regao di Candia del Turco, nella seguente campagna, 
come il promettersi da S. M. X®* che per qualche anno, d'almeno 
per tuito il seguente, non sarà dalle sue armi molestata alcuna parte 
degli stati del Re Catt°, nè per lerra, nè per mare. 

Se la M. S. si compiace di dar sopra di cid la sua real parola, 
ancora à conditione che si dia eguale scambievolmente dalla Spagoa 
verso la M.S, verrà elli a dare «lla causa publica del Christinnesimo 
non solo quello che ia aïuto di essa coutribuirà delle proprie forze, 
ma ancora quanto vi concorrerà dell'altrui, che ne sono hora ritenuti 
per la gelosia concepita di quelle di S. M. 

Quesia sera medesima scrive N° S“ particolari suoï Brevi in Spagna 
per promover questo bene si grande della nostra santa religione € vi 
farà dal suo lato ogai sfvrco possibile, ma il Lutto  riposto in questa 
siccurezza ch’ il Re Xm dia di non offendere gli stati del Re Calle ; 
€ pérchè hora & in piedi il frattato in Lilla sopra li dependenze delle 
conquisle, sarebbe necessario esprimere che, non concludendosi in 
esso aggiuntamento, $. M. nondimeno, in consideratione della causa 
publica, sospenderà il prendersi sodisfatione con l'armi per lutto 
l'anno seguente almeno. Se V* St» potrà sopra rittrare dalla 
MS" promessa certa di sua real parola, vuole S* S' che, con spedi- 
tione espressa, la significhi ella subito a M°° Nunzio in Spagna, perch' 
egli possa in quella corte portar l'affare all' entiero compimento. 

Il far lega elfettiva fra le Corone richiedarebbe soverchia lun- 
ghezza, onde il meglio à che ciascheduno dia alla Rep*. Veneta quel 
sussidio di gente pagalo, di denaro, munitioni e vascelli ch’ egli poträ; 
et in questo & necessario che S. M. Xvsi degni spiegarsi precisa € 
linctumente di quanto ella sia per dare, almeno in confidenza con 
8. S'âche la riterrà in se, cosi piacendo a S* M4, perché la S'*S* possa 
procurar da altri cid che manchi et ordinare un sforzo suficiente al 
fine desiderato. 

Per evitar l'odio del Turco possono gli aiuti mandarsi sotto nome 
della Rep* di Venelia € di S® $4, ma cio non deve proporsi da Vs S"#, 
solo potrà accettarlo se si proporigà da $* M4, la quale non deve 
considerar l'irritarsi, la rabbia del Turco, perchè di lui non ba da 
temere, e la gloria, e il merito, € la grandezza che per riportarne 
merit l'applicatione eficace della M'e Ss. E se, col armata maritima, 
vorrà parimente qprar da se, o servande là bocca de” Dardanelli per 
inpedire i soccorsi alla Canea, o correndo allo stesso fine opportu- 
namante ritto il giro di Candin e le Coste della Morea, o facendo 
«on particolare attaco qualéhe utile diversione, sarà tuto in sua 
pieua lib : 
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Sua Santità con la suppressione di aleune religioni inutili cont 
buirà molto dal suo lato, ma à necessario saper da chiascheduno 
quanto sia per fare per poter prender ben le misure che deLte : onde 
si attende che Va S8 in questa parte e nell'altra della sicurezza della 
Pace con Spagna, per Luito l'anno seguente almeno, faccia sperimentar 
effetli staordinarij dello sindio e del alor suo, operando e serviendo 
tutte in Spaga e quà in maniera che possa stabilir la conclusione 
€ l'effetto di si grave aflare. 

Archivio Vaticauo, Munstatura di Francia, 
v. 197, f. 83. 


N° 7. 


Le nonce Bargellint au cardinal Rospigliosi. 


Hu dé disposition rencontrée éhez le roi à danner sa parle dé pas attaquer 
Les Es 





ol. 
Di Parigi da Monsignor Nunzio 


4 Gonnaro 1669. Deciferato a 26 detto. 





Prensentato da me il Breve sopra li soccorsi di Candia e la con- 
versione degli Ugonotti a Mons di Lionne, lo pregai istanlissima- 
mente a contribuir l'opera sua all uno et all'altro elfelto. Assai 
acremente mi rispose circa la parala, che si desidera dal Re che non 
venghino molestat, per terra o per mare, li Regni di Sua Maesta 
Cattotica, almeno per un anno, dicendomi che dalla Spagna si trat- 
tavano leghe offensive e che havevano le oitlà (eifre) in mano, trovate 
nella cusa del Decano S Michele, che & stato curceralo : che se 
Sua Santiià non fosse conasciuta di una bontà infinita, si crederebbe 
che domandasse ci per dar tempo à Spagnuoli cle si meitessero 
ben a cavallo : e finalmente che non voleva rispondere, ma che Sua 
Maestà mi havrebbe meglio espresso à suoi sentimenti. Lusciai Sua 
Eveelleuzs, restando mortilicato da questo nuovo emergente con 
pensiero di Lorna di unovo_ per raddolcir le rose, ma non à slator 
possibile veder Mons di Lionne prima dell audienza del Re, che: 
mi à stata concessa questa mattina, Alla Maestà Sua ho portato il 
negotio nella miglior lorma possible e con quell' ardore mi viene 
spirato dalla lettera di Vostra Emiuenza; mi ha ascoltato al solito & 
risposlo benignissimamente Vescoso (la Maestà Sua), dicendomi non 
esser necessaria parola dove à la pace, non haver iatentione di 
molestar la Spagma quando non le ne six data causa, e non esser 
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ristretta à due 6 tre anni: peter voire il exo che habbia più tosto 
bisogno degli oi di Nostro Sigeure actio con venga assalita la 
Frrcis, taulo piu ehe per certe cifre iutraprese à venuta in Co 
sions che quélla tenta far lghe cifemive cont:o la sus Corona. 
Ho rispusto che le préteusioné delle deperdeaze et aliri motivi di 
Sua Maesta ricovavano le ge*ovie, € percio erano necessarie nnove 
cautele : che credevo vanita del curcerato le supposte cifre di leghe 
uffsnsive, perche non era persuna da conf farsegli negoti di questa 
sorte, e supylicavo Sua Muesta à sospendern- la redens sin tanto si 
fosse malo ioformata della vérità. Mi parve che il Re si serenasse, 
quale eortesemente mi disse : « datemi dunque qualche poco 
+ lempe da pensare ad una risposts di tanta 





























nseguenza. » 
Tornalo a casa ho scrilto un bigheito à Monsu di Lionne perché la 
procuri conforme si Jesidera, e non maneare di sullecitarla. &. 
Archive Vaticano, Vnsiatura di Francia, 
LR TA ELLE US 








N°8. 





Le cardinal Rospiglinsi au nonce Rargellini 





Au sujet de la promesse de pas attaquer lEpagnr pendant un an, 


A 5 febraio 1909, A4 mertesinn (Nensio in Francine. 

Mons di Lionne ha seritto a me con una sua lettera parlicolare 
voler la M'a Suu, per il principio d'aprile, dar numero considerabi 
di Vascelli, Galere, munitioni e genti da sbarca nell Isola, pagate à 
sue spese per la seguente esmpugn 

lo gli rispondo con le dovute espressiuni del gradimento di S. Se 
e della commendatiune meritata dalla generosità del Re et insieme 
della premura che S. Bne ha di vederne adempito l'effetto e Va Si= 
patrà con ofici conformi dar calure all Instanza. Cirea il darsi 
purola da $. Me di non offemler per un anno al meno gli stati del 
Re Cat” s'incontrano le difliculià significate costi a V* S*; ma sempre 
questa gelosia impedirà il concorso dalla parte di Spagna nel modo 
che onverebbe ; onde io serivo al med° monsi di Lioune qualche 
cosa nel medesimo soggello e V® S*, senza mostrar di super nè tutt@ 
cio ch' egli habbia a me serilto, nè quanto da me si risponda a lui, 
potrà insister Lutlavia perché si tolga la gelosia ullgSpagna in ogni 
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mariera possibile; non valendo il dire che per cio Lasta il veder 
l'armata del Re Xn° impiegata in Levante, perchè questo non pud 
vedersi che dopo esservi andato j onde il desinganno non à a tempo 
perchè la Spagna possa operare; oltra che il vedere un armata 
poderosa del Rein Levante, senza la parola di S. M'* di non offendere, 
acerescerd il limore in vece di Lorlo, reslando ésposli a discrelions 
di essa nel ritorno à Regni di Napoli e di Sicilia, dove si sa che à 
mali humori non sono estinti, ete. 


Archivio Varieano, Munisiaéura dé Francia, 
v. 187, f 10Gve, 











N° 9. 


Le cardinal Rospigliosi à Lionne. 


muts pour Le secours promis 64 nouvelles instances pour la promesse 
de pas attaquer l'Espagne perdant 


Neue 








ALS di Lionne, Parigi. 


Lo havre bisogno che l'istessa bontà di Vostra Eccellenza, la quale 
mi ha dato nella sua letiéra tanto onde recar contente à Nostro 
Signore con gli avrisi del molio che la Maestà del Re è per fare in 
soccorso di Candia, mi desse ancora onde sodisfare alla Maestà Sua 
con l'intiera espressione del giwbilo e della paterna tencrezza, con 
la quale Sua Beatitudine ha cio sentito, commendando la generosa 
pietà di Sua Mae«là e pregundole dal Signore Dio infinite benedizioni. 
Prego Vostra Eccellenca, quant posso pi vivamente, ad impiegar 
lutto il valor suo nell adempir per me questa parte e rappresentare 
alla Maestü Sus l’aflettuoso e paterno riconoscimento di Sua Santità, 
particolarmente per la deliberazione di mandar tuto sotto Le Bandiere 
Ponticie e la mia somma venerazione per l'honore e la consolazione, 
rne una si grande à Sua Beatitudine, 

Quattordici vascelli, quindici galere ben arunte, quattromila buo- 
mini da sbarear nell' Isola, pagati a spese di Sua Macstà per tuita 
la seguente campagea, € tante munirioni e provision militari, che 
Vostra Eccellenza mi descrive, sono un nerro mollo considerabile di 
forze, e quando si spediscano con la celerità, che ella promette, non 
pud sperarsene che un grande e rilevante proftto. Onde sentendosi 
con lo straordinario hieri giunto quà du Lione, che il Duca di Lorena 











che ho recivuto nel por 
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fosse gil pronto a disarmare, nou solo potrà tutto eseguirsi senx' 
iodugio e diflicoltà, ma l'havrà forse l'animo generoso della Maestà 
Sua nel contentarsi delle misure già prese # sarà portato a superarle 
in beuefizio della causa comune del Cristianesimo. 

Tutia la premura di Sua Santità à hora rivolla à ritrar da gli altri 
Principi quanto sia loro possibile allo stesso fine, Per la parte 
della Spagna nessun altra cosa puû conferirvi maggiormente che la 
sicurezza di non haver, almeno per quest’ anno l'armi Francesi ne’ 
suoi stati. E sebene questa promessa non par necessaria, godendosi 
hora la pace, e puô ritrarsi dal veder forze si considerabili del Re 
Cristianissimo impiegate in Candia, nondimeno questa chiarezza 
non appurir se non quando la Spagoa nou sarà più a tempo ad 
operar per la presente eampagna, et un armala polente del Re 
Cristianissimo in Candia, seuza la sua parola di nou offendere, potrà 
auzi dar gelosia a Napoli et a Sicilin e non toglierla in Fiandra, 
dove il difetto delle Galere e de Vascelli e quattromila buo: 
meno non far il Re Cristianissimo manco potente ad invaderla, 
Olireché o ragionevole, à par he si il timore, fard sempre il 
medesimo danno d'impedire à soccorsi di Spagna ; onde all'incontro 
a Sua Ma tiunissinia non pad recare pregiudivio il promelter 
eid, ch'ella per altro à per fare, e sua surà la gloria e il merito anco 
di quello che dalla Spagna medesima si conceda. 

lo apro a Vostra Eccellenza questi sentimenti con la confidenza 
ch" ellu mi da, perchè stimo il maggior servizio, che possa render: 
a Sua Maestà Cristianissima il procurar che ogni parte d'un impresa 
si gloriosa sia riconosciuta dalla sua mano et lei si volgano quelle 
bevedidoni € prosperit, che devono aspettarsi da Dio, per ques! 
causa, ch à sua, e che per ciu dev” esser Lutta di un Re si pio e si 
grande. 

A Monsignor Nunio non si à data nolizia della dichiarazione 
precisa futta da Sua Maestà, ma solo generalmente dell' impiego 
forze molto riguardevoli per mare, € per terra 

Prego Vostra Eccellenza, con tutto l'animo, ad esser persuasa ch 
io considero quant devo le nuove obligaziont, si strette, che mi 
ha ella imposte ancora in qu ewza, e che, havendo goduto 
il contento di sentir da Sua Beatitudine commendato con particolare 
süiua il merito di lei, non ho altro pit à cure che acquistarne 
aleuno col servirla per acereditarle quella vera e perpetua osser- 
vanza cum la quale io mi professo, Di Vustra Eccelleuza. 












































Servitore vero. 


Archivio Yaticnno, Prénerpé, 
VA IL 38.10. 
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N° 10. 


Le nonce Bargellini au cardinal Rospigliosi. 


AAn sujet de La promotion de l'abbédue d'Albret a cardinat. 
Di Parigi da Monsignor Nunsio 
21 Marzo 1669. Deciferato a 2 Aprile, 





Questa matina à stato a vedermi il Duca di Chaunes e mi ha detto 
che Sua Maestà à per spedire hoggi un corriero a Vostra Ewinenza 
eo sua lettera di pugno nel particolare della desirata promotione 
del Duca di Albret, Che la Maesià Sua ë restata sorpresa du quel 
viene scritlo di costà dal Bigore, voler Nostro Signorg attendere 
l'evento del soccorso di Candia, second gli effetti del quale risol verà 
ella promotione, e che quesla viene dilicoltata da Spagnuoli. Alla 
prima parte esaggerando il Duca dice che Sua Maestà scrive haver 
essa Faito fare il fatlibile, mon poler rispondere delli success incerti 
della Guerra e credere che la Santità Sua e Vostra Eminenza devano 
reslare egualmente sodisfatti se saranno buoni, come se fossero 
contrarij, che Dio voglia, perchè non succederà mai per mancanza dû 
aleuna cosa dal suo lato 

Per quello tocca alla seconda parte, si duole Sua Maestà de” 
Spagnuoli che vogliano impedirgli una grasia in tempo che cssa 
provede due armate, una maritima e l'alira terrestre, per difesa de’ 
loro Regni di Napoli e Sicilia, e che ha donalo la parol per un 
amno di non molestarli per le diperdemze delle Piszze acquistate. 
Protesta la Maestà Sua che nou impedirà mai una gratia simile. 
Replicando saovemente al Duca, gli ha fatlo conoscere che, quando 
la Santità Sua bavesse intentione di fur Cardinale il Duca di Albret, 
sarebbe giusto e ragionevole prendesse una congiunlura speciosa 
presso il mondo e che polesse sodisfar gli aliri Prencipi, come quella 
che le armi di Sua Maestà havessero liberata la Piazza di Candia 
dall' assedio o alta l'armata di mare del Turco. Mi ha replicato Sua 























Eccellenca che al Re nou dispiacerebbe forse di haver questo nuovo 
motivo per operare, ma vorrebl' esser sicuro, se le cose riuscissero 
male, non fossero di pregiudizio al Duca di Albret; che se la Suntit 





Sua o Vostra Eminenza si compiacessero dare in un biglielto questa 
parola a Sua Maestà, la riterrebbe in se stessa e farebbe trattenere 
il Bigore a fare le istanze sintanto venise il tempo. Che l'armi 
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Fraucesi si sognalussero © restass-ro batlule, e Sun Bealitudine 
havesse dll’ uno e dall slro accident il pretesto della promozione. 
Che nou mancheranno mille modi alla Santità Sua di render sodis- 
fatti à Spagnnoli e gli aliri Prencipi, con il fr conoseer loro che Sua 
Maesià opera più per se stessa che lui assieme per la difesa della 
Christianitä, allé quali non si pregiudica che nell accelerare la 
promotioue pocl prima. la fine mi ha detto il Duca che il Re 
pregherà Vostra Eminenza a risponder liberamente in caso che Sua 
Beatitudine non volesse promuovere il soggello, accio possa dar 
ordine al Bigore che ritormi. Devo rappresentar con ogni ossequio 
a Vostra Eminenza che, par quello sento e vedo, essendo sodisfatto 
il Re in questo affare della promotion puol mollo contribuire per la 
sollecitudine de’ soccorsi, pereè si operi vigorosamente. 




















Arehivio Yaticano. Munsiatura dé Francia, 
CARTE TE TES 





N°11. 


Le méme au méme. 


Sur Le même sujet. 


Eminentissimo e Reverendissimo Signore Padrone colendisrimo, 


Essendomi riuscito penctrare dall' Ambasiatore di Venetia che Le 
letere del Bigorre, delle quali faccio menzione nell inclusa cifra, 
hanoo fatlo maggiore impressione nell anima del Re di quello mi 
ha rappresentato il Duca di Chaulnes, che S. M. scrisse à Vostra 
Emineuza una leltera un poco asciulta, che si era dato ordine al 
cortiero non aspeltare piü di otto giorai la ri 
partire se non era favorevole, sono slato a trovar il Duca e dettogli 
liberamente_che queste erano le formole proprie non per oltener la 
grasia della promezione del Duea di Albret, ma di levare dall animo 
di Nostro Signore quei pensieri che forse aveva di farla. Si ricordasse 
havere le maniere civile et obliganti di Sua Excellenra conseguito 
gran cose in cotesta corte e spianate insuperabili dificolà per le 
grarie degli indulli, che con inaudita genersilà sono stati concessi 
da Nostro Signore al Re ; non si scordasse tener la medesima strada 
per facilitar queslo negozio, nel quale forse Sua Santilà cereava il 
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felice successo della liberazione di Cundia per pretesto della promo- 
zione, col quale potesse render sodisatti gli altri Prencipi, e che al 
Bigorre non si polera ereder Lutto per motivo che caminava con 
troppo calore, quale senza prudenta alterazione ne maneggi. Non mi 
ha Sua Eccelenza negato cosa aleuna di ci mi ha awvisato il Signor 
Ambasciatore, & restata in certa maniera confusa del mio parlare, 
ehe à stato allo assaï, ha comincialo ad encomiare la generosità di 
Nostro Signore e di Vostra Eminenza, si à mostrata pronta di voler 
provedere ad ogni cosa, non crede necessario mular la lettera del 
Re, et in fine, di suo ordine, il corriéro si trattérh sino à mezra notte. 
À Vostra Eminenza profondissimamente m'inchino. 
Parigi li 24 Marzo 1169. 
Di Vostra Eminenza. Umil® Christ sersitore fidels. 
Pirro, AncivescoroDt TERE. 




















Arehivio Vatieano, Nunsiatura di Francia, 
V2 I3T, IL 60-Mi0ve, 


N° 12. 


Le cardinal Rospigliost au nonce Bargellini 


Sur l'orge 





lun de l'espédilion de scouts. 


A 12 febraio 1669. 
A Monsignore Nunsio in Francia, 


In una lettera che mi scrive Monsü di Lioune, confirmando la 
dispositione del Re ad inviare in soccorso di Candia buon numero 
di galere e di Vascelli nella seguente campagna e che, per sfuggire 
con gli Spagnuoli ogni malagevolezza, devano Lutli _legni di S* M 
sotto lo stendardo pontificio, insinua egli di più che sarebbe 
oppurtuno dare al dueu di Beaufort il comando totale € supremo 
dell’ armata per S* Six e, se forse a ciè non s'accommodassero gli 
Spaogauoli, darlo al Sign. Card. di Vandomo, col quale il Duca suo 
fratello potrebbe convenire agevolmente, incorporandosi l'armata di 
S. M con quella del Papa. 

Questi due ripieghi sono € ripieni di prudensa € degni di somma 
dode per la pielà € zelo che là detta ; ma, come nell' affire presente 
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DE GANDI. 
N°4. 


Le roi de France au pape. 


Ai demarre des indus pen les 





titres conquis, 





Ts Sainr-Pêne, 





Le plus doux fruit que j'aye recueilly de la paix est la satisfaction 
que V. St a ene des lacililés que j'y ay aporlées, l'eslime plus que 
toutes mes conquestes les lémoignoges publics «t particuliers qu'elle 
en a rendus el à ce prix je liens surpassé le sacrifice que jay fait 
tant du passé que de l'advemir au seul désir de lus plaire. Si un Rs 
avec ces sentiments peut Wout espérer d'un bon père, je suplie 
V. Béatitude par ces tendres relations de vouloir periectionner 
autant ouvr: s, en adjoustant aux indults qu 
de m'accorder, ceux des pays qui me sont venus par le tr 





























moy ine faisant conoistre que la source de ses bon 
m'asseure encore de celle cv. Je luy répous aussy pour ma part d'une 
d'une reconoissar ce iufiuie et me remetlaut du surplus et princi 
palement sur là Candie à mon cousin le due de Cliaunes, je coulirme 
à V. S% qu'il est impossible d'estre plus zelé pour l'honneur du 
Siège et pour la spleweur de son nom que le sera toute sa vie. 
A S' Germain le 27 de May LG 
rés St Pére, 


s est inespuisable, 














Yustre très déver fils, 
Louis. 
Arclivio Vatieans, Prinepi, 
VAUR IL MIA. 





N° 5. 


Le nonce Burgelliné au cardinal Rospistiost. 


br 





nes he Lans NIV pair Gandi; 1 exige de encours desautres princes ct 





Di Parigi da Monsignor Nunzio. 


13 Noveure Lécs, Déciteraro prime Decembre. 


Dando parte al Ie di cio che haveva operato con l'Assemblea de” 
Vescovi per Candia e suplican tolo à dar l'unimia al negotio con il 
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mosirarne compiacimento, Sua Muestà mi promise Rrlo con ogni 
calore, e mi disse esser pronta à primo tempo di ordinare che 
passino forze considerabili in Candia, non taato per difesa di quella 
azra, quanto per cuceiar l'inimico comune dal Regno. 
Non parer bene pero à Sua Macs l'accingersi 3010 à questa 
impresa senra che l'imperatore, il Re di Spagna et li Principi 
d'Italia fueciano le loro parti unitamente, per non lirarsi adosso tutta 
la rabbia del Tureo ; esser perd necessario € facile che la Santilà 

Nostro Signore si comp suo fervere, unirli tutti 
ce per difesa della causa uuiversale, nella 
a d'Austria per l'immimente peri- 
ilia ; pregare istantemente Sua Mars La Santità 
Sua a degnarsi passar questi ofitij, perché prometteva di essere il 
primo all ordine e che a quest elfetto haveva ordinato al Duca di 
Baulort di accrescere l'armata di molti vascellt e stare pronto ud 
ogni cenno. M humiliai u questi séutimenti cusi pif e geuerosi di 
Sua Maestà € prouisi rappreseutarli alla Santa Sua et a Vostra 
Emineura, come rivereutemente Haccio. à 
























Achivio Vaticano, Nenséura di Francis 
CREAETEULA 





N°6. 





curdinut Hospigliosi ae nonce Bargellini. 


d'obtenir du roi de 
jee peint a au paur permette 
a esthuliques de greourir Gandie, 










A 4 Décembre 1668, 


A Monsignore Nunsio in Francia. 


La generosa disposilione mostrala dal 
Slagione quanto sia in sua mano al suceurso per Candia per liberarla 
entieramente dal dominio del L'urco, ha riempilo di consolalione 
'avio paterno dis. $®, che cun lanta applicatione & risoluta a pro- 
eurar da per tuto la congiunrione delle force de Frincipi a questo 
fine. Lu Spagna la Bontà della Regina vi ha mostrato dalla sus parte 
éllicacia € proutezea di volontà, ma il linure d'haver à soggiacer a 
nuova guerra e per conseguenza il bisuguo appreso di dilendere i 
proprif stati, suspende et impedisce la risolutione di soccorer altri 





contribuir nella seguente 
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ch' inalberasse 15 stendardi Pontificii. Desidero In Me Sna ch il 
primo stendardo fosse il Crocefisso, che la sua armata precedesse 
in tutti fi rineontri quella di Spagna, ehe li soccorsi fussero a dirit- 
ture portati in Candia, che si stabilisse il Rendevous delle forze 
unite dopo sbarcate le soldatesche, che S. Su spedisse corriere a 
Murseglio con la patente di Generale per il duca e che quest in 
mancanza del Generalisimo comandasse l'armata, Eccomi perè 
mell' allegrezza d'haver pienamente adempito le commissioni di 
, & se prelese non riusci all' abbate Siri di privarmene con la 
sua scritlura con eui cerc dissuader il Re dalla spediione coutro 
Turchi, ansi hebbi motive di sentirls notabilmente accresciuta per 
barer nostro Sigaore inviate le Patrnti € li stendardi come Sopra, e 
delerito in tutlo e per tulle alle suppliche di Beaufort e del Conte 
di Vivonse, Generale delle Galere, et a giusti desi 

signore. Per Generale di terra dichiaro $. M 
Si che, fattesi tutte le deputationi necessarie e conceratesi le cose a 
sodisfatione tult° intera e di Roma e di quà, ogn' uno à chi speltava 
travaglid a far unione di militie e di provisioni da bocea e da guerra, 
dovendo serrire per ua corpo d'armata di 8 mila in 
9 mila sol dati. 

Nel mentre non prrdendo d'occhio questi veseovi, fre lo le pi 
esaite diligeze per disporli a contribuir al sostento della causa 
publiea nella piazza di Candis, e si compiacque il Re di renderle 
assistite con l'auttorità delli uiticii suoi. Con permissione di S. M 
essi si congregorno in assemblea, in cui fu risolulo di pregar il Papa 
di conceder un Giubileo & di seriver a Vescovi d'essortar li popoli 
a fur limosine con larghezza e di portarneli molle più col primo 
essempio. 

Si degno Nostro Signore d'uccordarlo alle preghiere del clero, e 
riusei di Far un rauno di contaote sino alla somma di eesto € più 
mila scudi, cn la quale fu fatta qualche provisione per Can 
molte per uso d'un spedale, ch i vescoui ordinorno fosse slabil 
nella piazza per servitio dei feri i quui della Natione, e de’ 
stranieri ancora che fossero caduli indisposti. 

Superalosi dunque il punto di nou romper con la Porta per non 
perder il commercio di Lerante ed il profitto di 6 millioni, di 
esporre sopra 50 mila Chrisliani, che vivono nel paese Oltomano 
sotio la protettione della Francia, al pericolo d'esser tagliati a pezzo, 
derogatoÿi alle massime della Corona di tenersi bene col Turco, 
provistosi ai muti della Lorena, che dirdero luogo à qualehe ritardo 
delle Hegie deliberationi, eltenutasi dopo molle repugnante la 
parola di non attaceur la Spagna, guadagnatosi l'animo di $. Mis in 
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una qualche sua irresolutione sopra gli avvisi delle mosse di D. Gio 
vaani d'Austria e della disperata salute del Re cattolico, screditat 
lu serittura dell abbate Siri, concertatasi la subordivatione del Duca 
di Beaufort al supremo comando del sig' Baly frà Vincenzo Rospi- 
xliosi Generale di S* Chiesa, parti fnalmente l’armata dalle coste 
della Provenza, numerosa di sopra 70. vele, ela S“ Memoria di 
Clemente IX bebbe la gioia d'apprendere de ji 
stata veduta nel porto di Civita Vecchia, csrica d'huomi 
tioni ed alirezzi militari in ogni maggior abondanza. 

Vopo 16 giorni di prospero viaggio, in cui nacquero preteusioni, 
non approvate da quesia core, del Conte di Vivonne col Ceneralis- 
simo in materia del cérimouiale che furono atamesse per non volersi 
apportar pregiuditio all impresa, giunse la (lolla nella piazza di 
Candia, a chi fu di gran sollievo, e non minor coraggio alle solda- 
tesche. Queste in parte e malo più le Francesi si accinsero subito 
ad una gran sortita, än cui non si hebbe propitia la sorte, ancorchè 
da principio parea dovesse la villoria dichiararsi per il buoa partit, 
anzi vi mori éon il for della nobiltà il Duca di Beaufort, vinto non 
dal valore, ma dalla moltitudine dell’ inimico e molto più forse 
dal disordine de” suoi. 

Giù segui nel mese d'Agosto, e diversamente se ne parlo nelle 
corti de’ principi, ancorche in Roma si procurasse sostener nel più 
possibile le parti del Re Christianissimo. Aurioso io, che s'accorresse 
sollecitamente al bisogno della piazza, pregai il maresciallo di Belle- 
font (cavaliere esperimentato in guerra e nel gabinetto). a far unioni 
di mihtie et a condurnele, al che condescendesse volontieri a tenor 
d'una memoria, della quale feci cos inviare indrizao, E volendo il 
Re coniribuir al piissimo proponimento di S. Ecu#, non solo gliene 
concesse la facoltà, ma comandé che levasse ua reggimento di 1500 

ini a spese della Corona, con dichixratione di volerlo mandare 
per sei mesi, e che fosse chiamato reggimento Clemente in ossequio 
del Papa, et un altro da levarsi susseguentemente reggimento Ros- 
pisliusi, per mostrar la sua stima verso questa casa. Corriero d'l 
Duca di Navaille porto poi qui l'avviso d'esser egli risolulo di partir 
con tutta l'armala ul primo di Settembre, per le raggioni che a 
bocea lavrebbe riferite, unde sempre più angustiali l'ambasciadore 
Veneto et io serivessimo al Re, supplicandulo di supplir con altre 
forse. Le risposte di proprio pugno di S, M. furono favorevoli in 
modo che, con gli stessi vascelli del Navaille, si sarebbe fatto pr 
tumente il trasporto in Levaste di 3 in 6 mila soklati solto la 
condotta di Bellefont, a chi N° S'e dava il carico di suo Generale, con 
le conditiuni concertate da me a tenor degl’ insegnamenti di Roma, 
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con speranza che la piarza si sarebbe teauta tutto l'inverno, e con 
Sicurezza, ch°a primo tempo vi haverebbe la Francia, che disapprov 
altamente la risolutione del Navaille, spiato una poderosissima flotta 
per sottrarla aflatlo al suo pericolo sempre pi erescente. Ma luito 
Svani con la fuassta muova della resa di quella Metropoli e si per- 
dette anche la congruenza di stringere una lega contro gl infedeli, 
come l'unico mezzo della salvezza it. Fu da me 
progettato e procurato in desiderate dal 
Re per concorrersi, e se S. M, desiderava larla ofensira a diffensiva 
sulamente, non senza haver trovale otlime dispositioni, che forsc 
potrebbono hora ravvivarsi per l'auttorità di Nostro Sigaore e per 
le prudent V. Env ovw all’ uno et all' altra res- 
pellivamente paresse opportuno. 

















Archivio Vaticano, Yuasiatura di Francier, 
Ve 25, (1, 247v-259, 


N°2. 


L'internonce Vibo au cardinal Rospigliosi. 


A rend compte des dispusitinns peu fasorabies rencontrées cher Lionne 
éltisement à la prunnesse de ae pas attaquer des possessions espagioles eu Halie. 


« Udiensa havuta dul 8° di Lionne. » 





Pavigi, li 9 mat1o 1668, 
Em e Rex” S° Padron Colend"”. 


Mercordi mattina mi portai dal S* di Lionne sopra tre particolari 
che haveva da tratlaré éon $. Eces. Il primo d'havere an passoporlo 
per le robbe di M" Nuuzio Bargellini, I! secundo per sapere.…. della 
sospensione d'arma. Il lerzo, come il piü premente, per parlare a 
S. Ece* sopra il latto del Breve nella med® mauiera che accenno 
d'haver fatto col S' Card. di Vendusme. 

Eu mia fortuna à trattare di tuui à susdetti tre negozii fu grande 
perché non trovai il Sign. di Lioune oppresso, nè de negozii, nè de 
raccorenti, come succède per lo pit. si ehe l'udienza durd per piû 
d'un hura nella segueute fran 
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AL pi 

Alsecandoss 5 1 MO € HUE 

Mi resta hors à participire riverentémente alla soma bontà di 
V..Eun® quanto mi à reuscito di ritrarre dal Sig. di Lionne sopra il 
particolare del Lerzo punto concernente il Breve che doveva presen- 
tare il Sr Cardinale di Vendosme, 

Con egual vigore di quello ho aecenrato à 





Ve Ent nella relazione 








fer presentare al Re Xwoil Breve invialo un quest’ ordinario, come 
uneo la speranza, che si haveva di rapportarné dalla singol"* pietà 
della M X® l'elfelo che se ne dovewa sperare, massime se 
S. Ecet vi aggiungerà à sui oflici, ne quali la S' Se haveva riposta 
buona parte delle sue speranze. Il Sig. di Lionne ba scoloritto poi 
ispose. 

« Lo non 0, che il Re determinerà in questo faite; dimani il 
sig. Card, di Vendosme (al quale ho cansignato il piego di Pallazn, 
che gli era dirello) deve andare a Saa Cermano per presentare il sudto 
breve et iutenderà à sensi di S. M Lo so ben adirs à Ve, Se, che 
l'effetio di questo breve produrrà poco fratto ai Veneziani e ritar- 
derà dal canto degli Spagnuoli lelfetturzione della pace, perché 
solto pretesto di valersi delle forse, che ponro caware del regno di 
Napoli e state di Milano (vendu di essere assicurati che S+ M'e 
von sia per voltar l'armi da quelle parti) staranuo ostinati a 
venire ad ua tratlato di pace »; agglungendomi che conosceva benis- 
simo esser questo ua arlifcio de’ Spagnuoli e che perd non volevano 
dare nelle reti : che sapeva anco che i Spagnnoli havevano mac 
di fare una lega de principi d'Italia contro la Francia, il che have- 
rebbe bavuto qualche effetto, se non fosse che S. St si à diacharata 
che non né véléva essere, né entrarvi, À luite queste espressioni fat- 
temi con qualche senti-vento dal Sig di Lionne, io non stimai di 
risponder altro se non chenon sapeva vedere che il sde breve potesse 
servire d'alcun pretesto ai S: noli di valersi delle forze che 
hanno della Fiandra, mentre compliva lora e 
meute, per non dir di pi, di conservare gli stat, che havevano in 
Italia dal pericolo che correvano d'esser inva Turchi, un volta 
si fossere impadroniti in Candia, per difesa della quale à principi 
d'italis si sarrebbere uniti per dare un soecorso comprtente alla 
S» Republies, se non temessero di vedersi molestati dall armi di 
Francia; che era questo il minore aiuto che si dovesse sperare da un 
Re no, mentre n 
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115" di Lionne mi tornd à repplicare che doppo che il S' Card. 
di Vendosme havesse presentato il suo Breve al Re, bavrebbe proeu- 
ro d'intender meglio à sensi della M S:, per farli rappresentar- 
costi dal suo amb' alla somma bontà di $. Be, e mi monsirando 
voler scrivere mi licentiai. Con l'occsione del ordinsrio che partirà 
doppo domani per Spagna accennerd il tuito al Sig. Carl Viscônii 

lo non devo relasciar di dire reverentt a V® Em* che sono già 
quiadici giorni che questi ministri aspettavano sud° Brexe, per 
quanto il Sig. Abbate Buti mi ha detio haverlo scoperto dal Sig di 
Lioaue, il quale gli haveva detto che la Ma 8, non haverebbe date 
aleuva parola di non voler attacare l'ILalia, quantunque non haw 
intensione di farlo. 














Micueue ANTONIO Vu 
Arehivio Vaticano, Ninsiatura di Francia, 
V. 14. 1. 189 





N°3. 


Lettre du Clergé envoyée à NN. SS. les prélats pour le secours 
de la ville de Candie. 


MoNsiEUR, 


Les soins pateruels de S. S* sur l'Eglise Universelle lui faisant 
prévoir les conséquences de l'entreprise des Turcs, apiniastrés 
depuis vingt-cinq années pour se rendre maistres de l'isle de Candie 
par la prise de sa ville eupitalle, qu'ils regardent comme un boulerar 
ui les arreste et qui empesche leurs vastes desseins sur l'Iu 
l'ayant porté à nous escrire un brel du 21 août dernier qui a eslé 
aécompagné d'une lettre de M' l'archewesque de Theabes son Nonce, 
par lequel Sa Saitelé nous avertissoit du pressant péril où estoit la 
ville de Candie, devant laquelle les Tures ont mis le siége et ouvert 
la tranchée il y a vingt deux mois, espérants par le nombre de leurs 
soldats et par la longueur du siége lasser plus Lost que de vaincre 
es illustres et généreux défenseurs duChristianisme, qui soutiennent 
cette place avec ant de constance et de vigueur contre un ennemyÿ 
si puissant el si reduutable à des gens qui m'auroient pas pour but 
de leurs travaux la gloire de Dieu plus Lost que leur propre vie. 

Dans ce danger si pressant nous avons ereu devoir conférer entre 
les évesques que leurs affaires tant spirituelles que temporelles 
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arrestoïient à la cour, des moyens que nous avions d'assister la 
Ghrestienté et de seconder le zelle imcomparable de N. S* P. le Pape 
Clément neufviesme, chef et prince des évesques, et de contribuer 
son exemple, chacun selon nostre pouvoir, en ordonnant dans nos 
dioeèies des prières publiques pour demander à Dieu qu'il Lay plaise 
par sa miséricorde garentir celle importante place de Lomber dans 
les mains des infdelles, y joignant l'ausmosne qui en est la compagne 
qui doit estre inséparable de l'oraison, laquelle seroit par vous 
destinée pour le secours de la Candie; vous conviant, Monsieur, 
d'agréer en cela la déliberation que nous avons tenue pour ce sujet 
aux grands Augustins, le 18 de ce mois, eu d'exciter le zelle de vostre 
clergé à porter vos diseézains par leurs exhortations et encore plus 
par l'exemple de leurs liberalles contribulions à donner chacun selon 
son pouvoir pour une allure si sainte, si pleine de piété et si néces- 
saire à lu Chrestienté eL pour tenir éloigné autant qu'il se pourra cet 
ennemy juré du nom chrestien, qu'il vaut mieux abattre et arrester 
dans la Urèce que d'attendre qu'il soit rendu en Ilalie, qui est une 
des plus belles ec plus importantes provinces de la Chrestienté, 
Vostre prudence scaura mieux juger des suites et de la nécessité 
de secourir au plus test la Chrestienté en cette occasion que nous ne 
pourrions vous l'expliquer par nos lettres, aussy nosire dessein n'est 
pas d'exciter vostre zelle qui n'en a pas besoin, ny de prévenir vos 
lumières, mais seulement de vous faire le récit de cette affaire, tel que 
Me l'archevesque de Thesbes, nonce de Sa Sté, nous l'a faict ; nous 
espérons que les elfets de vos soins feront paroistre à toute la terre 
que l'Eglise de Francs ne cède en elle ny en piété à aucune austre. 
Ce pendant, Monsieur, nous lravaillerons de nostre coslé avec 
pareille application à seconder le pieux dessein de Sa Set demeu- 
rons ave toute l'affection possible 
Monsieur, È 
Vos très humbles et très ufleclionnés serviteurs et 
confrères, les archevesques el évesques assemblés extra- 
ordinairement aux Grands Augustins pour les affaires du 
clergé. 
Signé. L'archevesque de Rouen, président et contre- 
signé par les agents généraux du clergé de France, 
le 24 décembre 1668. 


























À Pari 








Collationné à l'origieal par nous, agents généraux du elergi de 
France, 
L'an ne Cuevareuc. L'anni pe Lesserns. 


Archivio Vatieano, 
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N° 4. 


Le roi de France au pape. 


A ui demie des Halls pi 





les territoires eananis, 


Thés Sanr-PER 





Le plus doux Fruit que j'aye reeucilly de lu paix est la satisfaction 
que V. S* a eue des facilités que j'y ay aportées. l'estime plus que 
loutes mes conquestes les témoignages publics #1 particuliers qu'elle 
en a rendus el à e prix je liens surpassé le sucrifice que j'ay fait 
tant du passé que de l'advenir au seul désir de buy plaire. Si un fils 
avec ces seutiments peut tout espérer d'un bon père, je suplie 
V. Béalitude par ces tendres relations de vouloir periectionner 
autant ouvrage de ses soins, en adjoustant aux indults qu'il luy a plus 
de m'accorder, ceux des pays qui me SOUL venus par le uraité d'Aix 
la-Chapelle; la muitiinde des autres graves qu'elle 
moy in faisant eonoitre que a source de sr bus 
m'asseure encore de celle cv. Je luy répous aussy puur ma part d'une 
d'une reconoissar ce infiuie et me remeltant du surplus et princi 
palement sur la Cundie à mon cousin le duc de Ciaunes, je coutirme 
à V. S% qu'il est impossible d'estre plus zelé pour l'honneur du 
S Siège et pour la splendeur de son nom que Le sera toute sa vie. 

AS! Germain Le 27 de May LGGR 

Prés St Père, 


























Vosire très dévet fs, 
Lous. 
Archivio Vatieano, Princ'p, 
CRETE 








N°5. 


Le nonce Bargellini au cardinal Hosriliost, 





ge le concours des autres princes céticns, 





Lauis XIV pour Gaule ; il ti 





Di Parigi da Monsignor Nunzio. 
13 Novembre 1668, Deciferato primo Deccibro, 





Dando parte al Ike di cit che haveva uperato con l'Assembleu de” 
Yescuvi per Candiu e suppliean fulo a dar l'anima ul negotio on il 
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mostrarne compiscimento, Sua Maestà mi promise farlo con ogni 
calore, e mi disse esser pronta a primo lempo di ordinare che 
o Forze considerabili in Candia, non tanto per difesa di quella 
Pia, quanto per cacciar l'inimico comune dal Regno. 
Non parer bone perd a Sua Muestä l'accingersi solo à questa 
impresa sera che l'Imperatore, il Re di Spagna et li Principi 
d'Îtalia Facciano le loro parti unitamente, per non lirarsi adosso tuita 












di Nostro Signore si compiac-i 
in queso tempo di pace per difesa del 
quale liene cos gran p Casa d'Anstria per l'immimenle peri 
colo di Napoli € Sicilia : pregare istantemente Su Maestà la Santità 
Sua a degnarsi possar questi oflieij, perché promctteva di essere il 
primo all ordinc e che à quest elfetlo haveva ordimato al Duca di 
Baufort di ucereseure l'arwata di molti vascellt & stare pronto ad 
ogui cenno. M'humitrai à questi seutimenti cusi pij € generosi di 
Sua Mlaestà € promis rappreseutarli alla Sautiti Sua et a Vostra 
Ewineuro, come tivereutemente lacciv. &. 


Ahivio Vaticane, Nunsiiture dé Free, 
DARFANENEE NT 


i anti 
le, nella 
































N°6. 


Le cardinal Rospigliosi au nonee Bargellins. 


Ale cha ge d'ubtenir du roi de France 
Ia promesse sulenmelle de me pas attaquer l'Espagne pendant un an pour permettre 
a Loutes Les puissances catholiques de secourir Candice. 





À 4 Decembre 1668. 
A Mousignore Nunsio in Francia. 


La generosa dispositioue mostrata dal Re a contribuir nella seguente 
Stagione quanto sia in sta mano al soccorso per Candia per liberarta 
enterameute dal duminio del l'urco, ha riempite di consolatione 
Fan paterao di $. S%, che con lanta applicatione € risuluta a pru- 
eurar da per tutto la conginuzione delle forze de #rincipi a questo 
fine. lu Spagua la Bontà della Kegina vi ha mostrato dalla sua p 
ellicacia & proutezza di volontà, ma il limure d'haver a sugg 
nuova guerra e per conseguenza il bisoguo appreso di dilendere à 
proprif stati, sospende el impedisee la risolutione di soeeorer altri 
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IL medesimo effello pud dubitarsi che sia per cagionarsi in Vienna 
et altrove dalla medesima causa; onde nessuna cosa pu conferir 
tanto a liberar il regno di Candia del Turco, nella seguente campagna, 
come il promettersi da S, M. Xw! che per qualche anno, d'almeno 
per tutto il seguente, non sarà dalle sue armi molestata alcuna parte 
degli stati del Re Calle. nè per lerra, né per mare. 

Se la M. S. si compiace di dar sopra di id la sua real parola, 
ancora a conditione che si dia eguale scambievolmente dalla Spagna 
verso la M. $, verrà ella a dare alla causa publica del Christianesimo 
non solo quello che in aiuto di essa contribuirà delle proprie forze, 
ma ancora quanto vi concorrerà dell'altrui, che ne sono hora ritenuti 
per la gelosia concepila di quelle di S. M. 

Questa sera medesima serive N° S" particolari suoi Brevi in Spagna 
per promover questo bene si grande della mostra santa religione e vi 
farà dal suo lato ogni sforzo possible, ma il tutto à riposto in questa 
siccurezza ch il Re Xs dia di non offendere gli stati del Re Catt® ; 
€ perchè hora ë in piedi il trattato in Lilla sopra li dependenre delle 
conquise, sarebbe necessario esprimere che, non concludendosi in 
esso aggiuntamento, S. M. rondimeno, in consideralione della causa 
publica, sospenderà il prendersi sodisfalione con l'armi per tuilo 
l'anno seguente almeno. Se Ve S's potrà sopra di cid riltrare dalla 
Mu S® promessa cerla di sua real parola, vuole S* S4 che, can spedi- 
tione espressa, lu significhi ella subito a M'° Nunzio in Spagna, perch' 
egli posa in quella corte portar l'afare all’ entiero compimento. 

11 far lega elfeitiva fra le Corone richiedarebbe soverchia lun- 
ghezza, onde il meglio à che ciascheduno dia alla Rept. Veneta quel 
sussidio di gente pagato, di denaro, munitioni e vascelli çh' egli pour 
et in questo & necessario che S. M. X"4si degni spiegarsi precisa e di 
tinctumente di quante ella sia per dare, almeno in confie 
S. She la rilerrà in se, cosi piacendo a S° M“, perché la S 
procurar da altri cio che manchi et ordigare un sforzo sufliciente al 
line desiderato. 

Per evitar l'odio del Tureo possono gli ninti mandarei sotto nome 
della Rep* di Venetia e di S* $*, ma ciü non deve proporsi da V* 8°, 
solo polrà acceltarlo se si proporigà da S* Mu, la quale non deve 
considerar l'irritarsi, La rabbia del Turco, perchè di lui non ha da 
temere, e la glorin, & il merito, e la grandezza che per ripurtarne 
merita l'applicatione eMicace della M'* S°.E se, col armata maritima, 
vrrà parimente oprar da se, o servando la bocca de’ Dardanelli per 
impedire À soccorsi alla Canea, 0 correndo allo stesso fine opportu- 
namente rillo il giro di Candia e le Coste della Morea, o facendo 
<on particolare allaco qualche utile diversione, sarà tulle in sua 
pieua libertà. 
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Sua Santità con la suppressione di aleune religiont inutili contri- 
buirà molto dal suo lato, ma  mecessario saper da chiascheduno 
quanto sia per fare per poler prender ben le misure che dette ; onde 
si attende che Vs Sie in quesia parte e nell'altra della sicurezza della 
pace con Spagna, per Lutlo l'amno seguente almeno, faccia sperimentar- 
effetli staordinarij dello studio e del valor suo, operando 6 sersiendo 
tutte in Spagoa € quà in maniera che possa stabilir la conclusione 
« l'ffelto di si grave alfare. 


Archivio Vaticano, Nan s'atura di Francia, 
V- 137, (83. 


N°7. 


Le nonce Bargellini au cardinal Rospigliosi. 


Peu de disposition rencontrée chez le roi à donner sa partie de pas attaquer 
les Esprgnols. 


Dë Parigi da Monsignor Nurzïo 
4 Gennaro 1839, Deciforato # 28 detto 


Prensentato da me il Breve sopra li soccorsi di Candia € là con- 
versione degli Ugonolti à Monsi di Lionne, lo pregai istantissima- 
mente à contribuir l'opera sua all° uno et all'altro effetto. Assai 
acremente mi rispose cirea la parola, che si desidera dal Re che non 
venghino moleslati, per terra o per mare, li Regni di Sua Maestà 
Cattolica, almeno per un anno, dicendomi che dalla Spagna si trat- 
tavano leghe offensive e che havevano le citlé (câfre] in mano, trovate 
nella casa del Decauo di $. Michele, che à slato carcerato : che se 
Sua Santitä non fosse conoscinta di una Lontà infinita, si crederebbe 
che domandasse cio per dur tempo a Spagnuoli che si mellessero 
ben à cavallo; € finalmente che non volexa rispondere, ma che Sua 
Maestà mi havrebbe meglio espresso  suoi sentimenti. Lasciai Sua 
Eccelleuza, restando mortilicalo da questo nuovo emergente con 
pensiero di tornar di nuovo per raddoleir le cose, ma non à stalo 
possibile veder Mons di e prima dell audienza del Re, che 
mi & stala concessa questa mallina, Alla Maestà Sua ho portato il 
negotio nella miglior forma possibile e con quell ardore mi viene 
spirato dalla lellera di Vostra Eminenza; mi ha ascollato al solito e 
risposto benignissimamente Vescoso (la Maestà Sus), dicendomi non 
esser necessaria parola dove à la pace, non haver iatentione di 
molestar la Spagna quando non le ne sin data causa, e non esser 
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ristreuta a due 0 re anni; poter senire il caso che habbia piû tosto 
bisagno degli olliij di Nostro Signre aecio non venga assalita la 
Francia, tanlo pià che per certe cifre intraprese & venuta in cogni- 
zione che quella tenta ar leghe offensive contro la sus Corona. 

Ho risposto che le pretensioni delle dependenze et allri motivi di 
Sua Maestà rinovavano Le gelosie, e percià erano necessarie nuove 
cautele ; che credevo vanilà del carcerato le supposte cifre di leghe 
ofensive, perche non era persona da confidarsegli negolij di questa 
sorie, e supplicavo Sua Maestà a sospenderne la credenza sin tanlo si 
fosse meglio informata della verità. Mi parve che il Re si serenasse, 
quale cortesemente mi dise : « datemi dunque qualche poco di 
» tempo da pensare ad una risposta di tanla conseguenza. » 

Tornato a casa ho seritto un biglietto a Mons di Lionne perchè la 
procuri conforme si d sollecitarla. &. 

Arenivlo Vatienno, Monsiatura di Francia, 
V. 17. f, 149-480, 



























N°8. 


Le cardinal Rospigliost au monte Bargellini, 


Au sujet La promesse de pas attaquer l'Espagne pendant an an. 


A 5 lebraio 1669, AL medesona (Nu 





ë Eraeiel, 


Mons di Lionne ha serillo a me con una sua leltera particolare 
voler La M Sua, per il principio d'aprile, dar rumero considerabile 
di Vascelli, Galere, munitioni e genti da sbarea nell' Isola, pagate à 
sue spese per la seguente campagna. 

lo gli rispondo con le dovute espressioni del gradimento di S. Sû 
e della commendatione meritata dalla generusità del Re el insieme 
della premura che S. Be ha di vederne adempito l'eflelto e V 
potrà con oflicij conformi dur calore all” Inslans. Cirea il darsi 
parola da S. Mt: di non offender per un amno al meno gli stat del 
Re Catt® s'incontrano le diicollà signilicate costi à V* $4; ma sempre 
questa gelosia impedirà il concorso dalla parte di Spagna nel modo 
che cunverebbe ; onde io scrivo al med° monsi di Lionne qualche 
cosa nel médesimo soagello & Vs Si, sensa mostrar di saper nè lulto 
ci eh° egli habbia a me seritio, nè quanto du me si risponda a 1 
potrà insister nttavia perchi 























si tolya la gelogia alla Srvimna in ogni 
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maniera possibile; non valerdo il dire che per cid basta il veder 
l'armata del Re Xm impiegata in Levant, perchè questo non puè 
vedersi che dopo esservi andato j onde il desinganno non à a tempo 
perchè la Spagna possa operare : oltra che il vèdéré un arrmata 
poderosa del Re in Levante, senza la parola di S. Me di non offendere, 
accrescerà il limore in vece di Lorlo, restando esposti à discretione 
di essa nel ritorno à Regni di Napoli e di Sicilia, dove ai sa che à 
mali humori non sono estinti, etc. 
Archivio Varicano, Vurstutera di Francéa, 
V. 183, L IG, 











N° 9. 


Le cardinal Rospigliosi à Lionne. 





jour les seçours promis et nouvelles instances pour là promesse 
de ue pas altaguer l'Espagne pendant vu 98. 


AL S" di Lionne, Parigi, 


Lo havrei bisogno che l'ixtessa bontà di Vostra Eccellenza, Ia quale 
mi ha dalo nella sua letléra tant onde recar contento à Nostro 
Signore con gli avvisi del molto che la Maestà del Re à per fare in 
soccorso di Candia, mi desse ancora onde sodisfare alla Maestà Sua 
con l'intiera espressione del ginbile e della paterna lenerezza, con 
la quale Sui Beatitudine ba cid sentito, commendando la generosa 
pielà di Sua Msestà e pregandole dal Signore Dio infinite benedizioni. 
Prego Vostra Eccellenzs, quanto posso più vivante, ad impiegar 
tulto il alor suo nell adempir per me questa parte e rappresentare 
alla Muestà Sua l'uffettuoso e paterno riconoscimento di Sua Santilà, 
particolarmente per la deliberazione di mandar Lutlosotto le Bandiere 
Pontilicie e la mia soumma venerazione per l'honore e la consolazione, 
che ho recivuto nel portarne una si grande a Sua Bratitudine, 

Quattordici vascelli, quindiei galere ben armate, quattromila huo- 
mini da sbarear nel! Isola, pagati a spese di Sua Maestà per luita 
la seguente campagna, € lante munizioni € provi 
Vostra Eceellenza mi deserive, sono un nervo mollo considerabile di 
for, e quando si spediscano con la celerità, che ella promette, non 
pud sperarsene che un grande e rilevante proftto. Onde sentendosi 
con lo straordinario hieri giunto quà da Lione, che il Duca di Lorena 
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fosse già pronto a disarmare, non solo potrà lutio eseguirsi sen’ 
iadugio e diflicolà, ma l'havrà forse l'animo generoso della Maestà 
Sua nel contentarsi delle misure già prese e sarà portalo à superarle 
ia bencfizio della causa comune del Cristianesisio. 

Tuua la premura di Sua Santità à hora rivolla a ritrar da gli altri 
quanto sis loro possibile allo stesso fine. Per la parte 
della Spagna nessun altra cosa pud conferirvi maggiormente che la 
sicurezza di non haver, almeno per ques!’ ant l'armi Francési ne° 
suoi stati, E sebene questa promessa non par necessuria, godendosi 
hora la pace, e pud ritrarsi dal veder lorze si considerabili del Re 
Cristianissimo impiegate in Candia, nondimeno questa chiarezza 
non apparirà se non quando la Spagra nou sarà più a lempo ad 
operar per la presente campagna, et un armata potente del Re 
Cristianissimo in Candia, senza la sua parola di mon offendere, potrà 
anxi dar gelosia a Napoli ei a Sicilin e non toglierla in Fiandra, 
dove il difetio delle Galere e de’ Vascelli e quaitromila buomini 
meno non farà il Re Cristianissimo_ manco potente ad invaderla, 
Olirechè o ragionevole, o panieu cle sia il Limore, farà sempre il 
medesimo danno d'impedire à soccorsi di Spagna; onde all'incontro 
8 Sua Maestà Cristianissima non pud recare pre promelter 

ch'ella per altro à per fâre, e sua sarà la gloria e il merito anco 
di quello che dalla Spagra medesima si conceda. 

Lo apro a Vostra Ecrellenza questi sentimenti con la confidenza 
ch' ella mi ds, perchè stimo il maggior servizio, che possa rendersi 
2 Sua Maestà Cristianissima il procurar che ogni parte d'un impresa 
si gloriosa six riconusciuta dalla sua mano et a lei si volgano quelle 
benedirioni € prosperità, che devono aspeltarsi da Dio, per questa 
eausa, cb' à sua, e che per cio dev’ esser tuita di un Re si pio e si 
grande. 

À Monsigror Nunzio non si à data notizia della dichiarazione 
precisa fala da Sua Maestà, ma solo generalmente dell impiego di 
forze molto rigusrdevoli per mare, e per terra. 

Prego Vostra Eccellenza, con lulto l'animo, ad esser persuasa ch' 
io considero quanto dexo le nuove obligazioni, e si strette, che mi 
ha ella imposte ancors in quest’ occorrenza, e ele, havendo goduto 
il eontento di sentir da Sua Beatitudine commendato con particolare 
stima il merito di lei, non ho altro pi a cuore che acquistarne 
alcuno col servirls per acereditarle quella vera e perprtua osser- 
vanza con la quale io mi professo, Di Yustra Eceellenza. 












































Servitore vero. 


Arehirio Vatienno, Principé, 
VIT IT 1880. 
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N° 10. 


Le nonce Bargellini au cardinal Rospigliosi. 
An sujet de a promoctus de l'aide d'Aibret au card 
Di Parigi da Monsignor Nunzio 
21 Marzo 1659. Deciferato a ? Aprile. 





Questa matina à stato a vedermi il Duca di Chauses e mi ha detto 
che Sua Maestà à per spedire hoggi un corriero a Vosira Einenza 
con sua lettera di pugno nel particolare della desirata promotione 
del Duca di Albret, Che la Maestà Sua à restala sorpresa du quello 
viene scritto di coslà dal Bigore, voler Nosiro Signore altendere 
l'evento del soccorso di Candia, secondo gli effetti del quule risolverà 
nella promotione, e che questa viene difficollata da Spagnuoli. Alla 
prima parte esaggerando il Duca dice che Sua Maestà scrive haver 
essa fatto fure il fattibile, non poter rispondere delli successi incer 
della Guerra e credere che la Sanlità Sua e Vostru Eminenza devano 
restare egualmente sodisfatti se suranno buoni, come se fossero 
contrarij, che Dio voglia, perché non succederà mai per mancunza di 
aleuna cosa dal suo late. 

Per quello tocca alla seconda parte, si duole Sua Maestà de” 
Spagnuoli che vogliano impedirgli una grazia in tempo che es. 
prosede due armule, una maritima e l'altra terrestre, per difesa de’ 
loro Regni di Napoli e Sicilia, # che ha donato la parol per un 
aono di non molestarli per le dipendenze delle Piazze acquistate 
Protesta la Muestà Sua che non impedirà mai una gratia simile, 
Replicando saovemente al Ducs, gli ho fatto conoscere che, quando 
la Santità Sua bavesse intentione di far Cardinale il Duca di Albret, 
sarebbe giusto e ragionevole prenesse una congiuntura speciosa 
pressu il mondo e che potesse sodisfar gli altri Prencipi, come quella 
che le armi di Sua Maestà havessero liberata la Piazza di Candia 
dall' assedio o rotta l'armata di mare del Turco. Mi ha re plicato Sun 
Eccellenca che al Re non dispiacerebbe forse di haver questo nuovo 
motivo per operare, ma vorrebl” esser sieuro, se le cose riuscissero 
mule, non fossero di pregiudizio al Duca di Albret; che se la Santità 
Sua o Vostra Eminenza si compiacessero dare in un biglielto questa 
parola a Sua Maestà, la riterrebbe in se stessa e farebbe tratlenere 
il Bigore a fare le istanze sintanto venisse il tempo. Che l'armi 
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Fraveesi si segualassero 0 restasssro ballute, e Sua Beatitudine 
havesse dull' uno e dal ultro accidente il pretesto della promozione. 
Clie non mancheranno mille modi alla Santità Sua di render sndis- 
fatti à Spagnnoli e gli aliri Prencipi, con il sr conosver loro che Sua 
Maestà opera pià per se stessa che tuiti assieme per la difesa della 
Christianith, slli quali non si pregiudica che nell' accélerare la 
promotione pechi mesi prima. La fiae mi ba delto il Duca ehe il Re 
pregherà Vostra Eminenza a risponder liberamente in caso che Sua 
Bealitudine non sukesse promuovere il soggello, acciü posa dar 
ordine al Bigore che ritorni. Devo rappresentar con ogni ossequio 
à Vostra Eminenra che, par quello sento » vedu, essendo sodisfatto 
il Re ia queslo allure della promolione puol mollo contribuire per la 
sollecitudine de” soccorsi, perchë si operi vigorosumeute, 


Arehivio Vaticno, Morsiatura di Francia, 
slve, 

















N° 11. 


Le méme au mime. 


Sur le me 





e sujet. 


Eminentissimo e Recerendissimo Signore Padrone colendissimo, 


Essendomi riuscilo penetrare dall' Ambasciatore di Venetia che le 
letiere del Bigorre, delle quali faccio menzione nel’ inclusa cifra, 
hanuo fatto maggiore impressione nell’ animo del Re di quello mi 
ba rappresentato il Duca di Chaulnes, che S, M. scrisse a Vostra 
Emivewz una leuera un poco asciulla, che si ers dato ordine al 
corriero non aspetiare più di ollo giorai la risposta et al Bigorre 
partir se non era lavorevule, sono slao à trovar il Duca € dettogli 
liberamente che queste erano le formole praprie non per ottener la 
grazia della promorione del Duca di Albret, ma di levare dall' animo 
di Nostro Signore quei pensieri che forse avera di farla. Si ricordasse 
havere le mai ile et obliganti di Sus Excellenra conseg 
gran cpse in cotesta corte e spiamate insuperabili dificolà per le 
grarie degli indulti, che con inaudita generosilà sono stati conces 
da Nostro Signore al Re ; non si scordasse tener la medesima strada 
per facililar questo ueguzio, nel quale forse Sua Santità cercava il 
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felice successo della liberazione di Candia per pretesto della promo 
vione, col quale potesse render sodisfatti gli altri Prencipi, e che al 
Bigorre non si potes ereder lüllo per motive che eaminava con 
troppo calore, quale senza prudenta alterazione ne maneggi, Non mi 
ha Sua Eccelenza negato eosa aleuna di cio mi ba avvisato il Signor 
Ambasciatore, & restata ja certa maniera confusa del mio parlare, 
che & stato allo assai, ha cominciato ad encomiare la generosità di 
Nosiru Signore e di Vostra Eminenza, si à mostrata pronta di voler 
provedere ad ogni cosa, non crede necessario mutar la lettera del 
Re, et in fine, di suo ordine. il corriero si trallerà sino a mezza nolte. 
À Vosira Emineaza profondissimamente m' 
Parigi li 21 Marzo 1169. 
Di Vostra Eminei 














chine. 





Umile Christ servitore fidele, 
PIRTRO, ARCIVESCOVO DI TERE, 


Arehivio Yaticano, Vnstatura dé Francin, 
Ve 137, AT. 560 360ve, 








Ne 12. 


Le cardinal Rospigliosi au nonce Bargellini. 


Sur Forganisation de l'espédition de sec 





A 18 fobraio li 


24 Monsignore Nunzio in Franvia. 






In una lettera che 





ie Mons di Lione, confirmaudo la 
dispositione del le ad inviare in soccorso di Candia buon numero 
di galere e di Varcelli nella seguente eampagna e che, per sfaggire 
con gli Spagnuoli ogni malagevolezza, devano tutti à legni di S* M'A 
andur solo lo stendardo pontificio, insinua egli di più che sarebbe 
oppertuao dare al duca di Beaufort il comando totale e supremo 
dell” armata per S* St: e, se forse a io non s'accommodassera gli 
Spangauoli, darlo al Sign. Card. di Vandomo, col quale il Duca suo 
fratello potrebbe convenire agevolmente, incorporandosi l'armata di 
$. M con quella del Papua. 

Questi due riqirghi sono € ripieni di prudenza e degni di somma 
lode per La pietà el zelo che li della; ma, come nell' alfare presente 
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il partito migliore non & quello éhe sia con più ragione e convenienza 
disposto, metre rechi difficoltà al fine, ma quello che, con la fueilita 
della pratica, la godere il benefcio del elfetto, pare doversi conside- 
rare che, in qualunque modo siano insieme in una medesima armata, 
squadre di Francia e di Spagaa, sarà impossible che non ri nascano 
diferenze, ombre e male sodisfalioni, e non si stia ad ogni momento 
in pericolo di veder insorger fra loro quella guerra che si cerea di 
portar contro il Turco. 

Il vedersi dagli Spagnuoli commandar per S. S# e portar lo stan- 
dardo pontificio da un Franesse ancorche Cardinals, farà ch' essi non 
lo riguardino con quella indifferensa e sodisfalione ch' à necessaria 
per operare unilamenle, e finalmente si perde quel mezo, che per 
lener uniti due estremi tanto opposti à si neccessario € che in occa- 
sione di differenze et ombre fra loro potrebbe intérporsi per la 
quiete e distreggiare e temporrezgiar per mautenerla et haver la 
eonfidena d'ambe le parti come rappresentando il comun Padre di 
ciascheduno. 

E anco assai considerabile per la S* Sede che nell' unirsi con la 
aquadra di Francia habbia a far ritirar la persona del suo generale 
€ Sostenire nel generalato pontificio il generale francese, il che pu 
rar conseguenze molto considerabili, poichè l'anno passalo il Duca 
di Ferrandioa non bebe alcuna diflicul nel cedere al generule di 
$. B% e cosi hanno fatlo altri generali regii in simili ensi, dove forse: 
con quest’ esempio potrebbe in avvenire preendersi da loro che si 
prendesse il medesimo ripiego, 

Per ritrovarne aleuno che potesse haver minor dilicollà, si ë 
pensato qui à varij modi. Il primo di {are due armate, ambedue di 
Sua $% che operino in benelitio del isola di Candia, indipendamente 
una dall'alira, come appunto si & credulo esservi bisogno. L'una 
<omposta delle galere di S. Be, di legni Veneli, delle galere di Malta 
e di quelle di Spagna, che potrebbono o incorporarsi solto lo sten- 
dardo pontiicio,o tenere il proprio, € l'alira Latla del Be X®, essendo 
in se medesima molto eonsiderabile per numern di galere e vascelli, 
che operasse sola, parimente con lo steudardo di Sua Sautità; per 
evitar l'inconveniente ne’ saluli in caso che le due armate medesime 
Sincontrassero, ordinarebbe $. S'* che non si salutassero. 

la questo caso potrebbe andarsi il duca di Beaufort in persona e 
si spera che, operando egli con la pielà e prudenza sua al fine del 
publico bene, trovarebbe maniera di render frutuoso il suo impiego 
et üsar buona corrispondenza, ancora con l'alira armata, per coope- 
rare unitamente all ogetlo rommune. Ma vi rimane tuttavia doppia 
dificolià, luna & che perderebbe l'utilità di adoprar quest armi uoite 
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cove bisognasse, con la subordinalione ad un capo solo, e l'aliro che 
possono forse gli Spagauoli consentirvi, dolendosi che a i Francesi si 
dia un stendardo ussoluto del Papa da far figura primaria da per se 
et a loro non resti ch° il secundo luogo sotlo la squadra di S, S# 
senza prerogativa nessuna 

Pare dunque non esservi altro partito di minor dificolià che 
quello. il quale mi fu nella antecedente proposto dal istesso Monsi 
di Lionne, cioë che l'armata di Francia venga incorporata in quella di 
S. Su, senza proprio stendardo, solo il pontificio, € se il Sig duca 
di Beaufort non vorrà intervenirvi si perderà veramente mollo, ma 
non l'utilità intiera del armats, poichè con mancheranno à S, M 
X"4 soggelli di mollo valore da impiegarvi. 

Se poi la X® Me Se, per adequar cell opera la grandezza del suo 
animo, volesse assumere sopra di se tutta l'impresa della liberatione 
di Candia, € già che à per andarvi il maresciallo di Turena, accom- 
pagmarlo, per mare et per terra, con forze vali da far solo quell' 
impresa soit le sue bandiere, si spiggirebbono tutii gl’ inconvenienti 
sudeui e sarebbe somma la gloria di S. M“ et cguale il piacere di 
S. $'4, la quale goderebbe di veder coronala la Mi Sua da questo 
gran merito presso il Christianesimo tutto. 

Va S si vaglia di lubli à sudelli partit e mativi, discorrendone a 
Monsi di Lionne e in modo ch' egli conosca che per parte di S+ St 
si piegherebbe a quanto polesse conferire non solo a beneficio 
publico, ma anco alla sodisfatione e convenienza di S4 M, ma che 
aon puo lasciarsi all incontro di riguardar quello della S* Sede e 
procurare ogni agevolezza al pronto rinedio di si grave pericolo 
della nostra Santa Fede. 

Sproni Ve S4 con quanto magiore ellicacia ella pud, perchè nel 
miglior modo possibile si dia mano all”effetto ch' à si necessario nell 
urgenza presente e tanlo a cuore al zelo apostolico di S. Su 
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N°18. 


Le nonce Bargellini au cardinal Rospigliovi. 


Launence a suspension ds négociations entre Venise et la Turquie, 





Li Parigi da Monsigner Nunzio, 


a. Deeierato a 26, detto. 
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Yostra Eminenza sa Leuissino che il Signor Ambasciatore di 
Venetin Morosini à mio stretto amico. Discorrendo di diversi negolij 
mi coufid che, dubitando la sua Republica di essere abbandonata da 
Principi Cattolici nella presente campagaa, mandè il Molino per 
trattar pace 0 tregua con il Turco. iede in un medesimo tempo 
ordine al Geuerae Mrosini, se havesse ricevulo aviiso di tregua 0- 
pace dal Molino, dovesse subito desistere da tuite le ostilità. Havuto 
uliwamente la Hepublica l'avviso dell parola data dal Re a Nostro 
Signore di non molestare la Sjagna, dé soccorsi che si meltono 
all” ordine e de* cupitoli aggiustati con Sua Muestä circa la subordi- 
natione al Generalissimo di S. Chiesa e l'umione del l'armata, à 
restalo confusa el ha spedito in diligensa al Molino ele non tratii più 
nè pace, né Lregua, et al Generale Morosini che non ubbidisca ma 
tiri avanti la guerra. Voglio credere che Vostra Eminenza sia avvisata 
da altra parte di questo segrelo, eon tuito ciè lo manifesto ad 
ogai buoufine. &. 


























Arvbivio Vatieuno, Nuwrsietire di Francia, 
LA, Le 58t8lse, 





N° 14. 


Le nonce Hargellini au cardinal Hospigléosi. 


aie he d'a SE. 





Sur le pa 


Di Parigi, da Monsignor N'unsie, 


28 lobraro 1669, Deciforato a 7. Marzo 


Questa matina mi é stato à trovare un Haliano, che non mi ha 
voluto dire il sue nome, al quate & stata data à copiare questa notte 
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l'inclusa seritlura con molta frelts, perclè l'autore voleva al lesar del 
Re prescntarla à Sua Muestà. Mi ha detio essere stalo sorpreso da 
tanto horrore in leggerla, che non ha potuto, di menu al suo uscir di 
ess, venire alla mis per sgravar Ja sun coscienra con lasciarmene 
una copia. Confessu che, io pure leggendula, sou restato attonito 
che un luomo posa haver sentimeuti talt coutro il publico bene 
della Christianità, procurato con one del patern 
di Nostro Signore, che & la difesa di Candi. E seben credo 
non poirà far il colpo che laveva disegualo quest h à 

sun spresmalo € brasinnito universalmente, perché le cuse suno 
nt à riesre sepre maggiore Limpegan di Sna Mvestà 
shatterla nai sono tanto à 
con quello me l'a portata, che mi ha detlo esserue l'autore l'Ablbate 
Siri. Dallo ste e dal'e pr e della serittara me 1 sono quasi 
eume anche da verti discorsi Fatti in divers Inoghi et in 
particulare dalle sd æoatro li Repubyiea di Venetia per 
esser stato cacciato dal suo Domino in Lermine di 24 Lore, Sono stato 
1 all Ambusiatere dé Vertin, al erè 
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move à se man con lordiue di Vostra Ennnenes, sur pienamente 
awisata se L'Abbate Siré labbia fatta la setitiien per compiscere 
he malcontento per non haver havnta la caries conferita al Diéa 
Navglis, perché laclmente Si scoprirumo lodandoli, e di turto 
lutta l'appl 
a scuncerto aleunu, &. 
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birie Viaticano, Vunssaru dé Eraneis, 
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N°15. 
Le cardinal Hospigliont au baüli Vincent Hospiglinsi. 


ri tee pute P au save de Cali, 








un corriere, che past da Milano lunedi passato, scrissi a, 5e 
cellensa Sicerntamente 4 imata di Fran 
goor Data di Braufore si era qui saputo fn à 
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dell intentioni del 
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il duplicato, e godendo l'opportunilà di poterlo ragguagliar più 

flusamente di aleuni particolori, stiwo ch' ella solfrirà volentieri 
il tedio di questa nuova reluzione per rendersi pienamente informata 
di ci che accade, 

IL Sig" Duca di Beaufort serive che, essendo il Signor Conte di 
Vivome figlio di ua Duca e pari di Francia, el il Ducato soilo il 
nome di lui, vuole il Sig Duca nella propria habitazione honorarlo 
della mano, la quale egli da parimente al Duca di Navaglia. Se 
potesse consoguirsi con sodisfazione che il medesimo Sig" Conte di 
Vivonne et il Generale di Malla si contentassero di non ricever da 
Vostra Eccellenza la mano nella sua galera, sarebbe mollo proprio 
della qualità superiore di generalissimo, con la quale hora ella 
naviga, e di molle merilo e gloria a Vostra Eccellenza medesima. 
Æ quando ci non potesse conseguirsi, sarebbe anco minor male 
qualche ripiego di ricewerli in lelto, © altro simile. Nondimeno 
perctè il bene della causa publica deve preferirsi à tuilo, non à da 
traltarsi cid che con soavità e destrezza di maniere, e dere posporsi 
sempre al principale oggetlo dell' unione e buona corrispondenza 
necessaria per oprar concordemente nella difesa di Candia e contro 
il comune inimico. 

Quanto al tratiamento di Vostra Eccellenra con l'istesso Signor 
Duca di Beaufort, rimane aggiustato affalto nel ripiego concertato di 
usare il vous parlando Franeese, perchè l'Abate Bons, Agente del 
medesimo S° Duca, ba mostrato qui ura lettera di lui, nella quale gli 
da piena facoltà di accordar quesio punto come qui si desidera, 
onde il medesimo Abale ba dichiarato essere il negozio finito el 
assicuralo che il S® Duca riceverà in Francese il vous con ogai 
sodisfwzione. lo prego per Vostra Eceellenza ad avvertire che in 
questo punio non à bene che si frccia megozio veruno, nè pur per 
una so parola, nè ella dica eon altri di volere 0 non voler dar 
l'Altecza al S° Duca, ma a dirittura € francamente gli parli di Vous, 
senra veruna riflessione, che Lutlo caminerà con civillà e contento 
reciproco. 

Il discorso ché fu mandalo di quà al S' Duca di Beaufort cirea il 
partilo di attacear pià toste il campo nemico nelle sue linee che la 
piuzza della Canea, à stato approvato e lodato comunemente da lui 
€ dal Sigt Duca di Navaglia, come il migliore che possa prendersi 
ancora per <spugnar poi là Canea pi facilmente, sopra di che saranno 
a tempo a deliberar pit aceeriatamente sü 1 luogo, e co” i lumi e 
consigli de” Capi Veneti. 

Quanto al comando di terra, il S' Duca di Besufurt si ristringe a 
che non prétende di haverlo sopra le trappe del $* Duca di 
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Navaglia, ma che, potendosi dall' armata maritima metiere in terra 
sopra due mila huomini, questi devono comandarsi dal Sigr Duea di 
Beaufort, come quelli che naturalmente son0 soggetti a lui, ne :cen- 
derebbono per esser comandati da altri e che per ci quesli intende 
egli di comandare, e il Re Cristianissimo l'approva, & il Duca di 
Navaglia medesimo vi consente, cel quale si sono già concertati di 
operare l'uno per una parte, € l'altro per un allra. In questo caso 
poi desiderara egli un breve di Nostro Siguors per operar come suo 
graerale, afline che anco le genti, che potessero sbarcarsi dalle altre 
Galere dipendenti dal Papa, come sarebbono le l'ontifiuie e quelle 
di Malta, obedissero a lui e facessero un corpo medesimo con le sue 
truppe. 

À cid si & risposta per parte di Sua Santità, lédando la generosità 
del Sig Duen e mostrando ogni prontezza di $. B® à sodisfarlo in 
eosa che sarebbe di particolar gloria aneo a Sua Santità, ma che, 
essendosi per me2o del Nunzio in Parigi dato conto al Re Crislianis- 
simo di questo alfare, era précisa necéssità il sopraceder nello spedire 
il Breve fino ad aitenderne la risposta; e che se il S' Duca di Beau- 
fort, narigando come genrale del Re, per comandar 2 gente ch egli 
stareasse non havrebbe bisogno di auova patente del Re, cosi, mavi- 
gando hora come genrale del Papa, per comandarla in questa qualità, 
non ha bisogno d'altro Breve, bastando quello, col quale da S. B" 
ë stato dichiarato suo generale. Se poi le galere di Malta o anco le 

le faranno sbarco veruno, il che qui non si crede possibile 
se non in poco numero, è certo che la qualità medesimo del S' Duca 
di Beaufort e quella ch' egli ha di generale del Papa lo costituiscono 
in grado che le soldatesche Pontificie e di Malla dovranno ubidirlo 
senza veruna diflicultà, al che potrà Vostra Eccellenza dar mano con 
Fautorità sua in ogni maniera possibile. Questo partilo presu dal 
Sig" Duca di Beaufort di oprar separatamente da quel di Navaglia 
e senza che questo habbia subordinarione à lui, ha fatto qui consi 
derare che la persona di Vostra Eccellenza non possa contentarsi 
delle medesime condizioui, non convenendo in aleun modo che uu 
Generalissimo di S. Chiesa, con lo stentardo di essa, sbarcando ado- 
prare in lerra, non babbia il supremo comando dell impresa, ma 
solo quello di una poen parte della gente che vi concorre. Si sliema 
ch° essendo la spedizione di Vostra Eccellenza di sua nalura 
maritima, possa ella oprare in mare eiù che le appartiene, e m 
scenda in lerra se ron quando dal comune consenso di tutti sia 
invitata a farlo col comando supremo, il che prego V'ostra Eccellenza 
ad avvertire che von à da chiedersi, nè procurarsi da lei in maniera 
che apparisca, perché il non conseguirlo in tal caso sarebbe di minor 
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decoro, dove il non pretendlerlo non reca pregiudizio veruno, parti. 
colarmente non havendo Vostra Eccellenza truppe proprie in numero 
considerabile, nè ufficiali per simile impresa. 

Della partenza dell” armata Francese non si & havuto altro avwviso 
se non che le Galere Fossern ginnte alla fussa d'Arosso nella Riviera 
di Genova, et è da temersi, che il vento medesimo che contracta a 
Vostra Eccellenza il suo camino, lo contrasti ad esse. 

Da relazioni pi distinte si la che l'armata con le mavi di earico 
ssserh sessantæ velle; À quindici vascelli scrivouo esser maggiori 
di quelli che si vedono ordivariamente in Levante. 

n le Lredici galere sono tre galette non inferiori a lora, dodici 
Lrallotti, la gente à tutta veteraua e il Commissario, che l'ha veduta, 
riferisce non poter esser più bella. Settemila saran nelle truppe che 
deve comandar Naraglia e circa 2800 fa conto di poter isbarcarne il 
S' Duca di Beaufort, siche, quando dalle Galere Pontificie e di Malta 
ne scendessero altri 600, sarebbero 9 mila combuitenti molto bruvi 
€ fort, € da sperarne ogni prova. 

11 S* Duca della Mirandola hebbe da Nostro Signore il Breve di 
Musiro di Campo generale Pontifcio € col denaro, che Vostra 
Eccellemia medesima porta, polraano pagarsi per sei mesi sopra 
mille trecento huomini a ragion della poga solia darsi du Signori 
Veneziani. Vi à poi parimente il Regimento ordimario Pontificio et 
in qualità di soldati di Sua Santità e sotio le sue bandiere, havrà 
il medtsino Sig" Duca della Miraudola ahneno no aboumero di due 
0 tre mila fanti, secondo ehe co à eapi Veneti si surà magiustato. 

lo prego il Signure Dio che secondi con le sue benedizion 
€ Lwalore di Vostra Eccellenza, e nell'elezione del modo @ nella 
eondotta Felice di quanto le aceaderà di oprar per la eausa publics, 
e gloria di Sua Santita, € le bacio di cuore le mani. 

Roma ? Ciugno 1689. 
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N° 16. 


Le curdinal Rospigliosi au nonce Bargellini 


Mutation des pré 





us éaises par Le cotute de Vivonne, 


A di 23. Luglio 1669. 


À Monsignor Nunzio in Francia. 





I Signor di Beaufort com a Ye St à ben noto ma 
Generale Portificio dell Ar 
delle Galere che il Rè Christianissimo invia quest’ anno in soccorso 
di Candia, et in questa fo:ma precisamente parla il Breve chi egli 
tiene die Sua_ Santità, in virti del quale inalbera lo stendardo solito 
della Sania Sede, che l'auno passato fu portato dal Signor Baly mio 

















ne di Vivonne ha un' altro Breve simi 
sio delle sole Gatere inviate dal Re Ch 
che vanno parimente come Galere di Sua Santilà con Lo stendardo 
medesime che porta il Signor Duca di Beaufort. 

Rimane dunque in questa guisa suburdinalo il Sigaor Conte di 

nne al Signor Duca di Beaufort e questo, come V® S® sa essersi 
abilito éspressamente € concertalo cost, à sogelto al Baly fra 
ncenzo, il qnale in questa spedilione marilima genersle di 
Chiesa col cumando uprersale di tutte le furze maritime aus 
che vanno in succarso di Candia. 

Al Signor Dues di Beaufort il Signor Baly darà la mano sopra la 
Capitana di Sua Santità in occasione di riceverlo per visita, creden- 
dosi convenir cos. benchè il Sigor Duca gli sia subordinalo: ma al 
Signor Conte di Vivonne, cle viene ad essere soggetlo a chi à soggetto 
al Signor Balv, non pare che convenga uxar simil trattamento € tutti 
quelli che intendono di quà l'ordine del comando militsre hanno 
slimato che il Signor Baly, essendo com’ egli à generalissimo, non 
dovesse dar la mano nella propria galera ad altri che al Sigaor Duca 
di Beauforl. 

Giunto il Signor Conte di Vivonne al Zante per unirsi con le Galere 
ausiliarie comandite dal Siguor Baly, gli fu da questo mandata 
incontronna galera el à Signori commandatori de Canderosse e Bran- 
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accio, si per complir 





rgamente con esso lui, conte pér convenir 
della forma de’ trattamenti, Egli si mise in pretensioni assai 

di voler la mano dal Signor Baly nel visitarlo sù la Capitana di 
Nostro Sigaure, e che lulte le Galere ausiliarie uscissero del Porto 
ad incontrarlo. 

Per molto che gli fosse rappresentalo esser cid senza essempio € 
cuntro ogni ragione,v'insistà il Signor Conte sempre pi fisso, à seguo 
di prutestarsi che senra unirsi all’ aitre squadre se ne sarebbe andato 
da se medesimo in Candia. 

Onde il Signor Baly, vedendo disperato ogni mezo per ridurre il 
Signor Conte alla ragione, consenti  permellere, che gli uscissero 
incontro le Galere e poi anco a dargli la mano, ma con una dichiara- 
zione falta al Generale di Malta et a i Comandanti della Republica 
di far io solo per non esporre a pericolo la causa publica del 
Christianesimo, per la quale Sua Sautità ha: con tanta premura e 
fatiea procurats l'unione delle forze ch' egli comanda. 

Questo avwenimento & stato qui sentito cou disapprovatione da 
tutta la Corte e ne giungeranno facilmente à rincontri in abbondanza 
costà. 

Prima, perchè essendo il Signor Conte di Vivonne Generale del 
Papa e non del Re, in questa occasione non doveva uè impegnare 
nè meltere a parte Sua Maesià d'una cosa, la quale alla Maestà Sua 
nou rileva, perché tutto ci ch’ egli ha oltenuto viene ad essersi faito 
allo stendardo et al Comandante del Papa e non a quello del Re. Et 
appunto il Signor Haly, mio fratello, fece rappresentargli che doveva 
rimanergli mlto obligato dell honore che il Signor Conte procurava 
a quella carica, ch era veramente la propria € perpetua del Signor 
Baly medesimo nel Pantifieato, ment egli quest anno solamente 
haveva in mare la quralità di Generale di S. Chiesa e l'unno seguente 
sarebbe ritornalo Generale delle Galere di Sua Santità, com à hora 
il Signor Conte di Vivorne, ma cho nondimeno l'ordine del comando 
la prerogativa del Crovifisso, stendardo di Santa Chiesa, richiedeva 
rispetto e veneralione particolare e distéta, nè poter per riguardo 
d'altri divenire improprio quel trattiwento, che s'usava come dovuto 
allo stendardo et al generale delle Galere di Sua Santità. 

Il Generale di Malta si era contentato del secondo luogo nella 
Capitana di Sua Santith e sebene pu pretendersi dal Signor Conte 
di Vivonne esser molto superiore al Generale di Malta il Generale del 
Re Christianissimo, molto più puo pretendersi dal Papa che il suo 
Generale sia superiore à quello di Malta, che rappresenta una 
religione soggelta specialmente alla Sede Apostolica ; ma si deve 
«onsiderare all incoutro, che il Generale di Malla non era soggetlo 
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al Signor Duca di Beaufort, où portawa lo stendardo di Sua Santità, 
came il Conte di Vivonne. 

1 Generali Veneli delle tre Isole 
secondo luogo e pure, essendo essi comandanti di {era non subor- 
dinai in aleun modo al Generalissimo di mare, mollo più deve cedere 
a questo chi & non solo soggetto a lui per la dependenza della carica, 
ma sogetto a chi gl’ à soggetto.. 

Noudimeno col Signor Conte di Vivome vulla valse e volle che le 
squadre tutte ausiliarie Fossero ad incontrarlo eon lo stendardo del 
Grucifisso, cosa veramente seuza essempio e da non sentirsi senza 
somma meraviglia, non ostanteche l'anno passato, vavigando il Signor 
Baly in qualità di solo Generale delle Galcre di Nostro 
 hora il Signor Conte di Vivonne e coa lo stendardo ch° egli porta di 
$. Pietro et S. Paolo, non nscisse intorno al Duca di Ferrandina, 
Grande di Spagoa € Generale delle Galere di Napoli, che fu a trovarlo 
à Corfü ; onde qual ragione poleva mui darsi per far che lo stendardo 
del Crueifisso, eh à il supremo del Christianesimo e deve ricsvere 
ossequio et adoratione da luiti, esea incontro ad una squadra di 
Calere, mentre totta larmata della Christianità insieme deve render- 
gli obrdienza, 

Tulle quésté ragioni, fatle rappresentare anco replialamenté al 
Signor Conte di Vivonne, non Lastarono à urlo receder dalle sue 
prelensioni € dalla risolutione presa di romper l'unioue per soste- 
nerle, onde il Signor Baly fu costretto à cedere, dichiarando perd in 
vace et in iscritto di far cio solo per non pregiudicare all causa di 
Dio. 

1 che a Ve Ste si partecipa perchè pussa valersi della notitia nel 
moilo che à lei parrà conveniente. 

Arehivio Vatieano, Mensttture Qi Francia 
NT 150159. 


erano_ parimente contentati del 
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N° 17. 


Le cardinal Rospigliani au nonce Bargellini. 


Instructions pour xhorter Le roi de France à empèchun Venice de traiter 
avec la Tqu 


A 5 Agoslo 669. 
À Monsignor Munsio in Francia. 





Si ha qualche rineontro che la Republicu di Venclia, iavilata da 
partiti di pace co! Turco, inclini a consentirvi con lasciar in mano di 
lui la mela o gran parte del Regno di Candia, il che surebbe non 
sole di grande scupito per si numerosa christianità che si perde- 
rebbe, ma perche caderebbe aneo il resto in poter del comunt 
mmico sempre ch'egli volesse, poichè assai pià facile gli sarebbe il 
giungere improviso ad occupar tutla l'sola, mentregli la posseda 

parte, si viciuo e podersss di farse, di quel che gli fu l'invader o 
prender la Canca, quando m'era lontano e doveva atlacçarla per 
mare, 

La Republiea ha spedito sopra di ei al fe Christanissimo, onde 
in mano di lui à riposto il sostenerla in coragio come quello che 
la sovvieme col su Lraccio e che puô assicurarla e rinvigoriria 
d'animo e di force contro si potente nemico, 

E veramenté non puo Sus Santit, per l'efletlo vol quale s'inte- 
éessa mlla gluria della Muëstà $ srsi che col méso e col 
lie «Lei, anzi ne pur di suo éonseuso o permissions, sia per 
farsi una pare di tite pregiudi , cedendo parte 
del Riguo di Gundia in faccia dell'urmi Francesi éhe 10 difendono. e 
questo in tempo nel quale sono si grandi € palesi gli sconcerti nel 
Domininio vttomano, lanto il discredito del Guverno e dell militia 
di esso, lanta la disubhidienra e divisiore cle’ popoli e de’ soldati in 
Cstantinopoli medesimo, che prumrttono all'armi Christiane ogni 
Vantaggio el invitano quelle di Sua Maestà Christianissime a segna- 
larsi in benelirio della Fode dt a fa andere quella del 
Signore Div si Le rosine di quel Jiperio. 

Ve S® procuri che il Sigur Cardinale d'Albret s'interessi in questa 
causa e che il Siguor Morescial di Tureua che, tr le glurie della sua 
casa, conti que.le del Gran Gulfredo, Liberatore della Pallostins, à 
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nel valore € nella pietà pud ben agguagliorlo, si adopri cel Re parchè 
non permella che segua si gran danno del Christianesimo, e V® Si: ne 
parli con l’eflicacia e vivezza che richiede la materia a Sua Maestà, a 
Mons di Lionne et a chiunque stimi opportuno, dando què esatto 
ragzuaglio di quanto ne ricaverà, che con somma ansielà sard 1spet- 
talu da Sua Bratitudine, &c. 
Archivio Vatican 
vi 





Nunsiatura di Francia, 
17. 157-158. 






° 18. 





Le nonce Burgalini qu cardinal Rospigliosi, 


4 traité dons La lettre 
sssadeur de 






A rend compte d'une audience du roi et de Tarene pour l 
précélente, ainsi qe le son désaccord à ee sujet aree D 





Di Parigé du Monsignor Nunsio. 


16. Agosto lis, Dociferato à 28. dutto. 





In esecutione de’ comandi Lenignissii di Vostra Eminenza ho pre- 
gato con ogni istunza il Re per parte di Nostro Siguore ad invigorire la 
Republica di auimo e di forze, acei non si lasci alletare dalle propo- 
silioni di pace faute dal Turco, cedendo furte del Regno di Candia 
con La quale possa esser pii fncilnente ingoiata l'altra per 
della vicinuezs e grandezsa delle forse. Mi ha rispusto Si 











Maestà 
che desidera là lutale espulsionc del commne ne mico da quel Regno 





per maggior gloria della Cluistianità € della sua armala, mu che 
questo era negotio da discorrersi sul cape, serondo à vantaggi 0 
svuntaggi che possuno ricevrr l'armi Cle Che l'Ambusciatore 
di Venétia haseva detto la Kepubliea pensare che il Tureo habbia a 
condsscendere di hneiar Qutta l'Isola e piure, riteneudo solanrente 
par se la Ca demandé se l'Ambas- 
come doveva, mi haves partecipalo questo particolare. 
aie detto qualche cosa per men mostrar di ess0r 
disuniti, mia per Verità Sopra questé punto non ho inteso ne pure una 
parola dll Ambusciatore sino sl hor ordi sono stati 
mand de a Generali sou che si faccia il servitio della 
Repblica con Le maggior gloria possibile dell armi del Re: 

Parti dopo a Mousienr di Turcoa quale bo tovato ne sentimenti 

























he mi eva 
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della Santità di Nostro Sigrore cirea la necessilà di cacciare lota 
mente il Tureo dal Regne, et in quelli del Re cirea il pigliar partito 
da gli eventi e mi ha promessu procurar lettere dal le per incorag- 
gire la Republica e mostrar che sarebbe il suo desiderie la totale libe- 
ralione del Regno, e di haverne proposito co Ambasciatore di 
Venelia, Sollecitarû quanto sarà possibile la spedizione de’ dispacci. 
Devo riverentemente soggiungere che mi ha detto l'Anlsciatore di 
Yenelia d'haver tentato l'animo del Re intorno a cio che si poteva 
prometlere da Sua Maestà nell anno venturo. Disse il Re haver sû le 
spalle lo Tripla Alianza, à Spagnuoli pieni di mala volontà, esser 
melto dispendiosa la guerra per mare € Candia troppo lontan: 
concluse in fine Sua Maestà che paco si poteva sperare dal suo 
Régno el il {utlo à slalo rappresentalo da Sua Eccellenza al Senalo 
esortandolo alla pace; si che in questo punto non anderemo d'accordo 
perchè mostra non cararsi mollo che si ceda ura parte del Regno. &. 
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N°19 


Le cardinal Fospigliosi au nonce Hargelléné, 


Haano 





ce le désastre de 18 Sortie Lente 3 Candie par Le due de Beaufort 
et ses tristes eonséqences. 





Agesto 169. 


À Monsignor Nunzio in Francia, 


Degli ulimi successi di Candia sono qui le muove assai infelici 
per l'avanzamento grande de’ Turehi cuntro la Piazza, c portuno varie 
relationi mollo distinte, aco de meudesimi Francesi, cirea l'attacco 
de 33. Ciugno, nel quale mari il Signor Duea di Beaufort, attri- 
buendosene l'infelicità del sucecso all haver voluto awenturarsi 
senza aspettare il resto delle lorze ansiliarie e del Re, senza ricono- 
scere il poese e À campo del namico e le sue difése, e senza haver 
voluto se non pochi huumini per gida, ricusando la gente praltica 
éffértugli dul Generale Veneto. Contro il parer del quale e di Mon- 
sieur di Sant Andrea istesso, che vi contradissero vigorosamente, 
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ai volle far la sortita col solo concetto di aver la vittoria sicura in 
pugno e di non voler alcun altro a parle della gloria, mutando aneo 
nel fatlo il tempo, mentre eseguirono di notte cid che si era concer- 
ta far di giorno, il che tanto più accrebbe la confusione et il 
disordine. 

Non ostante che portaudosi da Beaufort lo stendardo del Papa 
qualità di suo Generile, richiedesse agni dovere ch' egli aspettasse il 
Sig” Bali, Generale di S. Chiesa, per oprar cosa di tanto rilievo dalla 
quale dipendeva il perder 0 vincer Lutlo e che lioggi posa attri- 
Buirsi la perdita della Piazza a quell atlentato, nel quale hanno 
acquistato à Turchi tanto coraggio sopra à nostri, che hanno fatto 
più 2cquisto contro la Piazza da quel giorno in quà, che non havean 
fatio avanti per molLi mesi; nondimeno da Sua Santità e da me, e da 
tutli que che qui parlano e sentono co' à dellami del palazzo si 
discorre con somma lode de’ Francesi, attribuendo il mal successo 
alla sola disgrazia e commendando il valore il zelo e la pielà loro. 

Dell’ ultimo attueco seguito per mare delle buttarie del Turco 

















parla & si serilto nel modo che VS udirà dall' anness foglio € 
dû lascia Sua Santità di ésallar, da per tutlo, la générosità del Re, 
al quaie non si diminuisce punto il merito € la gluria per qualunque 


evenlo; nondimeno, come la Corte & ripiena d'infinite letiere di 
Candia seritte e con molta libertà, e per quel che si sente du molti 
de medesimi Francesi che colà sono, à stalo impossible il ar che 
non se ne parli aneo nente secondo la varietà dell” opi- 
mioni e delle passioni, lanto che il farsi da capi Francesi querela de” 
Veneli ha messo in nevessi{à à Ministei e parziali della Republica 
di parlur in propria discolpa et in uua Corte come questa, ripiena 
di partiti diversi, non possono impedirsi à concetli nè i discorsi del 
popule 

V2 S® non parli costi della materia se non nella forma che il foglio 
aunesso ne parka e mostrando sémpre il riconoscimento singolare 
di Sua Beatitudine verso il Re. 

Ma sarebbe veramente proprio della generosità reale di Su 
Maestà, per gluria non meno del suo nome che della matione Fran- 
cese, il non permeuter che il Turco si rantasse di haver presa a Piazza 
di Candia in faceia dell” semi ausilisrie di Sun Maesth, la quale 
applicando da dovero a à danui di quel Barbare, potrebbe veudicar 
Voffesa di Dio e la propria e sostener la causa publica del Chris! 
nesimo ancura con temporal suo vantaggio d'ogni più considerabile 
acquisto che lu Maestà Sua si disponesse a tentare, &. 

Archivio Vaticane, Nunsiatura di Francia, 
Ve AU IT 164-160, 
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° 20. 





Le cardinal Rospigliusé au nonce Bargellini 


AAu sujet de l'abandon de Candic par les Français. 


A 17, Settembre 1659. 
À Monsignor Nunzio in Francia. 


Nel serrar delle lettere arriva in questo punto un corriere spedito 
dal Signor Baly fra Vincenzo, mio fratello, con lettere de 30. del p: 
sato, di Candia, e reca awiso che, dopo essersi tentato inutilmente 
eon lutte le preghiere possibili d'indurre i capi Francesi a concorrere 
ad uma sortita generale, si era consultalo sopra lo stato della Piazea 
€ coneluso che partendone l'armi ausiliarie si sarebbe perduta quando 
non si facesse almeno un taglio per una nuova ritirala col quale si 
sarebbe potuta tener auco Lutlo l'inverno seguente. Nondimeno 
Capi Francesi havevano sempre esistito nel voler andarsene in ogai 
modo negli ullimi giorni d'Agosto et in non voler dar huo 
fre il medesimo tazlio che si sarebbe finito da 4 mila persone in 
quaranta giorni ; el in elfutto, il primo di Seltembre, slavano per 
partire infuléblemente le galere di Francia, con le quali era forza 
che anche andassero quelle di Sa Santità e di Malia che restavano 
colà inutili eL esposte a perdita manifesta. 1 Venetiani si dolevano 
che sù le Galere e Vascelli di Francia che se n'andavano fossero 
stati imbureati sopra trecento soldat di quelli che prima dell arrivo 
dell armita si trovavano in Candiu. Et à Signori Duca di Navailles e 
procisa della partenza lora 
sopra gli ordini che dicevano di haverne lanto stretti € limitati dat 
luro Re che non lastiavauo logo veruno all arbitri 

Tutio si accenna à V* SE perche possa valersene con Li sua pra- 





























Conte di Vivonne seusavano la neressi 
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N°21. 


Le nonce Bargellini au cardinal Rospigliosi. 








A ep Les déanarehee qu'il a aites pour conjurer Là chute dé 
del plare par les Français. 


ie après l'abandon 


En e Ree Sr Padrone cols. 


AT primo avviso che giunse,tre giorni sono, del ritoruu delle truppe 
Francesi da Candia, senza havere opersto cosa aleuna di bunno e 
con poea gloria dell” armé di $, M, che vi ba lasriato invendicato 
Prencipe delia sua casa o morlo, 0 prigione che sia, restai attonito 
€ for di me stesso. Ho ronsiderato che il giorno della partenza puol 
esser quello della perdita della pizza, il danno della Christianità, il 

iseere sensibilissimo della 
jo nécéssaria al monde 





















e sirana et inc tua al nuovs del ritorno dell' 
cata perché, mel tira audienza prima di partir per Sebianbort, 
M. mi eonferma che sareblie rrstala sino ali 23. Novembre et 
vrefbe dato ordine che si las iassero sotto il comnando del Marescial 
di Bellelont là volontari e quelli che 
ea, Dos haver preso f 






















lie se ne fa meravig 
non si pote ma qi creer arf altro uomo, e fu spedito contiero al 
Re, cu la letter dE Ua quale mad cop annees. Ha rsposto Sua 
M dignatieate di proprio pgao e Vestra Eminetea de Vedià 
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a quete vitennn 
diva solutions di ritor tar 
Lie 
men La avate den im pale 6 orine da questa parte pet v 
Ho serie al Mareseialio di T 





gimeuté, séconelo il Fuglio 4x 








Land an numero di gente cquit 
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da cnathaanentr à 
di 


de ao ha assientaté sos 























re 





ee piceato lo dal vedhersi 1 
Darurata, hdatamente seguitit di promotioné di su nipoté, eL a 
fat ban Cette come Vostra Euunenra vedrà rispusta su, 
moto pin dugli eHletti del Le, Aude il Sigur Auibase.atore serie 








» Google ARVARD UN 


348 CLÉMENT IX ET LA GUERRE DE CANDIE, 


al Re el a Turrena, et la ottenuto uva risposta anche egli di pugno 
diS. M, che invio inclnsa con quella del maresciallo fatta à Su 
Eccrllenza. Si nsarà ogni diligenza possibile per il pronto e sollecito 
imbarco del levato, si cercarà di avrisar quanto prima à poveri asse- 
diati el io, pronto e pieno di fervore per ubbidire con tutta la 
puntualità possibile a pregiatissimi eenni di Nastro Signore e di 
Vostra Eminenza, profondissemamente me le inchino e supplico 
perdonare se la leltrra à mal scritta perchë non ho avulo tempo che 
una mezza ora prima della partensa del corriero. 
Parigi li 21. Settembre 1669. 
Di V» Eu”, 














Unit devots e oblige servitore. 
Piero ArciwrsCONO ot TEue. 
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N° 22 


Le monce Bargrllini au roi de France. 


Il lui exe La douleur causie par l'alandon de Candie et implore de nouveaux sécours. 


Sacra Real Christianissima Murstà, 


Dal zelo roligiosissimo di Suu Sant « del hisngne e voti di lutte il 
Christianesimo furono chiamate alla difesa di Candia le armi vitto- 
riose di Vostra Maestà. et ella, con la speditione fattune generosa- 
mente, manifestando agli vec l'altezz: della real dignità 
€ potenza sua, apporto all umiversale et in sprci alla Santità Sua mate. 
ria di singolar contento nella grave sollecitudine, in eui per altro la 
constituivano li perirali sempre crescenti della Piuza e della causa di 
Dio. L'arrivo in Levante di si prode armameuto rinvizori il coraggio 
& le speranze publiche in modo che gi si attribuiva à Vostra Macstà 
l'honore si Len meritato di ritoglier con la sa maroa quella de” Bar- 
bari il Hegno di Candia e ripiantarv le insegne del Crucifisso. Ë cer- 
tissimo che quelle soldatesche hanno procurato di operare, ma com 
infeli . l'abattimento d'anima laseiano à nostri 
€ qual motive d'aflitione recheranno à Sua Santità col ritornarsene 
senz' haver” apportato aleun sullisvo alla Piazza, nè vendieata la 
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morte o prigionia del Duca di Beaufort e di tanta nobiltà e sold: 
Supplieo hamilissimamente la Maestà Vostra a crederlo superiore ad 
089” cspressione, ch' io possa farlene, per molivo a Vostra Maestà 
di risolwer hora qualche cosa di segnalato e di grande per rasciu- 
gar le lagrime della Santità Sua e per toglier a malevoli il concelto 
già lormato, che suoi Generali non sareberro parti 
comando. Considero in eiô un interesse imporlantissimo della 
Maesià Vostra, che ama € vuol far sempre acquisto di maggior gloria 
e che, professando deferenza per le sodisfittioni € buona salute 
di Sua Saulità, ba in se l'apertura di adempirlo abondantemente, 
per riportarne in cambio dimostrationi sempre straordinarie dell” 
affetto e stima paterna di Sua Beatitudine, onde con somma vivezza 
imploro a nome di Sua Santità e per tuti là rispeui enuneiati, 
ordini della Muestà Vostra valevoli a mortificare et a castigar l'ardirs 
di quei Barbari, che già trionfano per sentir’ allontanarsi dalla 
Piazza, con la partenza dell armata un forte ustacolo alle loro 
intrapresr. Faccio alla Maëstà Vostra profondissimo inchino. 
Parigi li 18 Settembre 1669. 
Di vi He, 














Uuit® Divot et oblige servitore. 
Puerko Ancivescovo m1 Tens. 
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N° 83. 


Le cardinal Rorpigliosi au nonee Bargéllini. 


Doléances sur la conduite des généraux français. 


Al primo Ottobre 1669. 
A Monsignor Nunzio in Francia. 


L'avviso de sentimenti mostrali dal Re in disapprovatione del 
ritorno inaspettato del Duca di Navaglia à giunto quà molto oppor- 
tuno non solamente al beneficio della causa publica della Chiesa et 
alla consolatione di Nostro Signore, ma alla gloria di Sua Maestà, la 
quale nella disavwentura succeduta in Candia alle sue armi vedeva 
con molta passione Sua Santità diminuirsi in questa Corte et altrore, 
dalle lettere che replicatamente portano baver il Duca di Navaglia e 
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il Conte di Vivonne allegato 4° la partenza da ori 
indispensabili € precisi di Sua Marstà, anro dopo haver conosciuto 
che la Piazza con la loro partensa si sarebbe perdula, et a ehi li 
pregava à rimanere almeno queraota giorni, almeno 25, per fre un 
secoudo Lnglio, col quale da essi madesimi si slimava polersi assieu- 
rar la difesn per tto l'inverun, rispandecano di non poler fermarsi 
che havevao da Sua Muestd. Qui si à procurato al 
possibile che dal palazzo non escano simili avvisi, ma sono tanti a 
sciverli e quà et a Napoli, et Forenza, ct a Genova che non si pud 
inpedirae il rumore ne elf-tlo della publics opinione tanto più che 
à Francosi medesimi li serivone dal armuta e ne parlono qui. Tatlo 
aid si dice a V® S' per sua sola nobitin € nou percW' ella ne faccia 
doglienza contre aleuno de comrurlanti suiletti, ma ben potrà vale 
seu bisognando col Signor di Livune per fargli conoscere le neces- 
sità, uella quale à il Me di fur qualel grande à primavera per 
la liberatione di Cundia, la quale veramente à divenuta hora causa 
parlicolare di Sua Ma 
havrauno gran pretésto di attribuirlo a ciô, chu: in Can 
nel ultimo cougresso di quel comandanti, io che là 
sata lasciata da Fraversi in istato assaî peggior di quello 
essi trovats, atiribuendosi à loro gli avansi fau dal ner 
erano stati dopo l'arriru de’ soccorsi Francesi 1ssui 
prima. Et il Generale Morusini si doleva ae havessero 
coudolli via moli de’ soldati Francesi ele si ré 
avanti ehe l'armata vi giungesse e che essoudosi privuti quei poveri 
difensori in lanta augustia di dugento mila lire di 
istuna del Sig' Baly fra Vincenzo e datolo al Conte di Vivoane 
perchè restasse colà, egli ollenutolo se ne fosse partilu, nn bastan- 
dogli di abbandomar la Piazza, ma estenuandola ancora de suoi 
aliment. 

Il gran muncamento poi che ia poche seltimane si # veduto nelle 
Galere di Francia delle provisioni d'ogi sorte, si di viveri come 
d'aitrezzi per la navigatione e di tatio il necvssatio, ba mostrato 
essere stato l'armamento molto più debole di cio che s'era divulgato, 
et hora vengono le dette Galere si povere di ciurma, sfornite € mal- 
raitate, che han bisogao d'esser rimburchiale dalle Maltesi e dalle 
Poutificie, il che ha anco faite eredere a molti, benchè falsamente, 
che si fossero mandale ad oprar per pocu tempo. Tulle queste nolitie 
restino in V* S# per usarne come la sua prudeuza le detterà in beni 
ficio della causa publica, ma sopra Lutto in modo che non posa esser 
di pregindizio a veruno, rédi minima ombradi dispireere alla Corte … 

Arehivio Vaticano, Nansiaturu di Francia, 
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là e perle dosi, gli emoli di cotesta curona 
fa giudicato 












































Google RNA UNIVERS 


APPENDICE. 351 


N° 24. 


Le cardinal Rospigliosi au nonce Burgellini. 


1 rend les Français responsables de La prete 





A 2). Oltobre 160%. 





A Monsignor Nunzio in Francia. 


Candia & caduta ! e tutti scrivono esser cadua perchè vi sono 
andati i Francesi, che l'hanno pai abbandonata come il mondo ha ve- 
duto quand, ancora senza combatiere, solo con la fabrica del nuoro 
tglio in quaranta giorni, potevano assicurarla per tutio l'inverno 
almeno. Cid si scrive a V+ Si* non perchè ella parli della materia, 
ma perchè ella penelri et avvisi con molla attentione ciô che potrà 
saper de’ sentimenti di cotesta Corte cirea questo Rtto. Vi à chi dice 
Naraglia baver dell il vero quando si chiara e replicatamente ha 
affermato di Lornarsene per ordine del Re e che, dopo la creationé 
del Gardinale di Bugliore particolarmente, otlenutosi cid che si 
volexa, si spedisse all armata per frla partire a colesta volta. Sua 
là sa bene esser cid lutle is joni de’ nemici della gloria del 
Re e della verilà, Nondim no é bene, che mostrando V* S il mede- 
mo concelto, esplori al possibile e significhi qu il vero dell'inten- 
tioni passate e presenti e delle ragioni che si deducono in giusti- 
ficatione dell’ operato e del modo con che sian ricevute. 

Se si potesse hora stabilire una lega defensiva contro il Turco, 
sarebbe l'unico mezo per la salvezza della Christianità e per la gloria 
del Re Christianissimo, onde havrà Vs Si da usar ogni mezo per 
procurarla, € già che incontrava costi qualche inclinatione a concor - 
rervi, sarebbe necessario eaper precisamente quali eonditiani si 
desiderassero per parte d'aliri a fucilitar le cose al possibile perchè 
polesse operarsi in {empo e con proûtto &. 
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